Les défilés ΓΤ eunes, “es violences à 


L'exception ᾿ 
française 


ES événements intervenus δ. 


le mauvais -- ἥθ peut venir que 
de Paris et où ne pot Y avoir 
de fructueux mouvement : de 
société sans ébranlement _ -du 
pouvoir, voire. sans crise” da | 
régime: : 


IT I MU age 
Fe Ἐπ λα ENT 
« 
sf 


βὰς Frappat _ 


Un: homme, 
iycéoine et un millier de cas- 


[ss Un. chef de Lg tonton 
-tutélaire SEE dominant pour 
gr εἶχα κοῖς eu Dons Le écrans ἀ 08, 


touj 


en révolte, aps, à 


d'eflleurs pas le cas : 
br Fidant, le entendre». uigent: et 


isse de natalité aidant, les 


| vouer, à quel 
+ fi ‘fier, ‘à quelle” cor Pnsun se 
lègues ἜΤ ls, même s'is n'ont Paris 


droit de | et arrivant, extéanés, pour com- . 


Grande-Bretagne, 
Site ἀϑ ln prise du pou | 
c'est: 1. 
voir dans telle ou telle ville, tel τ par ERICH INCIYAN. 


{{|π|ὼ stratégie du PC - 
7 par ALAIN ROLIAT. 
| * :pages 10 à 15 - section Β 


dont plus de 50 % de.ceux qui le 
abs gs one Ι diplome. 
aucune on ἢ 

cher qui plaide ἡ pou avan 

&r pour 1 

ment d’un certain centralisme, ἢ 
pour l'imposition d'un . pro- |: 
gramme national um aux 
με commissions scolaires locales. |’ 
τὰν“... dont les pouvoirs sont exorbi- 

à #77 tents Vaste entreprise qui se | 
heurte à une tradition bien 
ancrée et; comme en France. à 
une grave détérioration de la |: 
condition st des: capacités du | 


àte ise est tem- |. 
pére una résonalls fonalisation - 
depuis longtemps entrés Lock . 
a mouvement 


s'agissait dy briser k 
centralisateur franquiste.: ! 
chose faite : de nombreuses 
entités autonomes (Catalogne, |. 
Andalousie, Pays basque, | 
Navarre, etc.) ont bénéficié dim. 
portants transferts de compé- 
tences en matière d'éducation. 
Un domaine presque 
tout reste encore à faire en | 


Les manifestations ont rassemblé environ 
300 000 lycéens dans toute la Fränce, lundi 
.12 novembre. L “oppposition met en cause la 
résponsabilité “dü ministre”de l'intérieur, après 
‘| les violances commises à Paris par des «cas- 
seurs x. ἢ y a eu plus de cent blessés parmi les 


üne ‘ houle. 


ὩΣ ua ‘entretien avec | : 
. M. Pierre Verbrugghe ï 


À αὶ L'ombre de la rivalité Mit: |- 


- conséquences d'une crise qui a 


15, re Falgsière, 75501 Paris Cedex LS 
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ES de τοῤσωτὶ 


manif, comme iLse pique, chaque 
jour, des dizaines de walkmans. 
‘casseurs nouveau style, 


-gros plans sur la violence, [6 voi, 


‘ les autos qui brûlent comme au 


bon vieux temps et alimentant, 
de leurs figores entraperçues, le 
racisme ordinaire. Triste bilan de 
Lan ns nationale pour l'édu- 


NOUS AUSSI ! 


Paris et ΠΝ d'un «plan d'urgence » 


le. Le préfet de police fait son autocritique 
Des Hcéens manifesteront à nouveau 


‘forces de l'ordre. Le préfet de police admêt, 
dens un entretien au Monde », sa responsabi- 
lité. En dépit de l'annonce, par M. Jospin, d'un 
«plan d'urgence», une partie des lycéens a 
déjà appelé à des manifestations régionales 
vendredi 16 novembre. 


Le vieil homme et la casse 


Au soir du 12 novembre, la 
colère des lycéens s'était faite 
amertume, et à cette amertume 


répondait l'embarras des adultes ἡ 
nous vernent, 
Pen lavoorai le ἘΞ: ep 


Un mouvement social, pour 
avoir quelque chance de réussir, 
doit être ee par un refus pré- 

ives claires 
ov, à défaut, par une émotion 
forte. 


Lire La suite page 11 - section B 
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Les relations entre l'Union soviétique 
et la Russie 
MM. Gorbatchev et Eksine d'accord 


Les Etats-Unis et les partenaires de « l'Uruguay Round» 
rejettent les propositions de La CEE 
page 25 - section C 


Ecrans plats 
L'énorme avancée 
de l'industrie japonaise 
page 28 - section C 


Quartiers défavorisés 


Les ratés de la rénovation 


Le ministre du budget 8 remis 
au ministre de la cutture des objets d'art saisis 
page 17 - section B 


La Corse et son statut 
Un point de fixation : 
la notion de « peuple » 


page 9 


La Bourse aux stages 


page 28 - section C 


« Sar Le vif » et le sonmaire complet se trouvest page 40 - section C 


Le Saoudiens dans les turbulences du Golfe 


pe 
- Une manifestation de femmes 


‘an volant de leurs voitures en 
- “plein Ryad, l'annonce par le roi 
. ‘Fabd de la prochaine installation 


d’un conseil consultatif : les 


‘ondes de choc de la crise. du 


Golfe n’ont pas fini de s’étendre 
εἰ, même si les deux événements 
n'ont ap 


pas grand- 
éboes ἃ νοῖν ἢ] πὸ (lé pes de 
doute qu’ils relèvent tous les 
deux, à des degrés divers, des 


ouvert les yeux de beaucoup et 
ébranié certaines certitudes. 


Spectaculaire et « révolution- 
naïre» dans un pays où.les 
débats restent internes, la mani- 
festation de ces quarante-sept 
femmes qui ont conduit dans les 
rues de Ryad n’est pourtant que 
l'expression publique d'une 
revendication ancienne et qui 
touche globalement au statnt de 
la femme, L'exemple des femmes 
koweïtiennes fuyant leur pays, 
avec leurs enfants, au volant de 
leursvoitures ainsi que la crainte 
de la guerre ont été les éléments 


MAURICE AGLLHON 
LARÉPUBLI UE 


1880 À 


NOS JOURS 


aujourd’hui le pays et dont les 


4: γα be mt ie ae ἀα er ét me pra ap ps té 


déterminants d’un mouvement 
sans leader, parti de deux 
groupes de femmes qui ont osé 
braver un interdit plus social que 
Jégal — aucune disposition ne pré- 
cisant que La femme n’a pas le 
droit de conduire. Ce mouve- 
ment de femmes — dont beau- 
coup sont issues des grandes 
familles du royaume, la plupart 
très éduquées (professeurs à 
nent médecins, femmes 

d’affaires), mais aussi femmes au 
foyer — a fait éclater au grand 
jour un débat de fond qui divise 


conséquences n’ont pas fini de-se 
faire sentir. 

Parmi les adversaires les plus 
farouches de cette manifestation 
— majoritairement approuvée par 
les nombreux badauds incrédules 
qui s'étaient approchés, -- on 
trouve les religieux, en particu- 
lier les mouttawaa’s, cette police 
religieuse visible partout en Ara- 
bie saoudite et qui se veut gar- 
dienne des bonnes mœurs mais 
qui est honnie par la majorité de 
la population. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire le saite page 4 


SCIENCES + MÉDECINE 
La guerre du feu stellaire 


Les grandes manœuvres ico-financières autour de la recherche 
sur là fusion thermo-n: menacent la suprématie européenne. 
Les débris d'in mystère 


Trois jours auront suffi donner une explication à un phéno- 
mène étrange apparu dans le ciel d'Europe. pr 


Point de vue : « La mort mais daus le main s, par Genevière Laroque 
pages 21 à 55 - section B 


τ sida serait en partie d'origine bactérienne 


Les travaux d'une 


Pa pee 
Lire page 16- ΤΣ l'article de JEAN-YVES NAU 


: ainsi Z2 - section B 
notre anquête sur la prévention de l'épidémie 


Et 


Tr# 


le 


ment militaire 


WASHINGTON 
de notre ‘correspondant 


Le président Bush sera-t-il en 
mesure de mener. jusqu'à son 
terme la politique qu'il a définie à 
l'égard de l'Irak, où sera-t-il lâché 
en chemin par l'opinion et le 
Congrès, avant de l'étre peut-être 
par certains de ses alliés au sein de 
la coalition anti-irakienne ? Depuis 
que M. Bush a annoncé l'envoi de 
renforts massifs dans le Golfe, les 
“échéances semblent--se préciser : 
l'Irak dis; d'un délai supplé- 
mentaire.de quelques moïs pour se 
décider à évacuer sans condition le 
Koweït, mais à partir du moment 
où les renforts ‘américains seront 
en place, c'est-à-dire vers le mois 
de janvier ou de février, les Etats- 
Unis ne pourront âtiendre bien 
longtemps. Du coup, là classe poli- 
tique américaïne, qui, dans Les der- 
sières semaines de la campagne 
électorale, avait un pêü mis l'af- 
faire du se sous le boisseau, 
s'int critiques viennent, 
bien entendu,-des deux bords. 

Les « va-t-en guerré» protestent 
contre l'attente supplémentaire qui 
leur est. imposée. Le plus be δι δος 
d'entre eux, l’éditori: 

Safire, regrette «chaque mois qui 
asse sans que l'Irak soit so 

Pardé». En termes beaucoup. 

, l'ex-secrétaire.d' tat 

-Henry estime que «lors- 
qu ἜΝ sera devenu évident que les 
sanctions ne peuvent réussir, une 


envelk 


option milit ra κα n'existera 
probablement plus ». Jeane Kirkpa- 
trick, l’énérgique ai-ambassadrice 
américaine auprès dés ‘Nations 
unies, et qui paraissait très réser- 
véeà M" l'intervention amé- 
ricaine le Golfe, semble avoir 


changé- d'avis, depuis qu’elle ἃ 
cf une ue sen au 


Pom ne sont pes. es seuls 
à survoler:la région du Golfe : 
trois sociétés privées, dont : 
uns soviétique, proposent à 
ls vente des images satelli- 
taïres de cette région, pou- 
vant fournir des renseigne 
ments sur le déploiement des 
forces en présence. ᾿ 

Un porte-parole du Penta- 
gone 8. indiqué, lundi : 
12 novembre, que, bien que 
le gouvernement américain 
n'ait pas tenté jusqu'à pré- 
sent de bloquer {a vente de 
ces photographies, nette- 
ment moins précises qua 
celles des satellites espions, ᾿ 


serait un sujet de «préoceu- |: 
Pation» pour le département : 
de le défense. . 

Sur les trois sociétés -- la 
soviétique Soyouzkarta, la 
française SPOT Image et : 
l'américaine Landsat —, les. 
images fournies par Soyouz- 
karta sont les plus précises, 
révélant des détails de l'or- 
dre de 5 mètres (10 mètres . 
pour SPOT. et 30 mètres : 
pour Landstat}. Ξ 


« Des images 
jamais vues » 

Un professeur de l'univer-- 
sité de Georgetown, ἃ Was- 
hington, M. Peter Zimmer- 
mann, qui 8 examiné ces 
images, a estimé αὐ s'agis-- 
seit «des images [sateli- 
taires] non secrètes las meit- - 
léures qu'il ait jamais vues ». 

Selon les spécialistes, les 
photos diffusées par Soyoiz- ᾿ 
karta, officiellement repré- 


viennent en. partie : de- 
sateilites espions soviéti- ἀξ 
ques. Mais ces documents 
Soviétiques posent un pro- 
bième dans la mesure où il 
s’agit souvent de clichés: 
photographiques et rion 
d'images numériques pou- 
vant être traitéés par ôrdine- 
teur pour faire apparaître: des 
détails supplémentaires. - 
Les trois sociétés ont rap- : 
pelé qu'aux termes des réso- . 
lutions des Nstions unies, il. 
leur était interdit de vendre 
ces images à l'iak. : 


sentée aux Etats-Unis, pro |." 2° donne «pus 


. premier 


d problème qui δέ δα centre de toute 


la discussion aux Etats-Unis, le 
nombre de victimes américaines 
d'un éventuel conflit : l'offensive 
terrestre, celle qui est la plus 
coûteuse en hommes. devra, selon 

elle, être. menée par des troupes 


arabes; lës Américains se réservant. 


les: attaques éériennes et Les bom- 
bardements. 


Mais c'est surtant dans le camp 
-d'en-face, parmi ceux qui doutent 
des vertus d'une guerre dans le 
Golfe, fe que les récentes décisions de 

“ont suscité les réactions 
ἔπε: plus. vives. Le président va 
«trop loin, trop vitex, estirnait 

imanche le New York Times dans 
uso éditorial, et lundi c'est la confé- 
rence des évêques catholiques amé- 
ricains qui, À une écrasante majo- 
rité, à estimé. «immoral» ‘de 
recourir à la force avant que toutes 
les autres SP ape τες δ ns 
sées, ce qui, d'a] les πες, 
est loïn d'être le ᾿ 

Dans le ee tem mps, les paci- 
fistes traditiomels se font entendre 
avec plus de vigueur qu'au début 
de la crise du Golfe et, même si les 
campus ‘universitaires restent 
encore relativement amorphes, la 
faucbe Jibérale commence τοὶ à j join- 

ses voix à celle des « isolation- 
nistes » de droite, tel le publiciste 
Pat Buchanan, mème si ces alliés 
de circonstance, 
leurs sépare, pr 
superbement. 


Enfin — οἱ sutout = il y ak 
Congrès, qui après avoir, dans:les 
semaines de la 


rent 5' ignorer 


à le suivre plus 
avant. Le démocrate Sam Nana, le 
président de de la onneson 

orces armées du Sénat, a été le 
premier à pri) dimanche, un 
avertissement remarqué, en 36 


τὶ Poir ériter la guerre 


ἕν ere lundi 12 novembré ἃ. 


d, le ministre chinois des 


aires étrangères Qian Qichen, - 
avani son départ pour. Djedda, le. 
- président Saddam Hussein s'est: 


ἘΣ disposé à Len d des 
sacrifices » ἔχ sauv ler la 
paix dans le-Golfe. Mais, a-t-il 
a Hjouté, «les menaces et le recours à 
| force ne nous obligeront pas à 
adopter la position de ceux qui 
‘menacent d'utiliser la forces. : 


La grande majorité des Etats 


arabes n'avaient pas encore réagi . 


mardi à la proposition marocaine 
d'un sommet arabe exceptionnel. 
Seuls quelques pays ont fair 
connaître leur position sur la pro- 
position du roi Hassan II, que 
l'Irak a implicitement rejetée en 
estimant qu'elle risquäit d’aggräver 


les ‘divergences interarabes et-de.. 


servir de couverture à une offen- 
sive « amérirano-sioniste ». 
I s'agit du Yémen, de TOLP et 


de la Mauritanie, qui soutiennent ἡ 


la position irakienne en faveur 
dune solution arabe. La Jardanie, 
l'un des rares Etats à maintenir des 
liens directs avec Saddam Hussein, 
s'est félicitée de l'initiative maro-. 
cainé, mais un responsable jorde- 
nien a dit que la tenue d’un som. 


. met dépendrait surtout des «alliés 
sraditionnelss du Maroc,. dont 
l'Egypte -et l'Arabie saoudite, qui 


ont rejoint la coalition anti-ira- 
kienne et qui n’ont pas réagi En 
revanche, le Koweïtien Abdällah” 


Bichara, secrétaire général du : 
: Conseil de coopération du Golfe, ἃ 
affirmé que la proposition maro- 


caïne ne servait à rien parce qu'elle 
arrivait « un peu.{rop lard ». 

A To le secrétaire général 
des Nations unies, M. Perez de 


Cuellar,- s’est déclaré a déçu» - 


devant la « dureté de l'Irak» au 


cours d'un entretien lundi avec . 


M. Michel Rocard. Il «a notamment. 
regretté que M. Saddam Hussein 
de signes de vouloir 
appliquer Fes résolutions. des 


” Nations unies ni de vouloir évacuer 
τ ἐξ KoweR». «Il est désormais diffi- 


cile d'espérer une solution pacifi- 
que. Îl ny a plus guère de marge de 
MANŒUVrE x, 8-ὶ 
au cours d’une rencontre avec le 
ministre -japonais, 
M. Kaïfi. 

A Londres, le premier ministre 
britannique: Me Thatcher, s’est 


‘une nouvelle fois déclaré détermi-. 


πόα à recourir ἃ ἴα force s’il 16 fal- 
lait pour contraindre les Irakiens à 


se retirer du Koweït. Elle a égale- : 
.ment laissé entendre qu'il ne faflait 
| pas laisser l'Irak conserver une 


Ἵ puissance militaire. Hmportante.. .π 1" 
51. (ΜΡ, cr ne ἢ 


ue tout par ail 


dit par ailleurs : 


demandant à haute voix pourquoi 
le président eprécipitair les 
choses, alors que «/a guerre 
“devrait être l'option ultime ». Et de 
reprocher: comme beaucoup d'au- 
tres, à M. Bush de n'avoir toujours 
pas su expliquer de manière 
convaincante ce qui pouvait justi- 


᾿ fier l'engagement des Etats-Unis 


dans ce conflit lointain. 


Un ton au-dessous ‘du sénateur 
Nunn, son homologue de a Cham- 
bre des représentants, Les Aspin, et 
le leader démocrate au Sénat, 

Ÿ Mitchell, rappellent que Κα 
décision d'entrer en guerre ne sau- 
raït êfre prise sans consultation du 
Congrès. Un « jugement collectif» 

Pay opposition à celui du seul 
président — sera nécessaire pour 


᾿ déterminer si l'on a suffisamment 


᾿ vientient des 
‘au lendemain d” 


kiens 
| l'asile politique à La 


Ϊ γ᾽ 


attendu avant de recourir à la 
force,. estime, par exemple, 
M. Aspin. Quant au sénateur 
démocrate Patrick Moynihan. il 
rappelle ni aussi que seul le 
.Congrès a le pouvoir de dental) 
guerre, mais agrémente ce ra, 
de propos fort désagréables : 
M. Bush, ‘affirme-t-il, va «provo- 
da ruine de notre armée », «εἴ 


quer la 
"Hs pl gr À à ruiner sa présidence 


sable d'Arabie ».. 


de βίο D 
: Tous ces avertissements, qu'ils 
soient discrets où flamboyants, 
démocrates et, 
jons qui ont 
‘consacré la faiblesse actuelle da 


| nr ὑπ - ‘président, il est naturel que ses 
corps ‘avec le prési semble: 
désormais réticent à 


adversaires lui indiquent les 
limites de sa latitude d'action. 
Maïs même certains républicains 
s'apprètent à se rap au bon 
souvenir de M. Bush -- l'influent 


sénateur Richard sd -Lugar devait 
“ainsi demander mardi 


au président 


CE 


Der du Tire, Joe 
1 de vacances déserté 


ἣ παι εσῆδο ταπιόράκιρας 


- «A vaut mieux trancher & gorge 


avoir franchi ensemble la ière, ἃ 
révélé, Inndi 12 novembre, le gouver. 
neur de k province de Hp 


| Fest du pays « Les autorités étudient 


leurs demandes d'asiles, ἃ précisé 
M. Âdnan Darendeliler. Parmi les 
réfugiés, figurent deux officiers, six 
sergents, trois Caporaux et quatre 
ic appelés, 4-t-il ajouté, sas 
ir révéler la daic de leur entréc 


| en territoire ture. — (Reuter) 


» 
“ 


ΓΑ Bagdad, un singulier 
“camp de la paix » 


“ayant à diverses et notoires 


| suscite des réticences iles © 


de convoquer le Congrès {avant sa 
rentrée normale de la fin janvier) 
pour débattre d'une éventuelle 
déclaration de guerre à l'Irak. 

Un tel conflit de compétences 
entre le Capitole et la Maison 
Blanche est traditionnel. Les prési- 
dents américains s'en tirent d'ordi- 
naire à leur avantage, tant les 
impératifs de la guerre moderne 
semblent incompatibles avec les 
délais imposés par des débats par- 
lementaires. Mais cette fois ia 
situation se complique un peu dans 
le mesure où, l'échéance semblant 
repoussée à quelques mois. la 
contestation a largement le temps 
de De pe Le Congrès sera 

«τοὶ 


dant déclaré lundi le porte-parole 
de la Maison Blanche, Marin Fitz- 
water. 

Mais le porte-parole a aussi rap- 
pelé que « des provocaions impré- 
vues pourraient conduire à l'obliga- 
tion de prendre des mesures avant 
Ἴδε consulter] ». Ce serait là bien 
sûr la solution de loin la plus sim- 
ple pour M. Bush, une manière 
pour Le président d'éviter un débat 
difficile et de s'assurer du soutien 
de l'opinion. Mais encore fau- 
drait-il pour cela qu "il soit suffi- 
samment clair que cette « provoca- 
᾿ρεὲ n'ait pas elle-même été 

«provoquée». , Déjà, la presse amé- 
b ruisse de rumeurs souvent 
non fondées, mais évoquant des 
manœuvres pour pousser Saddam 
Hussein à ἣν faute. M. purs a 


encore fort à faire 

Ses À a AE. pol 
sans doute parce qu” ἢ m'est pas très 
sûr de ses arrières qu'il s'est abs- 
tenu jusqu’à présent de lancer à 


Saddam Hussein un ultimatum l 


aussi explicite que celui de 
Mx Thatcher : le retrait ou la 


JAN KRAUZE 


ae 


: sioder les sions οἷ leurs ollés des: 
bombarder l'endroit où il se 
trouve : «Les droits de J'homma 
sont menacés, les Etats-Unis en 
sont responsables s. : 


Cat Sterens 
et Le «Baron noir» 


Que M. Anker Jürgensen, 
ancien premier ministre danois, ou 
M. Ramsey Clark, ancien ministre 
américain de la justice, aient cau- 
tionné une telle «fre de leur pré- 
sence et de leur Œscours — même 
enuencé» — ἃ de quoi faire réflé- 
chr. Η y avait aussi un emercheur 
de [5 paixs, un jeune Palestinien 

ayant e syrnboliquement» enfreint 
ΠΌΝΟΣ pour apporter du δὲ et 
une boîte de médicaments au peu- 
ple irakien en avoir ral- 
lié à pied Bagded depuis 
Amman.. 


Neuf cents kilomètres — 90 par 
jour — à travers le désert avec, à 
l'arrivée, un sac à dos immaculé et 
des chaussures à peine us6es. ἢ 
ne manquait que quelques 
adeptes de la méditation transcen- 
dentale qui, à force de se concen- 
trer pour imposer La paix dans les 
esprits, s'étaient déjà évanouis. 

Ou encore Cat Stevens, vedette 
pop qui a embrassé la foi musut- 
mene et dont on attend le retour 


Bagdad ἢ | 
compter le eBaron noirs, aviateur 


reprises hanté les nuñs de l'es- 
pecs aérien parisien, QUI a proposé 
— en vain — ses services de piote 
au président Saddam Hussein et 
est reparti déphé. 

Au terme de cette fête singu- 
lière, sous les yeux des otages 
toujours figés, seules quelques 
colombes ont été relâchées. 

FRANCIS CORNU 


τι Expalsion réciproque de diplomates 
entre Londres et Bagdad. — Le gouver- 
nement britannique 8 annoncé, lundi 
12 novembre, l'expulsion d'un diplo- 
mate irakien en représailles à l'expul- 
Er ΠΣ mr mL 
de Fambassade de 

Bagdad. Le Forsien Office ἃ précis 


que le gouvermement irakien avait 


à l'attaché de presse 


britannique James Tansley — accusé 
d’avoir tenu des propos hostiles au 
président Saddam Hussein au cours 


‘d'une intervention en public -- qu'il 


ar ai a α μαπε-- 
fRater) ; 


“- 


chaque pas », ἃ cepen- |, 


see Le Monde e Mercredi 14 novembre 1990 3 


_ LA CRISE DU GOLFE 


dé aux ἘΠ Unis sur l'en 


Une démarche des Douze 


en faveur 


L'ancien premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, de 
retour à Wellington, mardi 
13 novembre, après une visite 
en krak, a armoncé que ses seize 
compatriotes retenus en otage 
par Bagdad seraient prochaine- 
ment libérés. D'autre part, les 
ministres des affaires étrangères 
des Douze ont décidé de deman- 
der Faïde d’une quarantaine da 
pays pour tenter de faire fibérer 
les Occidentaux retenus en Irak. 


BRUXELLES 


{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Grands dispensateurs d’aide aux 
pays moins bien lotis, les Douze 
souhaitent parfois être payés en 
retour. 


Réunis à Bruxelles, lundi 
12 novembre, au niveau des minis- 
tres des affaires étrangères, pour 
un conseil dit « des affaires géné- 
rales », ils ont décidé d'« envoyer 
quarante messages », selon la prési- 
dence italienne de la Commu- 
nauté, à des pays islamiques ou 
non alignés pour leur demander 
d'intervenir auprès de l'Irak en 
faveur des otages. 


Cette initiative va de pair avec le 
souhait que les Nations unies ren- 
forcent l'efficacité de l'embargo 
terrestre en aidant les pays qui — 
telle la Jordanie - ont du mal à 
faire respecter les décisions de La 
communauté internationale en rai- 
son de contingences économiques. 

, Les premiers interlocuteurs des 
Iministres pour cette ini- 
tiative relative aux otages ont été 
leurs homologues de l'Union du 
Maghreb arabe (UMA), qu'ont 
constituée l'Algérie, la Libye, le 
Maroc, la Mauritanie et la Tunisie, 


des otages 


dans l'espoir, justement, de parve- 
nir à constituer, un jour lointain, 
ER, entité analesue à celle des 


*'Quainé de «réunion infor- 
lle », un déjeuner a réuni les uns 
et les autres en marge du conseil. 
Non seulement une telle rencontre 
était sans précédent mais encore 
c'était la première fois qu’un 
sentant de la Libye dialoguait ainsi 
avec les Douze puisque ce pays est 
le seul, avec la Bulgarie, à ne béné- 
ficier d'aucun accord de coopéra- 
tion avec la CEE, étant même l'ob- 
jet de sanctions. 

« La Libye souhaite des reliions 
normales avec 1ous les pays», ἃ 
affirmé, au cours d'une conférence 
de presse, M. Ghozali, ministre 
aigérien des affaires étrangères, 
apparemment conscient du carac- 
tère insolite de la présence du 
«secrétaire du bureau populaire 
aux relations extérieures » dans ces 
instances bruxelloises où il repré- 
senta longtemps son pays et où il 
compte de nombreuses amitiés, 


« Le dialogue 


enro-arabe » 


M. Roland Dumas s'est félicité 
de cette première rencontre avec 
l'UMA, « qui scelle la coopération 
dans le cadre du dialogue euro- 
arabe» souhaité par M. Mitter- 
rand. Selon le ministre français des 
affaires étrangères, le point de vue 
commun des membres de l'UMA 
sur la crise du Golfe - au moins tel 
qu'il a été présenté par M. Ghozali 
à ses commensaux — est le sui- 
vant : rejet total de l'agression con- 
tre un voisin ; rejet non moins Lotai 
de la destruction d'un pays (c'est-à- 
dire l'irak en cas d’attaque améri- 
caine); affirmation du caractère 
indispensable d'une solution paci- 
fique ; prise en compte nécessaire 
du problème palestinien. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Dans sa grande série 
des dictionnaires historiques 


Fayard 


propose 


DICTIONNAIRE 
DU GRAND SIECLE 


249 auteurs. + 227 illustrations en noir et blanc. 
e A1 illustrations en couleurs. + 66 cartes, plans, 


tobleaux, εἷς. 24 
e Un fort volume 
relié pleine toi 
tage ef jaque 


articles, index thématique. 


648 pages 


plat orné au fer à dorer. Emboi- 


sous la direction 


de FRANÇOIS BLUCHE 
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LA CRISE DU GOLFE - 


Les Saoudiens 


dans les turbulences 


Suite de la première page 
Cette manifestation est pour elle 
un défi inacceptable, Mais si les 
interrogatoires par des agents de ce 
qu'on pourrait appeler les renseigne- 
ments généraux Se sont prolongés 
une bonne partie de a nuit, toutes 
les femmes ont été relächées à 
sue de ceux-ci, leurs maris Siment 
convoqués pour venir les chercher. 
L'affaire n'est toutefois pas finie 


renouvellement d'une t4 
puis il s'est entretenu avec les 
cipaux responsables des MOuTtR. 
Br pour, sans doute, calmer leur 


Entre-temps, prenant leur 
. revanche dans les mosquées, un 
tain nombre d'imams nc se sont pas 
privés de traîner — parfois nommé- 
ment — Les femmes dans la boue, Les 
accusant δ᾿ toutes les turpitudes. 
Selon l'un d'eux, cette action «ess le 
début du ΤΌ Ἢ Aujourd'hui elles 
veulent conduire, demain elles vou- 
dront travailler à égalité avec ls 
hommes puis sortir élées, c'est le 
commencement de la fins. Les 
femmes avaient pourtant pris soin, 
au cours de 
couvrir totalement, ne dévollant q τὰ 


leurs yeux. 
r 


moment 
crise du ἘΞ complig 
τὸ οὐ l'attention sur l'Arabie saou- 
Me on γε grande - grande — qui, dit-on, a 

torités. Celles-ci n'ont 

L gris aucune mesure puni- 

rive, à ce ee contre les récalci- 
trantes (1). La crainte existe toute- 
fois que, sous la pression des 
mouttawaa's, déjà peu enclins à 
«bénir» la présence de troupes 
étrangères dans le royaume et qui 
font Grculer à ce sujet des cassettes 
Clandestines, le gouvernement 
ER quelques mesures pour que 
le défi à leur pouvoir ne soit pas 


“Péquilibre à maintenir entre les 
crniprésents et Une papa 


rités; mais ce ne Serait pas la pre- 
mière fois que ἡ trancheraïent 
dans le ns de l'ouverture. On 
que égard promu» 
au début de δ l'année conseiller du 


un peu de leur 
pouvoir n'est pas étrangère à leur 
volonté de faire sanctionner cette 
manifestation. 

Du côté des manifestantes, on 
insiste sur le fait que cet acte n'est 
en rien dirigé contre le gouverne- 
ment. Sans rejeter cette requête, le 
prince Salman leur aurait simple- 
ment fait dire d'attendre maïs, la 
réponse n'étant pas parvenue à 
temps, ces femmes auraient plus ou 
moins cru à un accord tacite. 

Chacun ici est conscient qu’une 
évolution, quelle qu'elle soit, ne 
peut se faire que lentement et pro- 


le femmes ἰδὲ soulignent, si on en ést 
arrivé ἰὰ c'est aussi que toutes les 
requêtes faites depuis des annéés 
n'ont reçu aucune épouse circons- 
tanciée, Acte politique, Pappel du 
roi à l'engagement dés femmes dans 
le service sanitaire des armées pour 
es ἃ lo défense du pays laisse 
re (if) is espérer ἃ certains une 
évolution dans ie sens de l'ou- 


Resserrer 
Les rangs 


Cette manifestation sans précé- 
dent at-elle accéléré l'annonce par 
de τοί qu'il « étudlait des recomman- 
dations finales, pour la prochaine 


Fate le De FA es et si ἊΣ 
n'est pas nouvelle. 

Vieux débat, la ive de 
création d'un conseil consultatif — 
qui er en tout état de cause 

“- remonte au temps du roi 


Eten et see dans ας temps à ἃ αι, 


Fee de ip οι 
Test trop tôt pour le dire même si 


Les «khomeinistes » livrent un combat d'arrière-garde au Parlement 


première fois à Téhéran le κα octobre 
rs 


L'élimination des religieux de 


[8 tendance radicale de l'Assem- 
blée des experts au déhut d’oc- 
tobre {le Monde du 11 octobre) a 
exacerbé la lutte feutrée qui 
oppose depuis la mort de l'imam 
Khomeiny le nouveau pouvoir 
présidé par le tandem Rafsand- 
jani-Khamenei à ceux qui s'ac- 
crochent encore, contre vents et 
marées, aux 
l'idéologie d'un khomeïnisme 
pur et dur. 


principes et à 


Disposant du soutien de près de 


140 députés du Majlis (sur un total de 
230), les tenants de ia ligne de 
l'imam, rendus furieux par leur évic- 
tion de l’Assemblée des experts, ont, 
vers la mi-octobre, déclenché un véri- Ré 
table tir de barrage au Parlement con. 
tre l'aile conservatrice du clergé, le 
pouvoir judiciaire, le Conseil des gar- 
diens de la révolution, le chef de 


Téhéran, M. 


des réformes, comme l'a bien souli- 
gné le roi Fahd, se feront dans le 
cadre de le charis a loi islamique 
- qui «demeure la seule source de 
législation dans le royaume ». Rap- 


avait établi un tel conseil, le roi a 
d'ailleurs affirmé que «/' Lo y me 
du principe de la consulretion la 
du isalata ing gbedred 
gra ads ἃ ces rie out au 
long de sa vie». 

Le moment choisi pour celte 


annonce n’est, en tout cas, pas inno- 
cent εἰ senbie montrer que, 

du malaise que connaît la 
société saoudienne, brusquement 
jetée dans une très grave crise aux 
conséquences incalculables, le roi 
cherche à resserrer les rangs d'un 
pays, certes construit et développé 
économiquement δὰ quarante ans, 


rétlexion et au bilan, qui a révélé 
aux Saoudiens incrédules la vulnéra- 


PROCHE-ORIENT 


bilité de leur pays. Sans remettre en 
cause le régime, nombre de Saou- 
diens souhaiteraient aujourd'hui uné 
plas grande participation à la vie 
publique et, surtout, une. ne 


moins pesante du pouvoir sur.tous Cr familiale. 


les aspects de [8 vie. Comme 
A Ed mai email LR 


raz ns princes, LT, auraient 
déjà compris cette revendication 


fondamentale d'une bourgeoisie 


éduquée — souvent dans les grandes 
universités américaines 2. qui 


ue 


largement ouverte à 
tous et Tes Plus pont nombreuse, 5, qui 
constituer le creuset natio- 


pourrait 
nal qui fait encore défut au pays. ᾿ 


sans aucun 
d'un pays encore jeune, dont la 
population peut mesurer à lexté- 
rieur les avantages et les défauts 
d'un que personne ne remet 
véritablement en question mais qui 
devra sans doute tenir compte de 

8. La réorgani- 


IRAN : la lutte pour le pouvoir 


de l’imam, a repraché aux actuels 


détenteurs 

une «purge générale» destinée à Eli- 
miner les * 
toutes les instances de l'Etat pour lais- 
ser.le champ libre aux tenants de F 
«islam américain». « Force est de 


CSG mp pere 


Salariés, non salariés, retraités et chômeurs 
le projet du gouvernement met en danger vos revenus et l'avenir de votre protection sociale 


contre des #hezballahs» qui 


tent contre des feamés à qui ne 
Pet pas Le erlères de Là Lomé Eine 3 


mique», 

Tout semble indiquer que la lutte 
eatre le pouvoir et l'opposition radi- 
cale -- qui a l'impression de mener au 
Parlement une bataille 


VENEZ DIRE 


NON 
AU NOUVEL IMPOT ROCARD 


MERCREDI 14 NOVEMBRE At 
PARIS + PLACE DE LA RÉPUBLIQUE 


avec la Confédération Française de l'Encadrement- cGc_ 


gps | pe 


dirigeants des Le pourrait. 
ainsi douner lieu à 


interpellés par ue 
faires qui souhaite plus de liberté 
ainsi que par des femmes qui veur à 


tent voir reconnus et 
μὴν et leur rôle. Observées par. 


les gouvernements occidentaux — 


non pour la 
tout s’il devenait trop cale les 
autorités doivent avancer avec pru- 
-dence et circonspection pour ne 
personne. 


ques -- mais ἢ) faudra ἘΝ 
voir si elles entrent réellement Le 


doute, à l'opinio: … 4 
était prèt à Mcher du lest tout en Le 
attendant de voir comment évoluera ᾿ .ἢ 
une crise dont tout le monde δοῦ- . τ" 
μαῖες ici qu'elle se règle pacifique-- ἢ 


FRANQOISE cHPAUX Ἢ 


4 novembre devant l'ambassade des 


JEAN GUEYRAS 


"ἃ 


EUROPE 
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Volvo ou de cvohiwagen.. 
Re À te comes contrat. 


du constructeur auto- 
βαῖνε Skods. De . passage. à 
Paris, le miniatre-tchécoslova- 


que de l'économie; M. Vladimir 
Dlouhy, ‘a fait le point pour 

Monde sur cette affaire, ainsi 
que sur l'évolution économique 
de son pays. πὀ“: 

« L'affaire ‘n'est 
Ou ou eee “ἔπος de 
trois jours en France, lé ministre 
fchécoslovaque τ l'économie, 

Viadimir ment 
chapitré par ας ες ἰρέδυϊρευδεῦες 
français sur 
attache à la fn Peandidaiure de 
Renault-Volvo dans Paccord de 
partenariat avec le constructeur 
automobile Skoda, ne se laissera 
pas prendre à commettre les. 


par 
wagen Band, concurrent de 
Renault dans Ἢ avaient 
causé un uni du “Paris, 
Pour M. Dlouhy ee franco- 
bile (il a d'ailleurs un 


«dans son équi εἰ στοὰ |. 
admirat LR Er 
PDG de Renault, dernière Pro- 


position des Français, «très inté-' 
ressanie, place les deux.construc- 


leurs ouest-européens ai même 
dans tion Qu 
déclaré. diman che L 


Monde. te suis: fout à ait 
conscient de la manière dont cette 


et du ' 


est ressenlie en France 
es ἜΗΝ qui 7 εἴ attaché», 
qu ne font en eftet 


ia dans la τῷ alle. 
“alors frode: 


qu'ils [6 sont, — Le constructeur 
rançais devrait εἰς favori puis- 
que, techniquement, sa dernière 
proposition est tout aussi sédui- 
sante que l'allemande.- 


À nationaux 

2 δὲ slova que δὴ et fédéral. Les Ἢ 

Ciahons s ane) Skoda ont été ἘΞ 
liquées par la SE γα η pour les 
8, arrivés a; les Alle- 

= ἮΝ x La ΕΣ finale, 

M. Diobys  Rppartient au au 


gouvernement 

mandation de son ministère des des 

machines τ 4ε l'électronique. » 

5 ᾿ 1e u’en fin de compte 
. «da voix ‘entreprise Skoda: es 
* déterminanter : . 

. Or les hommes de Skoda sont 
naturellement Fri fmibanse 


qui où ἴα pme depuis lo débat, 


qu'avec celle de Renault, qui a 
dus son fusil d' a épaule 
fois avant de finir Par, Proposer 
roduction de ΓΑ 19 Canale. 
Réponse, donc, début | décembre. 
Érerss ee ᾿ 


ἐπι in ἐπε se és 


1 difficile transition 
“vers le marché 


plus; PApIO-Hisent à one L 


"devises, ἢ au prix où il est actuelle. 
ment Pragie ! n'aura pas les moyens 
de lancer la convertibilité, «gui est 
la plerre d'angle de noire réforme : 
+ migue». 0" 

- Une politique sociale peut-elle 
‘prévenir. les troubles redoutés ? 
FLE Sera toujours 
le ministre de 
d'énomie ‘cer l'Elat n'aura 
Jamais les ressources suffisantes 
pour le social. Maïs ce serait une 
érreur de retarder les réformes éco- 
,nomiques: à cause de cela.» 
M. Dlouhy a peut-être les dents 


moins langues, politiquement, que |.- 


son coéquipier Vaclav Klaus, le 
ministre. des: finances décidé à 
 menèr la croisade de la droite à la ‘ 
- tête du Fôrum civique, mais il n'en 
est pas moins déterminé : «Nous 
ne devons pas reculer, dit-il Nous 
devons avancer. de'telle. sorte que 


: même ceux qui. 


gouverneront après 
nous seront contraints d' emprunter Ἵ 


| lamëmevoies .. 


“SYLVIE KAUFFMANN 


URSS : le sommet soviéto-russe 


[M Gorbatcher et M. Eltsine sont parvenus à un accord 
sur la question du traité de l’Union 


Le président de in République 
de Russie, M. Boris Eltsine, 8 
rendu compte mardi 13 novem- 
bre devant les députés russes de 


hommes se sont entendus sur 
les moyens d'aborder les rela- 
tions entre l'URSS et la Russie. 
-- MOSCOU ὁ 
de notre envoyée spéciale 
- : Confrontés chacun à son niveau à 
des: problèmes . semblables, 
MM. 'Gorbatchev et Eltsine ont 
choisi la trêve. Le second l'a 


annoncé landi 12 novembre, expli- 
quaït que leur rencontre de la 


veille, la première depuis août, avait 


permis d'aboutir à un accord sur la 
question du traité d'union qui doit 
être signé entre « Républiques souve- 


| πάπεεν εἰ pouvoir central, plus pré- 


cisément sur la procédure devant 
mener à sa signature par la Russie. 
M. Boris Eltsine n’a jamais dit 
qu'il pourrait accepter un démem- 
Érement de l'Union Soviétique, 
même s'il a tenu des bi- 
gas qui ont pu, dans un premier 
temps, lui attirer la pathie de 
divers indépendantistes. Mais 
ἔτος il n'a été aussi clairement 
du maintien de l'Union que 


«Je suis pour une une Union forte et 
pour le traité de l'Unions a t-il dit, 
en démentant qu'il 311 jamais voulu 
son «effondrement ». 

Les présidents soviétique et russe 
ont donc décidé de créer deux com- 
ἘΠ ΡΤ ΤῊ lune au niveau 


” LONDRES 
— de noire correspondant” 


| La température monte à mesure 
que se rapproche la clôture des 
᾿ ‘inscriptions. les candidatures 


au poste δ᾽ leader du El 
conservateur. pr 
défier «ls Dame de fors:doit 


déposer son nom avant le jeudi . 
15 nove novembre à, midi. Me 
‘cher est encore tellement 
seule an lice, 2. mais Î est prosque 
‘acquis l'ancien 


. SRANDEBREPAGNE : re Thatcher face aux Tories contestataires 
οἰ Politique et leçons de cricket 


‘ont fait se tordre de rire l'assis- 
: tance, mais qui doivent. être αχρῇς- 
| os dans la mesure où la 


st aux" non-ini- 


(te «Tarzan» 
‘=. estprévean 

ΜῈ Tree AR δα Prat 
dants à , BU pi 


chef M. Hesaltine, ser 


à secret, 

Βα σαν Une révolution: 

{. même si alle reste encore impro- 
‘bable, : :” : 2 


© Me Thatcher 8, pour la pre- 
mière fois, évoqué, 
12 novembre, le combat qui s'an- 
‘nonce dans un 


palais :est désormais possible,‘ 


élor- : ᾿- balles, : eppartonant au 
da faire 


6, BRAVE 
«Depuis onze ans que je tiens la 


᾿ς batte, je suis toujours à mon 


posts, Be nl pen 


lundi ᾿ 


discours prononcé 
loré du'banquet he : 


. soirée. Elle l’a fait de façon ims- 
-gée, .an employant des méta-. 
phores emipruntées au cricket, qui 


M. Diouhy qui, ἃ jrntecine ‘à 


ène un air d’étudi: 
troisième cycle rafrafchissant 
parmi ces hommes sur. 


reposent des réformes économi- |: 


ques cruciales, n’a pas que ce souci 


sur les bras. La transition -vers le 


marché est lente à démarrer en 
Tchécoslovaquie en particulier 
dans les domaines des privatisa- 


tions et de de l'istrodaction du capi- |.: 


tal étranger 


ais, rétorque:t-il, ἌΝ 
epermetkre l'injection de cap capital |. 


étranger dans. une économie non 
rangi μι A 


ÉCLTÉ $ L'URSS πκὶ exige, COMM 


couronne le 15: janvier 
dvi | 


en. est théoriquement question, le { 
paiement intégral de son pétrèle 


«Tarzan» est donc averti. 
M= Thatcher est bien décidée à 
se battre, et plus enverra fort la 
bañle, plus celle-ci rebondira loin 


. Compsrable à celui de M. Hesel- 


sur le terrain, lui infligeant ainsi 
une humiliante défaite. «La Dame 
de fer» estime d'ailleurs qu'on lui 
fait un faux procès à propos de 
l'Europe. Elle conteste les titres 
des journaux qui proclamient 
«Maggie isolée ». C'est elle, s'em- 
presse de rappeler le premier 
ministre, qui a signé avec M. Mit- 
terrand le traité qui a permis le 
percement du tunnel sous la 
Manche. Elle n'est pas anti-euro- 
péenne, comme M. Hesshine et 
Sir Geoïfrey Howe, l'ancien vice- 
premier ministre, veulent le faire 
croireA s Notre avenir est: en- 


tine. Sites sanctions n'aboutis- 
sent pas, ἢ n'y aura pas d'autre 
solution que le recours à la force. ὁ 
«Ne vous y trompez pas. Nous 
fibérerons le Koweft s, a-t-elle dit 
eux banquiers de la City qui l'ont, 
comme il est d'usage lors du ban- 


DOMINIQUE DHOMBRES 


de la propriété et des ressources 


naturelles, ainsi que les questions 
bancaires et m ires. Une autre 
mixte cette fois, devra 


dans les prochains jours un 
pracole du «sommet Ssoviéto- 
signe que M. Eltaine n'a pas 

abandonne tonte méfiance après 


sur l'adoption d'un plan de réforme 


Tout en que leur entre- 
tien de es es À déroulé «de 
façon constructive, sans hausse de 
Eltsine avoir été 


du centre à leur sujet. 


Gouvernement 
de conf fionak 
Ce ralliement officiel du éhef de 


cependant pas fin aux débats qui 
agrtent nombre de députés pe 
souhaitant «indépendance» de La 
fédération de Russie, « débarrassée» 
à la fois du pouvoir central commu- 
aiste et du «poids» des autres répu- 
bliques. 


La commission constitutionnelle 


due ne ἃ ας ὡς τ a ἢ 


Re ren tm ne 


Borbas 
le Soviet suprême de Russie. I a 
annoncé D eau d'un autre 
sujet, celui du partage du pouvoir, 
du «gouvernement de confiance 
nationale» prôné fin par le 


futur cabinet de coalition ne serait 
de toute façon pas un conseil des 

ministres ον classique, car il 
devra tenir compte des nouvelles 
structures de l’Union, une Union de 
gouvernements à part entière au 
niveau des Républiques, a souligné 
le président de Ri 


L'abandon de pare de démis- 
sion immédiate du gouvernement 
central de M. Nikolaï Ryjkov, en 
contrepartie d’une collaboration, a 
aussi une autre explication : : le vice 
premier ministre de Russie chargé 
de l'économie, M. Guennadi Fil- 


τ ne ἀκα ᾿ ἑ . . ΄ . 
|: Les plus bèaux tapis d'Orient ont tous trouvé des motifs 
Te “ρον δ . 

très différents pour venir sur la Rive Gauche. 

u BON MARCHÉ depuis plus d'un siècle, nous nous 
A passionnons pour le tapis d'Orient. Notre acheteur et 
expert, François Ollivier, vient de rentrer de voyage. Il nous a 
rapporté les pièces les plus rares et les plus précieuses. Ses 
expéditions l'ontmené jusque dans les coins les plus reculés de 
Turquie et d'Iran. C'est là qu'il a rencontré les tribus Kurdes, 
Herki d'Anatolie orientale, lesKaschgaï, Bakhtiar, Shahsavan 
d'Iran qui détiennent le secret de la mémoire de l'art oriental. 

Pour la première fois, une “collection prestige” vous sera 
présentée. Des pièces rarissimes, allant du petit tapis de selle 
ancien de Boukhara au tapis ayant appartenu au Tsar Nico- 
las I,seront exceptionnellement mises en vente pendant l'ex- 
position. Au BON MARCHÉ, nos spécialistes s'attachent 
ἃ attribuer à chaque tapis sa juste valeur etvous proposent des 
services tels que présentation à domicile, restauration, exper- 
tiseetestimation, nettoyage, garde, conseil d'expert, ainsi qu'un 
crédit 3 mois sans frais à partir de 6000 F d'achat. Remises 
non cumulables. 3" ÉTAGE. MAGASIN I. TÉL: 45492122. 
M° SÈVRES-BABYLONE 


JUSQU'AU 1" DÉCEMBRE SUR - O 0 


TOUS LES TAPIS D'ORIENT 


a imposée, celle de la hausse des prix’ 
de gros qui vont amener très rapide 
ment une flambée des prix de 
détail », a-t-il dit, tout en estimant 
que de nouvelles structures de gou- 
vernement central de coalition 
seraient sans doute en place avant la 
fn de l'année, 

Finalement, des trois scénarios 
définis Ü y ἃ un mois par M. Boris 
Eltsine pour les rapports entre la 
Russie et le centre — confrontation, 
partage du pouvoir, ou mise de la 
Russie «en réserve de l'Union» dans 
l'attente de la catastrophe — c'est un 
mélange instable des trois qui est 
sorti de la rencontre de dimanche, 
Avec cependant une très nette mise 
en veilleuse de l’affrontement, au 
grand soulagement de l'opinion en 
Russie, maïs qui n'est pas faite pour 
calmer les inquiétudes dans les 
autres républiques. 

SOPHIE SHIHAB 


M Ligatcher 


et les fosses communes 


de victimes des purges stali- 
niannes en Sibérie, En 1979, à 


pouvaient réapparaître. 
La lettre donnait l'ordre de 
chars Œsparditre toute trace da 
ce crimes. M. Egor Ligatchev, 
devenu premier secrétaire du 
PC pour ia région de Tomsk 
quelques mois après cet épi 


reçu un 85 plus tard de 
M. l'ordre 
de détruire des sépuhures à 
Tomsk. — (AFP. 
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GUATEMALA : au coude à coude pour le second tour 
de la droite à l'élection présidentielle 


n nationale » 


il avai largement battu émocratique». Τὶ est peu 

_— CORTE —— — ane l'actuel résident probable que son appel soit entendu détient Ta 
de Eh ale corresponde® nt démocrate-chrétien. M. ΜΕ car il Ps entouré _ gd μι 1 
en ique centrale Cerezo, qui avait u plus Sonnalités originaires de l'ext 
(culier sOn 
idat du Mouvement d'ac- € 9 des suffrages. Un de ses plus droite, en parti 

ΜΒ ΩΣ US) M Jorge Ser- proches © τὰ vice-présidence M. Mannel Ayau. ἃ 
τον, qui avait une avance δυϊδαῖδης F£. Carpio est «loin d'avoir la pop MM et Serrano 
tielle lundi 12 re, au premier » de M Serrano, mais ajoute : tous deux de Ÿ une « écono- 
tour de l'élection présidentielle est «notre équipe est plus Jorte sur le mie sociale marché » qui consiste 
passé en jème position. Le can Plan de l'organisation politique €? δ lmiter les effets de la loi du mar 
didat de l'Union du centre national nous avons une capacité administra- ché par des programmes sociaux. 

CR Carpio, qui était ce tive pour former le prochain Le candidat du MAS apparaît 
(isième position, est désormais οὶ ment.» cpeodent plus convaincant. La 
nn Une LOT D Rosie le Ξ ἢ 

ῇ 7 ins 6 un αἱ formation sence de tradil mocra! 
porn 3 es δυο étant gouvernement d'union nationale, font que les électeurs votent essen- 
Carry μια nsidérés comme nie affirmant qu'il souhaitaït la « tiellement en fonction de la person- 
πὴ … on de la droite progressiste el de τα τς du candidat. Or sur ce plan ἢ 

Le troisi de la droite, 
μ᾿ ναὸ Arzu, chuis de 32 7% à 
sain 17 % et perd ainsi possibl Ἢ ᾿ à 

présenter au 
M Ro Pan qe La « parenthèse démocrabiqu 
MM. Serrano et Carpio. x 2 ᾿ 
tant de la Démocratie-chi jenne Les qi viennent de se 99. Mais 
M. Cabrera, fait une remonr 
tée spectaculaire, t de 1 Ὁ à le 
plus de 17 ᾧ grâce à a ἴοι TE 


sation du i au pouvoir En 
vince. Lt au candidae de la 


gauche, M. L son SCOrE 
reste extrêmement faible avec moins 
de ἃ Ὁ des voix. LS dénéral Ubico, cet uni 
᾿ Ra ἘΠ malgré Ja ΡΥ πῇ ἴδιαι a attaché son nom è mpe st ans νόποηηστας 
M ἯΙ ΟΝ ji 1| crea je 5. sidences 
Fano 8 affirmé lundi soir qu il était Hide ἡ opens : macratiqu en il Rae “le 
Jecobo Arbens, renversé 


« absolument certain de remporter 


Le deuxième tour, tout en 5€ 


pronon: En 1935, alors qu'i se trouvait 
nt en faveur d'un gouvernement 56 Arevalo 


s'était 


l'union nationale pOur mettre fin à L 
la guerre civile et relancer l'écono- chemin 
mie. 11 8 annoncé que des l'unité ne. De retour Tirant les leçons de | 
déjà en cours avec pl | au Guatemala après la chute l'expérience dén ‘de son 
d'Ubico, ἢ haut la main pays, il publie, en 1955, à 
ico, un ouvrage devel 


remporte 
l'élection présidentielle. Durant 
son mandat de 1946 à 1951, ἢ 
Constiti 


με tas an une 
». nm ν 
F οἱ ion, θηῖβι début de les Etats-Unis et | Amérique 
ὧν So κὰν tendu Le PA Werner Économiques et (atine : [8 Fable du requin et des ‘latine c 
ἐξα ga δ 55 Fees en sociales σὲ sem de donnee | 0.8 ω EATRAN DC LX GRANGE ἐς loi 
qu'aux élections précédentes, en liens de dépendance de l'étran- J.-C. B. .B D dés là 
À TRAVERS LE MONDE DIPLOMATIE men 
€ | pis droù αὶ M ublis (1)... 
for ministre et les ministères + M ET tre iront, eux aussi, le 
YOUGOSLAVIE rer Wangredl, lun des députés La succession de M. Delors en 1993 an co. Mas D pare αὐτο: de code 
Les communistes qui ont fait os exc aps D : ed res du comité mai és dans Dieu ete μας τὰς 
fa ἢ d'Etat, maires démocra jquement Pet pratiques. Si γεικίας. 
rénovés en tête dun cher ΓΝ nement “de Le petit jeu des désistements ‘élus; ἐππμίευες où is à παρὰ avait ἀπὸ «aboli de σον pete 
ἱ ἔα ἱ à aboliton ? Pourquoi — 
Li énnamenerenr | ERÛTE M. Lubbers et M. Martens leu CRE LE L 
ETS De evo Linie den Satan. 1 Jeu intrigant que celui auquel δα δασειν l'un de ln 6 Dans re | doute qu'il due EE 1984? Ἐν posrquoi ces bonnes disposir 
La Parti du changement démo Aa no ou a décaré samedi | 88. Ha le Mepuis plusieurs rie qu publié mardl 6 Do qu. μένας qui qu rase de à la ons ἱμάδμαμεα ro te ἐπα pres 
cratique (ex-communiste) et le “qu'il ne partirait pes «SOUS Ba pres- | semaines les premiere ministres μας le er cr pen: ν ξησυε, à l'éduestion οἱ en [3 cd erres οθκμα A 
u réformiste du premier sion des hooligans et des fas- néerlandais et belge, MM. Ruud M. retire de 18 course à la CT re qurret que, A ss ἐπ Long ss. 
ministre yougoslave, M. Ante Mor-  cisrass, Par ailleurs, huit anciens | Lubbers et Witfried Martens, à de M. Delors en Ἵ ministre ) 'aministrsen comme ga 
Kovie, sont nettement on te des respoñens eg communiste pag [propos de ἰδ succession de qi ne #4 LE regr Are social : 2 
ares ont exclus du Pa “Jacques Delors à la prési- prévee "τῷ ᾿ on a ge la 


bre pour caractéi 
déséquilibre des relations entré 


ma 
riser le coristant 


premières élections tibres, qui 3 g 3 ΕΝ ex PC) à rep 
{l jalisti ,. EX Α ΔΩ 
move ἀδιουδος άδοτοι, Selon proche de l'anniversaire de la dence de la Commission euro- : en principe siéger l'à la fin de 
des résultats officieux et partiels chute de Jivkov, a ann péenne. Le mandat de ce dernier été 1993 — εἰ en re ἌΝ 
publiés mardi par le quotidien de la samedi 10 novembre. - au 15 jan- concu ut τέσυτ Fr ας 
Lada Borba, le Parti da prospé- (AFP, Reuter.) er 1993, mais la rumeur donne es το lement né de egrands 
rité démocratique de Macédoine ARAGU déjà pour prétendants - entre À mais à ἃ de plus ratout de 
ΦΡΌΜΙ, regroupant uniquement NICARAGUA QUtres — les chefs de gouverne l'expérience, ee Margaret That- 
“des Albanais de souche, 681 97 Al ment de La Haye et de Bruxelles. cher, il est le membre du conseil euro- 
troisième position. Près de ouveaux péen en fonctions depuis le plus long- 
des quelque 1,3 miion d'électeurs affrontem ents LA HAYE Temps» . 
περι φανείς ou présentés ὃ ᾿ de notre correspondant Ce disant, le premier ministre Es pare 
nche aux unes. Le scruti a , Pre ï 4 
été Lan dans st ic a meurtriers Alors qu'ils ne 5% FRE jamais χὰ nds ας τς nvoye Yascen-: début au fit 
vote à Tetovo, ville de l'ouest (6 " déclarés candidats — moins au Drémier ministre belge A douze ans, 8 -ann00 
la Macédoine, peuplée à 90 % entre | armée grand jour, M. et M. Mar- La M. Martens avait er 2 novembre, le de 
d'Albansis de souche. Les résul- et les anciens feas n'en finissent pas de se désister allocution aux in à Bi 
tats officiels du premier Pen ee contras» à dixi an au prince 
in devraient ôtre pul je 4 ᾿ Le re ΤῸ 
ovembre. — ; … soutenir : urné actuelle- 
ἀν no Ps Plusieurs … τ plus de cin- Sommet 1 ἱ Ὥ b : σις du Nord, ἃ ogcar 
bi , tel est le premier 1 euro- |: goixante-huitième 
BULGARIE San ἃ un affrontement armé τὰ περ ἐπ Ἂμ 31 octobre, ΠΩ 
je cpl, Ἑ duit, imanche e source.et lui κὰ 
La crise politique ΟΝ Boaco, à quoique à Paris des choses encourapeanes en 0e 
internationaux, plus con 1 paix au Cam- 
à. % 


’ 
s'aggrave 

Alors que le gouvernement de 
M. Andreï Loukanov {Parti socia- 
liste, ex-communiste) 851 totale- 
ment paralysé, une mani a 
rassemblé, samedi 10 novembre ἃ 
Sofia, une vingtaine de milliers de émeutes, 860) 
sympathisants communistes. Au  coptères. D'autre part, des jour” 
cours de celle-ci, pour la premi ᾿ tion, Barricads et Εἰ 
fois, une échauffourée a éclaté : 


forces de l’ordre st ex contras 2 
qui voulaient dresser des pari 
ec: 


refoulés après l'intervendon de 
cent cinquante pol 


απ personnes τὰν été blessées qu'il existait un we visage 

orsqu'un groupe de contre-manñi- de la tra pour #mever Ἢ 
fossants 8 ἀτό pris ἃ parte par des rébélquesuer dem Violet pas d'en von LE avernement 
membres du PSB. Camoro-. Rss dns Mid maintient ea public une 
Le PSB ne dispose plus de ἰδ De violentes manifastations, |. position plus feutrée que de 
mejorité au Parlement, après la organisées Par d'anciens rebelles Rs, étant donné les Ficences dé 
on, vendredi, da seize dépu- 8 la Contré, s'étaient déjà dérou- l'opinion publique face ἃ 
tés de son groupe parlementaire  lées, , a petite ville de | tonte participation à une action 
d'agir désormais de façon Indé- Conception, près de Managus. Aitaire en dehors des frontières. 

ne. Cette scission ai li ἶ avaient érigé des | MM. Mitterrand et 


Des 
barricades st ouvert le feu sur 18 


précarité du gouvernement, dont 

l'opposition, l'Union des forces police, faisant plusieirs blassés. 

démocratiques (UFDI, réclame la Vendredi, une première fusiiade |" 
démission. avait éclaté entra policiers et 

L'UFD est partagée sur. l'oppor-  «contras 3, à Nueva-Guin68, dans 

tunité de former Un , ἸῸ 4 quatre 
où-ella détiendrait le poste de pre- quarante-quatrs blessés. 

su ñ 5 y 


puyés par trois héli- |* 


[ {cinq enfants tués par des 
ros. —. Deux 
enfants de huit à quatorze 


juvénile», ont 
12 novembre, dans 


te. 
pays, maintiennen! les” positions 
ivemen 


som 
era d'ailleurs lien à une ποῦν 
velle visite À Paris du premier 
ministre espagnol. 5 


a COLOMBIE : Deux policiers et 


policiers et cinq 
membres de la æ police civique 
ὁ tués, lundi 


AUMASOUTS | mages τα préjudice de l'Etat». 


. cées par les, FARC contre trois 
localités de la province d’Antio- ἢ 4 
-quia: (AFP. Reuter) ir sr 

a GABON : le principal moure ©. 1 Pains 
ment d'opposition ne participera * 


pas δὰ nouveau 
MORENA-Bôûcheron, principal ἡ 
᾿ d'opposition, 5. réitéré, lundi 


per au gouvernement d'union ARE 
nationale qui sera ὁ Fe 
prochains jours. Le MORENA- NS τ πὴ de 
Bücheron, qui dispose de vingt RS Le 
députés sur les cent vingt que dite 
compte l'Assemblée nationale. 

avait réclamé l'annulation des 

récentes élections législatives en fi 
raison de fraudes, et avait appelé .Ξ 
au boycottage du dernier. tour de 
scrutin. — (AËP.) 


an KENYA : les Etats-Unis reti-  :; 
rent leur aide militaire, — Les Etats- ᾿ 
Unis ont retiré 15 millions de dol- 
lars d'aide militaire au Kenya et 
cette suspension durera tant qu’il 
. ne sera pas mis fin aux violations 
des droits de l'homme dans le 
pays, a déclaré, lundi 12 novem- 
bre, le sénateur américain Patrick 
Leahy, de passage à Nairobi. 
.Washington maintiendra 
cependant son aide au développe- 
ment, soit près de 30 millions de 
dollars pour 1991. - (AFP.) 


Ὁ PÉROU : le numéro deux ds 

Sentier lumineux condamné à vingt 

ass de prison. — Le numéro deux à 
de l'organisation de guérilla ἢ. 
maoïste.Sentier lumineux, Osman ᾿ Ci ει 
Morote Barrionuevo, ἃ été . “ 
condamné, lundi 12 novembre à Lo ; 
Lima, à vingt ans de prison par un | 
tribunal spécial qui l'a jugé coupa- 
ble des délits de « rerrorisme, σαν 
que à malin armée, vol et dom- 


γος ἢ 


“ 


AFRIQUE 
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. Le Cameroun sur la voie du multipartisme 


politique d'ouverture 


Tout en continaant ἃ malmenër les droits de l'homre, le régime de M. Paul Biya poursuit, à pas comptés, sa 


Le Parlement a commencé à 
exarñiner, la semaine dernière, à 
Yaoundé, les conclusions de la 


Commission de révision des. 
législations en matière de fiber- . 
tés publiques, créée.le 20 juillet . 
par le chef de l'Etat. Le débat . |. 
devait notamment porter sur la ᾿ 
levée des lois d'exception, qui | 


interdisent les associations à 
caractère politique. Le vote des 
députés pourrait donc maïrquer 


un premier pas vers le multipar- 


tisme. ἡ | 
οὐ BAMENDA  : 
{Nord-ouest du Cameroun) 


de notre envoyée spéciale … 


Au moindre bourdonnement de 


moteur, des gosses bilares, surgis de ὦ 


l'ombre moite des baranters, vien- 
nent agter leurs offrandes 
— cadavres de singes ou de porcs- 
épics — sous le nez des voitures, tan- 


dis qu'un peu plus loin, sous un‘ ἢ ὃ / AE 
- et «outrage» an chef de l'Etat, ont : 


auvent planté en bord de route, des 
bommes jouent tranquillement aux 
dames, b is ἴα ‘Fusillades du 
mai, la route de.Bamenda i- 
tale de la province du Nord-Ouest ἃ 
retrouvé son calme. . . 
Les chars de l'armée ont déserté le 
es de contrôle ont 


d'un di tant, pour que la fiè- 
re monte nouverns Car Best ic, À 


Bamenda, fief du Social Democratic - 
Front (SDF), que l’histoire du multi- 


partisme camerounais a commencé 
de s'écrire, Dans la violence et dans 
le sang. . 4 

Au départ, la marche organisée 
par le parti «n'avait rien 
d'une manifestation de protesta-. 
tion», assure John Fru-Ndi, trente-- 


neuf ans, président du SDF. Sou- . . 


cieux de se donner une image léga- 
liste, les fondateurs du SDF-avaient 
déposé. les statuts de leur organisa- 
tion le 16-mars auprès du gonver- 
᾿ς neur de province, Après tout. plais 
τὸς dent-ils, le rœultipartisme n'est-il pas 
inscrit dans la -Constitution? Et, 
bien que l'arsenal des lois d'exce 

ton ait toujours réussi à entraver 

liberté d'association, les promesses 
répétées du président Paul Biya en 


faveur de La démocratie et du plura- 
lisme ne laïssaïent-elles pas πέτρες 
une certaine souplesse? Les 


démarches administratives du SDF 
autorités, * é 
Loin de 58 laisser démonter, John 
Fru Ndi et ses partisans décidèrent 
alors qu'à défaut d'un feu vert offi- 
ciel c'est la rue qui célébrerait, le 
26 mai, le abeptèmew de leur mou- 
vement. Rien de clandestin, là non 
plus. Et rien, surtout, de séditieux : 
sur les photos, prises au tout début 
de La marche, on voit de j sym- 
pathisants du SDF b ir des pan- 
cartes où l'on souhaite « {ongue vie à 
Son pre Paul Biyas, félicité 
pour ses «efforts pour l'instauration 
du multipartisme». Pourtant, la ker- 
messe tourna vite au tragique. - 
L'armée fut prise -de panique 
devant le raz de marée. « Jamais il 
n'y avait eu une telle manifestation à 
Bamenda, les gens étaient venus de 
pertout, ils nt plas de vingt mille 


dans les rues ἵν, raconte un prêtre: ΤΠ ἢ 


verra, de-ses yeux, à la morgue de. 
l'hôpital, les cadavres de six jeunes, 
gr les balles dés soldats, À 


Yaoundé, la pressé pro-gouvérne- ᾿ 


mentale affirmera que les victimes 
ont été piétinées par. a foule: En 
privé, les. cercles. officiels: parlent 
d'uve wéhavures militaire. .Les 


Camerounais, eux, s'interrogent. . 


«Avant la fasillade de 
pensait que le. président 


8, on 
pouvait. 


être l'homme de la transition. À pré... 


sent, on en doute», souligne John 
Fru Ni. Ενακ τὺ 
Le SDF, qui comptait «une ce 
taine de militants » aù momént de 
sa création, revendique désormais 
uprès de deux millions de smpäthe Γ 
sanis». Même si ces οδ ἔτος. sont 
exagérés, -nul doute que, dans la” 


période de cpanñgemen t politique qui 
s'annonce, le chef de tn ‘devra 
compter avec le pass dés anglo-. 
phones (environ 20 % de la 
tion) et, en particulier, avec le SDF, 
qui prévoit, «dans les semaines qui 
viennent», des rassemblements à 
travers tout le pays. era 
Parmi la vingtaine d'associations 
politiques en .ahente de Ésati 
certaines ont déjà acquis un 
embryon de popularité : l'avocat : 
Léo pr) ες du Mouvement 
nat pour la démocratie (MND)}, 
ou l’homme d'affaires Anicet 


Elané, 
un des portesparols de fa mythique . 
mais divisée Union des popal. μ 
ne 


tions du Cameroun (UP! 
ménagent K πὶ 
ques depuis leur sortie de prison. 
Les deux hommes, condamnés le: 
5 avril dernier pour « subversionx 
ἧς ὦ É 
»- 


de gibiers . 


pas leurs efforts médiati- ᾿ 


Cest un Sijne 
L'otrérrre, 
crois Ὁ 


finalement été graciés à là mi-août. 
leur programme pèlitique, n’est pas 


fait pour redorer. le blason ‘du 


régime : « Les prisons camerounaises 
sont dé véritables mouroirs.' À 


raoundé, la nourriture est tellement . 
insuffisante que certains détenus. 


mangent des souris {», affimme 


Même si les droits de homme ne L 
sont respectés que. de manière très | ὁ 
ve par les autorités, il |. 


‘serait cependant ridicule de mier les 
chef de Malgré des exceptions 
notables, comme la saisie récente de 
l'hebdomadaire Jeune. ΠῚ 
censure de la presse se fait moins 
tatilionne et le ministère de l’inté- 
rieur n'a plus la main aussi lourde 
que par le passé. ΦΠῪ a ὁποονὲ δ jen 
an où ΜῈ pouvai passer 
un mois sans être inqu ἊΣ arrêté 

à, se rappelle le journa- 
Ése ele Monga, trente a. «ils 


débarquaient chez moi et empor- |’ 


“saient loutes mes affaires ‘une 

“êls sont même repariis avec le iêlé et. 
‘a Cocotre-Minute ! x. 's'esclalfe-t-11. 

- Economiste de j 
intellectuet de- 


avait vu s0n 


rt-Confiiqué en mars 1988. |: 
le lui a rendu en juin dernier. Et, | 


si certains de ‘ses articles .publiés 


Ὁ, dans de Messager un des bebdomie- 
daires parmi les plus mordants et les 
ne reçurent aucune réponse de Ja: Plus lus de Ia 


- contres avec les ciseaux de la cen- |” 


de privée — font 
encore, ici et k 
sure, le talentueux poléris iste est l'un 
des premiers à se féliciter de la plus 
: de liberté de parole qui 

le pays "᾿ 


Un pays «malade ᾿ 
de la cleptocraties Ὁ 
Le M r n'est le seul à 
s'être ré dans {a brèche. De 
la Détente au Combaïtant, de la 
Gazelte à l'International News 
in au royaume des Lions 
indomptables, -- les lecteurs camé- 
rounais -ont plus d'une histoire 
croustillante à se mettre sous la 


dent. Les détournements de fonds et: |. 


autres gabegies étatiques ont la 


faveur : ls premières jes. « Le |: 


est malade de la clepiocraties, 
πο στα it, en δοῦε, l'Internatio- 


quatre ans ». à 
; Ailleurs, “on cite l'exemple-de la 
SCB, -ex-filiale du Crédit lyonnais, 
dont « le directeur général est parti 
avec des dizaines de milli de 
ὃς CFA», et qui coulerait actuel- 
lement des. jours paisibles « ἐπ 
Suisse». Ou celui de l'Office natio- 
nal-du commerce des produits de. 
base (ONCB), dont le patron, soup- 


d'avoir détourné «près de: 


40 milliards de CFA », bénéfi-- 
cie d'une «totale impunité». ἡ 


‘. .«La fraude a toujours existé», 
commente Emmanuel Noumbissi, | 
; un des. permanents de la rédaction 


du Messager. Seulement, avant, il y 
avait toujours des miettes qui tom- 
baïient. Maintenant, plus rien ne 
tombe. » À en croire nombre d'in- 


que pas tout. « Compie tenu de notre 
potentiel économique -- le cafë, le 
cacao, le: coton, sans parler 


pétrole — et des nombreux signaux | 


.d'alarme dont nous disposions, on 


aurait pu, non pas empêcher totale- ἢ 


ment les effets de la crise, mais en 
limiter les dégüts ». s'insurge un uni- 
versitaire de Yaoundé. ᾿ : 
‘Colère et inquiétude sont ρατίβ- 
gées par certains horames d'affaires, 
«Le vol de l'argent de: l'Etat est 
devenu tellement banal que ça ne 
aque.plus personne. Moï, ça me 
scandalise 1, s'exclame Protais 


“ὉΠ Qi i 


ion, ce jeune |" 


de mauvaises ren- |” 


Hebdo -- sans oublier Football-éllie, |. 


Ayangma Amang, trente-huit ans, 
fondateur de la Compagnie natio- 


. nale d'assurances (CNA), première 


société d'assurances 100 % came- 
rounaise, et dirigeant de la Finan- 
cière, sorte, de tontine modernisée 
transafricaine. Sans cacher sa 


‘efforts duveriure entrepris par le |. 


endre un service à haute valeur L'ense: 
ajourée grâce à urie recherche 


moins le multipartisme comme 
«une condition minimale - mais 
non suffisante — pour libérer les éner- 
gies et redonner sa vitalité au pays, 
en créant des contre-pouvoirs s. Mais 
pour lui, comme pour beaucoup 
d'intellectuels, le vrai défi serait 
. d'ordre moral : « Nous devons reva- 
loriser les notions d'Etat, de nation. 
redonner tout son sens à le valeur 


humaine el, surtout, nous mettre au 
travail!» Pour désigner le pourrisse- 
ment des organes du pouvoir, les 
mauvaises langues parlent, elles, de 
la « bétisation» des postes-clés, iro- 
nique raccourci évoquant l'ethnie 
Beti à laquelle appartient le chef de 
l'Etat C'est qu'il y a, bien sûr, dans 
le débat qui s'ouvre - et qui cause 
de forts grincements de dents au 
sein même du Rassemblement 
démocratique du peuple camerou- 
παῖς (RDPC), le parti unique au 
pouvoir, — un arriére-fond tribal et 
régional. 

L'élimination brutale, au lende- 
main du putsch manqué de 1984, 
des élites musulmanes du Nord, et 
le silence persistant de la commu- 
nauté bamiléké - une des plus 
influentes sur le plan économique -- 
expliquent, en partie, la faiblesse 
actuelle de l'opposition. De ce vide 
relatif, le SDF a su tirer les fruits. 
Son succès provisoire est à double- 
tranchant. 


Dans les cercles gouvernemen- 
taux, on agite fréquemment la thèse 
du «complo! anglophone». Certains 
n'hésitent pas à voir, dans la contes- 
tation qui a vu le jour à Bamenda le 
26 mai, la main du’ Nigéria voisin, 
voire de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis, « Tour ça, c'est de la bla- 
gue! La vérité, c'est que le méconten- 
fement est partout dans le pays», 
rétorque un partisan du SDF. 

Les étudiants de l'université de 
Yaoundé ne lui donneront pas tort. 
La manifestation, qu'ils avaient 


D'un BON ASSEMBLAGE 
NAÏSSENT LES GRANDS CRUS. 


mble ainsi constitué béné- 
ficie non seulement d’une présence 


organisée ἃ par solidarité » avec Les 
«marcheurs» de Bamenda, a, elle 
aussi, été sévèrement réprimée, De 
source universitaire, on précise que 
deux étudiants, arrêtés par les mili- 
taires, «sont morls en détention, 
des suites de tortures». Ceite 
«bavure»-là n'aura guère fait de 
bruit. Evoquant, de manière sibyl- 
line, les incidents du campus, la 
presse officielle s'est contentée d'in- 
sinuer que les étudiants avaient 
«chanié l'hymne nigérian s. Une 
accusation un peu courte, qui, faute 
de convaincre, semble traduire le 
désarroi d'une classe dirigeante en 
manque d'arguments. 

Le président Biya — qui aime à se 
poser en «grand ami de François 
Mitterrand» et dont le régime béné- 
ficie de la traditionnelle bienveil- 
lance de Paris — ne cesse, depuis 
cinq ans, de vanter les vertus (à 
venir) de la démocratie et de Γου- 
verture politique. La commission 
consultative pourrait proposer 
d'abolir les loïs d'exception et de 
réviser la législation sur les libertés 
publiques. Son rapport, remis 
fin octobre au chef de l'Etat, doit 


être à présent discuté par l'Assem-. 


biée nationale. De l'issue de ces 
débats dépendra la naissance offi- 
cielle du multipartisme. A moins 
que les impatiences de la rue ne 
viennent, une nouvelle fois, bouscu- 
ler le calendrier ? 

CATHERINE SIMON 


sance approfondie des marchés 
nationaux, le groupe S.G.Warburg 


S.GWARBURG FRANCE 


acrive et à des conseils pertinents ; 
choisir et développer ses activités 


avec le dynamisme mais aussi toute : 


la prudence nécessaires ; combiner la 
contrepartie et le market-making 
pour assurer un service de liquidité 
unique ; fonder la qualité de chaque 
prestation sur un service administra- 
tif fable et performant: parce qu'ils 


. partagent les mêmes exigences, le 


groupe S.G.Warburg, l'un des plus 
importants établissements financiers 
et bancaires de la City, et sa filiale 
Bacor-Allain ont éré portés par la 


. confiance de leurs clients au tout 


premier rang de leurs marchés res- 
pectifs. Certe vision commune les ἃ 


. conduits à s'unir fin 1987. 


multinationale érendue mais de La 
solidité que conférent des capitaux 
importants: capitaux permanents 
proches de 9 milliards de francs pour 
le groupe S.G-Warburg au 31 mars 
1990, fonds propres supérieurs à 230 
millions de francs pour Bacot-Allain, 

La connaissance que ce groupe 
possède des grandes places finan- 
cières mondiales et des sociétés 
opérant dans chaque pays est enri- 
chie quotidiennement par les études 
de services de recherche figurant 
parmi les meilleurs de leurs marchés 
respectifs er comprant 160 analystes 
répartis à travers le monde. 

Grâce à l'appui de 33 implanta- 
tions dans le monde er à leur connais- 


et Bacot-Allain peuvent, pour le 
compte de leurs clients français et in- 
temarionaux, déceler les opportuni- 
tés et assurer un Service véritable- 
ment sur mesure. Le groupe fair ainsi 
partout bénéficier ses diencs d'un 
rapprochement qui ouvre les mar- 
chés français au monde et les grands 
marchés mondiaux aux intervenants 
français. De l'assemblage de volon- 
tés, de cultures et d'hommes mus par 
une exigence commune, est né Un 
grand cru financier, 

Que vous soyez une entreprise, 
un institutionnel ou un particulier, 
notre alliance depuis trois ans mul- 
üplie vos possibilités partout dans 
le monde. 


S-GWARBURG GROUP EN FRANCE 


. Gestion 


55, RUE DE COURCELLES 75008 PARIS 


y 


Bact-Allain Baat-Allain  S.G:WARBURG BACOT-ALLAIN 


Société de Bourse 


at 


8 Le Monde e Mercredi 14 novembre 1990 ees 


| voici QUELQUES EXEMPLES DE POLICES DE CARACTERES 
 CTUELLEMENT DISPONIBLES SUR MACINTOSH 


Achetez Apple 


.{ 

| 

ἧ 

} ; 

dd Objectivement, voici International Computer est le premier 
distributeur Apple en Europe. Sa puis- 


quelques bonnes 
ππάϑν Ὁ raisons 
ES τον d'acheter 
_;f Apple chez 


" qe Ξ πες 
1C: meilleures conditions Sur tout Apple 


Î 1 _10 ans d'expérience εἴ de conseil- 
maintenance performante et économi- breux avanta 
que - hot line gratuite - suivi d'installation vite où venez nous voir, 6 jours Sur 7, 
doute le plus de 10 h à 19 h et même à 18 h 55 nous 
ferons certainement affaire ensemble. 


sance d'achat en volume vous fera hé- 
néficier d'une disponibilité immédiate 
sur les nouveaux Macintosh Ilsi, et 
Classic, mais aussi sur TOUTE la gamme 
Apple. Pour mieux connaître les nom 
ges IC, téléphonez nous 


- formation - et, sans 
important, disponibilité et sourire. 


26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL (1) 42 722626 


BEAUBOURG 
(D) 2869090 __ 


IC 
OZENNE 31000 TOULO 


Ξ 1C TOULOUSE SA 25 RUE 
x ας COURS ΣΝ 
PT " ὶ ὑᾧ ce À EE ÿ 20 ΠΝ # | 


(1) 4272 26 26 
10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


APPLE CENTER IC 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL 
MARSEILLE SA 94 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE TEL 91372503 . 
USE TEL 61 25 6232 


INTERNATIONAL 
COMPUTER ‘Jr 


POLITIQUE 


e Le Monde e Mercredi 14 novembre 1990 9 


- La réforirie des bins judiciaires et juridiques. 


Les tourments sénatoriaux de M. Nallet 


.Les sénateurs ont repris, lundi 
12 novernbré, l'examen du pro- 
jet de loi portant réforme. des 
professions judiciaires et juridi- 

ques, rejeté en juin dernier par 
Assemblée nationale, et pré- 


᾿ senté,” au nom du gouvsrne- 


ment, par M. Henri Nalet, garde 
des sceaux ((9 Monde du 
9 novembre}. A la demande de ta 
majorité sénatoriale, la séance 
de nuit a toutefois été suspen- 
due, afin de protester contre les 
violences commises pendant la 
manifestation des lycéens le jour 


même dans:les rues de Paris. : 


L'examen du projet dévaît se 
poursuivre mardi 13 novembre. 
Décidément, ce texte joue de 


malchance. Après avoir été, à 'As- : 


semblée nationale, Fobjet d'un 
enjeu qui le dépassait. largement 
entre les. états-majors des groupes 
de l’opposition, voilà que, cette 
Fois, ce sont les lycéens, ou plutôt 
les «casseurs» qui les accompa- 
gnaient malgré eux, qui retardent 
encore son examen au Sénat... Peu 
à peu, et doulouretisement, une 
nouvelle profession d’avocat est 
pourtant en train -de naître, qui 
doit mieux préparer les 

nels aux échéances de 1993. 

Sur ce texte, qui bouleverse tant 
de traditions, les pins conserva- : 
têurs ne sont pas toujours là où on 
les attendait. Et, au cours des deux 
séances déjà consacrées à ce projet, 
une étrange alliance s’est lois 
dessinée entre le ministre de la jus- 
tice, le rapporteur 3 nom de " 


. .æ Salariat de γανοεάε, - 
ἐμ la perspective de la fusion 
5 deux professions d'avocat et 
δ conseil Rriiqs, à te proie 
loi prévoit la 


déposé un amendement de sup- 
pression, et celle, au sein du 


fassionnels, cetts mesure. est 
accueillie favorablement par les 
gros cabinets parisiens at les 
Jeunes avocats, alors que les 
- petits cabinets sont inquiets. des 
Charges nouvelles ainsi créées. 
Pour ses adversaires, le saleriat 
est, en outre, incompatible avec 
la nécessaire indépendance de 
᾿ l'avocat. 


nier argument et du statut parti- 
cuñler de l'avocat, les sénateurs 


rojet de loi, en créant, Fe 
‘avocat salarié, des 
exorbitantas du droit Sorenun. 


avocat salarié 


son serments.. 


amendement précise Que les 
litiges nés à l'occasion de l'exé- 
cution d'un contrat de :travai 


.b&tonnier, à charge d'appel 
devant la cour d‘sppel siégeant 
._en chambre du consaits. La 
majorité sénatoriale μὲς biens donc 


opposée sur ca 


part, soumettre les fitiges entre 
avocats: au conseil .des pru- 
d'hommes, ‘après toutefois le 
‘recours à la médiation préalable 
du bâtonnier. 


rofession d'avocat _ pour les 
rs: — Reprenant ἃ son 


sées au printemps par Y Assem- 


L'Europe et la. rénovation ‘du 
fonctionnement du Parlement ont 
été les deux thèmes de l’entrevue, 
lundi 12 novembre, de MM. Alain 
Pober èt Laurent Fabius, présidents 
du Sénat et de J'Assernblés natio- 
nale. Ils ont évoqué les prochaines 
assises de la Conférence des Paric- 
ments de ja Communanté, du 27 au : 
30 novembre à Rome, à laqueile 


Label he. 


groupe socialiste, de M. Michel : 
dt. Chez les pro-. . 


Afin de tanir compte ‘de ce der- a 


ont modifié la version initiale du 


Un premier amendement de la’. 
commission des lois précise 


expécitement que 

«dans l'exercice des missions . 
qui lui sont confiées, bénéficie de ‘ 
l'indépendance. que comporte - 


De même, en.cas ‘da. confit ᾿ 
avec son employeur, un autre - 


«sont soumis à l'arbitrage du ‘ 


nement qui so: sait, Pour es 


e° Conditions d'accès à ls 


compte les modifications propo-. 


biée nationale, la majorité Séne- ‘ 


x Fabius ÿ entretient à avec M. Poher de la rénovation du travail parlementaire 


commission des lois, M. Euc 
Dejoie (RPR, Loire-Atlantique) et 


la majorité sénatoriale, contre le. 


groupe communiste et, dans cer- 
tains cas, les sénateurs socialistes 
eux-mêmes. 


C'est ainsi que, sur l'une des 


. principales dispositions du projet 


-de loi, l'ouverture du droit an sala- 


ται chez l'avocat, les plus ardents 


défenseurs du maintien du carac- 
tère libéral de la. profession, furent 
l'orateur communiste, M. Charles 
Lederman. (Vel-de-Märne) et le 
sénateur dede € M. ΠΕ: 

Ὁ: midt ‘erritoire ΓῚ 
Bar) 


. « L'interdiction du salariat pour : 


Les avocais reflétait l'exigence de - 
‘leur indépendance, a indiqué 
‘M. Face au juge, à l'ad- . 


. ministration, αἰ pouvoir, l'avocat 


est seul, n'ayant à rendre compte 
qu'à son seul client et à sa 


étaient aujourd'hui « dans une 
situation de 


C'est encore à ses propres amis 
politiques que M. Naliet ἃ dû s’op- 
poser à propos des mesures transi- 
Rires prises pour faciliter l'accès 
des autres professionnels du droit 
au nouveau métier d'avocat insti- 


“Rens iEnr communistes, qui 
ient dans ces mesures une 


volonté de « brader la 
ΣΕ er 
La pression 


des intérêts catégoriels 


Éonsetence : que reste-t-il de tout .: 


cela si l'avocat est un salarié qui 
reçoit des ordres?» Cette vision 
apocalyptique du selariat a tout de 
même suscité une certaine surprise 
chez M. Guy Allouche (PS, Nord), 
να a estimé imé que «mettre en avan . 

pour refuser le sala- 
riat, c'est ge Me aux millions - 
de de notre pays et considé- 


rer que iout salarié est dépendant, . 
. j'allais dire acheté ». 


Ce sentiment a été partagé par 


-M..Marcel Rodloff. (U. Ὁ, Bas- : 


ns selon lequel. le débat entre 
épendance et «relève in 


V7 la théologie et beaucoup de 
HET Quant au garde 
des sceaux, ant «/ -- 
sie » des arguments contre 16 sala- 
riat, il a indiqué que nombre de 
« collaborateurs »* d'avocats, 


tôriale ä édopté un: nds: 
de là commission des lois, éten- 
dant aux étrangers non ressortis- 


.‘sants de‘la communauté euro- ὦ 


péeone le droit de s'installer en 


: Frânce,: soûs réserve d'une 
condition, : l'accès 


étrangers 

à condition que leur pays d'ori- 
gine donne aux Français la facuité 
d'exercer, sous. les mêmes 
conditions, l'activité qu'ils se’ 


proposent : de pratiquer δῇ. ὃ 


France. Un autre amendement 
précise que l’avacat non ressor- 
Éssant de la CEE, 5: n’est pas 
titulaire du certificat d'aptitude 
professionnelle à ΙΒ profession 
d'avocat : ‘(CAPA), -devra subir, 
‘pour s'inscrire au barreau fran- 
çais, un examen de contrôle des 
connaissances en droit français, 
dont les modalités seront fixées 
“par décret en conseil d'Etat. . 


: e Formation professionnelle 


.des avocats. .— Là encore, la. 


pnajorité sénatoriale a répris les 
: propositions de l’Assemblée 
‘nationale, en adoptant un amen- 


dement du gouvernement qui : 
forma- 


moëülfie le projet de loi : la 
‘ton professionnelle des avocats 
s'accomplira an trois années : un 
an de théorie et deux ans de pra- 


deux ans de théorie, Un an de 
“ pratique}. Au cours de. leur for- 


: effectuent des stages dans des 
juridictions, pourront assister aux 
‘détibérés et seront donc soumis 
au secret. Dans le même esprit, 
les auditeurs de justice pourront 


également plaider, dans le cadre . 


. de leur stage dans un cabinet 
d'avocat. 
’ Les sénateurs ont, en 
revanche, rejeté un amendement. ἡ 
αὐ gouvernement qui prévoyait 


l'institution d'un centre natiohaï - 
_de la formation protessionnelle 


‘doté de la personnalité morale, et 
- chargé de coordonner les äctions 
‘de formation des centres régio- 
“’naux, ainsi que de répartir le 
. financement des activités de for- 
mation. - 


-e “Conseils régionaux. et 
conseil supérieur des barreaux. 


᾿ béendront part dix sénateurs et seize 
députés français. M. Poher a fait 


‘ pért des travaux de la délégation 
sénatoriale qui vient de publier un - 


rapport très complet et'a affirmé sa 
détermination de poursuivre sa 


. réflexion sur l'amélioration du fone- . 


tionnement dn Sénat. M. Fabius à, 
de son côté, rappelé les suggestions 


quil a féites-sur l'aliéngement de la - 


i- 


tique (le texte initial prévoyait: 


mation, les élèves avocats, qui . 


M. Nallet a, en revanche, subi 
contre son gré, la Joi de la 
sénatoriale, attachée à 18 création 
de cn conseils régionaux et d'un 

conseil supérieur du barreau pour 
représenter les avocats auprès des 


pouvoirs pablics. Mais le garde des ᾿ 


- Sceaux n'était pas encore au bout 
de ses peines. 

‘Tous les sénateurs, quelle que 
- soit leur couleur politique, ont 
ainsi défendu avec achamement le 
maintien de mesures exorbitantes 


* du droit commun pour les avocals." 


-- ont notamment adopté à 
l'unanimité un amendement 
déposé, au aires de la commission 


des lois, 

l'affi Hiation de tous les avocats, 
salariés ou non, à la Caisse natio- 
alonpaa 


Les principales modifications apportées 


de la cour d'appel. lis sont com- 
posés des iers des bar- 
reaux et de délégués élus par les 


teurs ont créé un conseil supé- 
rieur des barreaux, chargé de 
la profession auprès 
des pouvoirs publics. Le garde 
des sceaux et la majorité sénato- 
riale se sont opposés sur la com- 
Ai qu re & 
mnt du gouvernement 
‘ une élection da ses membres au 
Scrutin de fiste avec 
tion proportionnelle. Mais les 
sénateurs ont.adopté un amen- 
dement de la commission des 
lois, instituant un système censi- 
taire : le consell supérieur est 
composé des présidents des 
consails régionaux des barreaux 
et de délégués élus dans le res- 
” sort de chaque conseil régional 
‘pour un mandat de quatre ans, 
Avec renouvellement partiel tous 
les deux ans. . 

.e. Protection sociale. -- Les 
. Sénateurs ont adopté un amen- 
‘ dement de ls commission des 
lois prévoyant l'affilation de tous 
les avocats, salariés ou non, à la 


par le projet de loi, qui continuent 
de dépendre du régime général 
‘de le.sécurité sociale. Contre 


- caisse de retraite du personnel 
des avocats et des avoués près 


ls cour d'appel. 


.e Convention collective. — 
‘Le texte rejeté par l'Assemblée 


durée des sessions et sur une meil- 
leure organisation de l'ordre du 


ἃ l'exception des actuels conseils 
juridiques salariés qui choisiraient 
le nouveau statut institué par le 
projet de loi et resteraient inscrits 
au gégime général de la sécurité 


ἀρεῖ unanimité, et la menace 
qui l'accompagnait de la part de 
certains groupes de la majorité 
d'un vote contre l'ensemble du 
texte, au cas où le gouvernement 
tenterait de revenir sur celte 
volonté sénatoriale, ἃ ébranlé 
M, Nallet. Tout en rappelant que 
Sécurité 

sociale devaient s'appliquer », le 
garde des sceaux s'est montré com- 
préhensif à l'égard de « l'attache- 
ment justifié» des avocats à leur 
propre régime de protection sociale 
et de leur crainte de voir l'équili- 


«les règles générales de 


bre de la CNBF mis en par le 
salariat. Ῥεῖ 
Aussi s’en est-il prudemment 
remis sur ce point à la «sagesse » 
de la Haute Assemblée, en préci- 
sant toutefois qu'il avait entamé 
des négociations avec le ministre 
οἱ de la santé εἰ de la solida- 
rité, M. Claude Evin, ainsi qu'avec 
le premier ministre, M. Michel 
pour exaucer les vœux des 
sénateurs. L'adoption de cette 
mesure ne devrait donc pas être 
remise en cause à l'Assemblée 
- nationale, 

Face à des intérêts catégoriels 
omniprésents, relayés avec passion 
rs Jes sénateurs, en dépit des 

entis d'usage, ce projet a déci- 
.dément vu presque autant d'al- 
liances surprise, ou de fronts con- 
tre nature que le mémorable texte 
sur la limitation de la publicité 
relative au tabac εἰ à Palcoo!.. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


nationale disposait que, dans las 
cas de regroupement ou de 
fusion d'anciens avocats ou d'an- 
ciens conseils juridiques au sein 
d'uñe société la convention col- 
live qui s'appliquait était celle 
de l'activité dominante. Les séna- 
teurs lui ont préféré la convention 
collective la plus favorable. Pour 
le personnel qui entrera, après la 
publication de ce projet de loi, 
c’est la convention collective des 
avocats qui sera appliquée. Le 
garde des sceaux ἃ insisté sur 
l'urgence, pour les profession- 
nels, à se doter d’une nouvelle 
convention collective répondant 
aux exigences du nouveau statut 
d'avocat. 

Φ Pssserelles entre les pro- 
fessions juridiques. — Les séna- 
teurs ont adopté un amendement 
accordant un délai de cinq ans fle 
projet de loi initiei n'en prévoyait 
pas} aux avocats ou aux conseils 
juridiques qui ne choisissent pas 
le nouveau statut, pour accéder 
aux fonctions d'avocat au conseil 
d'Etat, à la cour de cassation, 
d’avoués près les cours d'appel, 
notaires, commissaires-priseurs, 
etc. sous réserve du respect des 
autres conditions {natlonglités, 
diplômes.….). 

e Dispositions transitoires 
pour l'accès à la nouvelle pro- 
fession d'avocat. — Les séna- 
teurs ont adopté une série de 
mesures transitoires, destinées à 
faciliter l'accès des anciennes 
professions juridiques au nou- 
veau statut, notamment en 
eccordant des dérogations à 
l'obligation de passer ie Certificat 
d'aptitude professionnelle à la 
profession d'avocat (CAPA). Ces 
facilités ont été élargies par le 
Sénat, avec l'accord du gouver- 
nement, comre le PS, le PC et 
certains membres des groupes 
de droite. Un amendement de 
suppression de certaines de ces 
dispositions, déposé par le 
groupe socialiste, 8 été rejeté de 
justesse, par cent soixante et 
une voix contre cent cinquante 
sept 

P. R.-D. 


tuer la session parlementaire unique. 
Cette proposition entre dans Le 
cadre d'une entreprise de «réhabili. 
tation» de la politique, précise 
M. Colombier. Le député UDF est 
persuadé que ces mesures «son 
indispensables pour résorber le fossé 
Si préjudiciable qui ne cesse de gran- 
dir entre les Français et les hommes 
politiques» . 


L'Assemblée nationale a 
adopté, dans la nuit du fundi 12 
au mardi 13 novembre, par 
294 voix contre 4, la budget des 
départements et territoires d' 
tre-mer [2,17 milliards de francs, 
soit une augmentation de 5,44 % 
per rapport à l'an passé), défendu 
par M. Louis Le Pensec, Le ΒΡΗ͂, 
: l'UDF, l'UDC et le PC sa sont abs- 
: tenus. Les quatre votes négatifs 
, sont ceux de ἢ“. Michaux-Che- 
vry, MM. Legros, Chirac (RPR}, et 
Vemandon {non inscrit}. Le minis- 
tre des DOM-TOM a profité du 
débat pour confirmer son inten- 
tion de relancer Les réformes ins- 
itutionnelles dans les DOM en se 
référant implicitement au nou- 
veau statut projeté pour la Corse. 

Il se passe toujours plein de 
choses dans un débat budgétaire sur 
les DOM-TOM. Même quand la 
‘France a l’esprit ailleurs comme 

c'était le cas, lundi après-midi 
- 12 novembre, alors que les lycéens 
défilaient par dizaines de milliers 
dans les rues de Paris. 

Cette fois, = exemple, M. Le 
Pensec s'est franchement mis en 
colère, ce qui n'est pas fréquent chez 
ce Breton tranquille, quand la ns 

Maux 


d'insertion, outre-mer, en rempla- 

çant «/a dignité et la responsab lité 

[οὶ citoyen par l'assistanat » et, d'au- 
d’avoir y cmprphbed «de 

500 » les crédits de 

tion et | de voyages officiels Prques son 

ministère. 


M. Le Pensec a fait sèchement 
remarquer à Mw Michaux-Chevry 
qu'eile n’est pas « {a dernière à se 
plaindre» quand le ministre des 

DOM-TOM ne vient pas assez sou- 
vent en Guadeloupe, et il Iui a 
demandé si elle ttait que les 
populations des DOM pps 
des ressources du RMI. Ce qui 
gea l’ancien secrétaire d nur à à 


> HASTA ὁ ὁ ὁ 
de notre envoyé spécial 


A Paris, on entend les parlemen- 
-taires du MRG corses joindre leurs 
-voix à celles des dirigeants natio- 
inaux du RPR et de l'UDF ἀφιῇ 
condamner vivement, avec 
“cord à demi-silencieux de Certains 
socialistes, La définition du « peu- 
‘ple corse», donnée par l'article pre- 
-mier du projet de loi présenté par 
1M. Pierre Joxe prévoyant uñ nOu- 
\veau statut pour l'île. Corse, on 
ipèse les risques de retour à la vio- 
‘lence qu'entraînerait la remise en 
cause de cette définition ou la sup- 
"pression totale de l'article pre- 
mier: «il ne pas se faire d'il 
dusion. Enlever cet article, ce serai 
la fin de la trêve, la fin de la paix 
civile. Les nationalistes Ce rip 
l'impression d'avoir été pes 
C'est ce que dit M. Laurent 
1premier secrétaire Fédéral du PS er en 
Haute-Corse, Il est l’un des interlo- 
tuteurs privilégiés du ministre de 
Pintérieur sur l'île. Il est aussi 
considéré comme l’une des person- 
“nalités non nationalistes bien 
informées de ce qui se passe à l'in- 
térieur de cette ille. 


Tel qu'il était dans la version 
rédigée par M. Joxe, l'article pre- 
imier du projet n'allait évidemment 

assez loin pour les nationa- 
mais il n'avait pas suscité de 
je part de vives désapprobations. 
‘En revanche, en ajoutant, à la 
idemande du président de la Répu- 
lblique, que le pue corse est une 
"4 composante le français », 
le conseil des ministres lu 33 octo- 
bre a déçu les nationalistes. 
M. Yves Stella, directeur de l'heb- 
.domadaire nationaliste, « U 'Ri- 
‘bomus a jugé, lundi 12 novembre, 
au micro de RCFM-Bastia que Ἰὰ 
définition proposée n'a plus guère 
de sens à force d'être «corselée » 
dans tant de précautions. Pour 
M. Stella, « la barre est très basse» 
et le Parlement risque de l'abaisser 
encore. 

Tout le probième est 14. M. Joxe 
avait mis au point une rédaction 
aux termes soigneusement pesés 

qu’il a défendue pendant le conseil 
des ministres. En la modifiant, une 
-sorte d'équilibre délicat a été 
‘rompu et le ministre de l'intérieur 
le sait, C'est pourquoi, depuis des 
semaines, il répète qu'il a pris ses 
propres #« responsabilités» et que 


A l'Assemblée nationale 


DOM-TOM : M. Le Pensec 
relance le débat institutionnel 


approuver cette « mesure géné- 
reuse», tout en déplorant que l'in- 
Sertion ne suive pas l’assistanat. 


Un beau lièvre 


Eu outre, beaucoup d’orateurs, 
toutes étiquettes confondues, ont 
levé un beau lièvre en dénonçant un 
amendement du rapporteur général 
du budget, M. Alin Richard, qui se 
propose de revenir, à la fin de la 
semaine, sur les mesures de défisca- 
lisation prises en 1987 par le gou- 
vernement de M. Jacques Chirac 
pour favoriser les investissements 
dans les DOM. Devant le tollé, 

M. Le Pensec a affirmé que le gou- 
vernement «n'estime pas passible » 
de reprendre cet amendement à son 
compte. Certes, a-t-il expliqué, la 
défiscalisation a eu « des effets per- 
vers» puisqu'elle a notamment déve- 
loppé la spéculation foncière, mais 
elle a eu aussi « des effets à conser- 
ver.» 

L'essentiel était pourtant ailleurs. 
En réponse à diverses sollicitations, 
le ministre des DOM-TOM 2 indi- 

μέ, en effet, que «c'est dans les 
épartements d'outre-mer que le 
sur l'évolution institutionnelle 

sera le plus d'actualité en 1991» 
parce que, huit ans après la loi de 
décentralisation de 1982, il convient 
de procéder aux retouches rendues 
impératives par la pratique même si 


les points de vue varien: UCOUp 
d'un DOM à l'autre. 
« Le minimum est de s'interroger 


sur les frontières des compétences 
entre le conseil général € et le con 


; celles-ci ne 
2,2 souligné À M. Le rh pes 
se référant à «tous les exemples qui 
s'appliquent ou sont en gestalion ». 
usion évidente à la Corse. N est 
désormais clair que le nouveau sts- 
tut de l'Île de Beauté, inspiré du sta- 
ταὶ d'autonomie interne du territoire 
polynésien, servira bientôt de réfé- 
rence pour l'avenir statutaire des 
départements d'outre-mer, promis 
apparemment à des institutions sur 
mesures, conformément aux vœux 
de la plupart des ss locaux. Juste 


AR. 


| Le p rojet de staint de M. Joxe 


La discussion sur le « peuple corse» 
inquiète les nationalistes 


c'est maintenant au gouvernement 
puis aux parlementaires de prendre 
les leurs. 


Dans le jeu compliqué, où cha- 
que mot est lourd de symbole, qui 
se joue en Corse, on considère 
habituellement que les nationa- 
listes auraient mieux compris que 
la définition du « peuple corse» 
soit modifiée par le Parlement. En 
édulcorant son propre texte, le 
gouvernement leur a donné rim- 
pression de ne pas aller.jusqu'au 
bout de la logique de M. Joxe. 


Atmosphère 
lourde 


Bien que l'éclatement, tant sur le 
plan public que clandestin du mou- 
vement nationaliste, rende difficile 
toute prévision, il semble que mal- 
gré cette déception, la majorité des 
nationalistes reste soucieuse de 
préserver la nouvelle « ambiance n 
introduite en Corse par l’action de 
M. Joxe. 

Autrement dit, la trêve des 
actions armées ne serait pas pour 
le moment remise majoritairement 
en cause. En revanche, M, Croce 
est loin d'être le seul ἃ se montrer 
pessimiste au cas où le Parlement, 
mois au fait des enjeux corses que 

M. Joxe, supprimerait carrément 
l'article premier qui suscite sur le 
continent la levée de boucliers que 
l'on sait. 

L'atmosphère est donc relative- 
ment lourde sur l'île tant le débat 
s’est focalisé sur l'affaire du « peu- 
ple corse ». En dehors de ce pro- 
blème. en effet, seule la refonte des 
listes électorales pro de vives 
oppositions, mais M. Croce pense 
que le maintien de la refonte des 
listes est, avec le maintien de l’arti- 
cle premier, une condition néces- 
saire pour obtenir que les nationa- 
listes prolongent leur attitude de 
neutralité vis-à-vis de l’action du 
gouvernement. 

Quant aux anti-nationalistes, ils 
en sont au stade des menaces. 
Eundi, M. Croce a reçu une lettre 
lui signifiant que ses jours sont ἢ 
comptés, signée par le MASC, un 
mouvement Qui avait déjà revendi- 
qué des attentats contre le 
et les bureaux d'un militant nafro- 
naliste. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI ἡ 
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___LES MANIFESTATIONS 


SECTION B τ 
Plus de cent mille jeunes ont participé, à Paris, ἃ la « marche nationale pour l'éducation » 


En réunissant à Paris plus de 
100 Οὐ manifestants σὲ près 
de 200 000 dans les grandes 
villes de province, les lycéens 
ont réussi lundi 12 novembre 
leur démonstration de force. 
Mais des scènes de pillage et de 
violence ont eu lieu dans la capi- 
tale. prés du pont de l’Alma, jus- 
que vers 21 heures. Le dernier 
bilan faisait état d'une centaine 
de membres des farces de l'or- 
dre blessés, dont 18 hospitali- 
sés, d'un jeune blessé griève- 
ment au visage, d'une centaine 


.de véhicules détruits ou endam- 


magés et de 91 interpellations 
de «casseurs». 83 personnes 
étaient gardées à vue mardi 13 
au matin. La coordination ani- 
mée par les jeunes commu- 
nistes, trotskistes et les socia- 
listes du courant Chevènement, 
a appelé à de nouvelles manifes- 
tations régionales vendredi 
16 novembre. L'autre coordina- 
tion, animée par la Fédération 
indépendante et démocratiqua 
des lycéens (ΕἸ), devait se 
réunir mercredi 14 novembre. 


a Ca sniffe la révolution.» Haute 
comme trois pommes, venue de sa 
banlieue, marchant seule boule- 
vard du Montparnasse, Carole a du 
nez. Depuis un moment, elle s'est 

issée en tête de manifestation. 

vant le service d'ordre. Humant 
l'air électrique. Soudain, 
200 mètres plus loin, une cinquan- 
taine de jeunes se mettént ἃ cava- 
ler vers la Place-du-18-Juin. Elle 
détale à son tour les rejoindre 
et respirer enfin l'odeur de poudre 
qu'elle était venue chercher à 
Paris. Les vitrines du centre com- 
mercial Maine-Montparnasse 
subissent les premiers assauts. Le 
miroir que les lycéens voulaient 
tendre À La société, aux adultes, 
aux politiques vole en éclats. 


Comme Carole, ils sont alors des 
dizaines, des centaines à avoir 
uitté fa marée du cortège lycéen 

u défilé «officiel» parti 
deux heures plus tôt de Ia Bastille, 
Le cordon de policiers volontaires 
de la FASP, badgés de vert, leur 

«donne les boules ». 


Tout comme l'arrmada de gros 
bras de ja CGT qui forment un 
deuxième rempart en tête de la 
manifestation. Portant casquette et 
foulard, équipés le «baston », 
harnachés du petit sac à dos qui va 
parfois se révéler bien utile pour 


᾿ de robes. 


Les vitrines brisées du mouvement 


«faire les courses» dans les maga- 
sins pillés, ces centaines de jeunes 
sont visiblement peu p: 

par le renouveau de la pédagogie 
au lycée. 

Ανες de vrais airs de conspira- 
teurs, ifs nt sans ménagement 
quiconque ose s'intéresser de 
près à leur manège. Livrés 
eurmiees sas les beaux ques 
tiers, les exclus du scolai 
vivent {eur jour de alor, faigant La 
nique au ministre, aux journalistes, 
à [8 société tout entière. Ces reca- 
lés de la société à deux vitesses 
vont faire exploser la manif. 

11 a suffi que quelques éléments 
de cet avant-cortège courrent à 
l'assaut des vitrines du magasin 
C. ἃ A, peu avant 16 heures, pour 
provoquer un mouvement de 
incontrôlé. Contempier les « cas- 
seursx ou les empêcher d'agir? La 
foule lycéenne ne cessera d'osciller. 
Les vigiles du centre commercial, 
accompagnés de chiens, bouclent 
Fe accès aux jinvent des 
lacrymogènes, pho es 
qui ont immortalisé les assaillants 
se font menacer, courser ; deux 
jeunes, dont seuls les yeux dépas- 
sent d'un foul 5 ent sur 
yae équipe de 1, blessant à la 
tête un preneur de son, matraquant 
la Des lycéens assistent en 
simples spectateurs à ces vio- 
lences : « On n'est pas là pour faire 
da police», remarquent-ils seule. 
ment. 

Soudain, une rumeur de charge 
policière se répand: «Les 
CRSI!Ie. Pas un seul uniforme ne 
pointe à l'horizon, mais la panique 
est immédiate. Effrayée «cetie 
manif qui dégénère en bataille », 
une brochette de lycéennes de 
Bobigny songe sérieusement à «se 
Lasser» . 

Les «casseurs», eux, ne sont pas 
partis bien loin. À 16 ἃ 10, une 
trentaine d'entre eux se massent ἃ 
nouveau devant le in C ἃ À. 
Les coups de pieds et de matraques 
volent dans la vitrine déjà lue, 
tandis qu’un bomme d'environ 
vingt-cinq ans, visage barbu di 
vert, achève, un ing dans Les 
mains, d’abattre l'épaisse glace. 
Lorsque la vitre s'effondre, il se 
recule et se désintéresse totalement 
des blousons et des pulis sur Les- 
quels se jette déjà une première 
vague d'adolescents. 

Une trentaine de CRS viennent 
alors barrer l'entrée du centre com- 
mercial provoquant le reflux des 
pilleurs, Mais voyant que les forces 
de sécurité ne protègent pas la 
devanture, ceux-ci revieunent à 
l'assaut. Un brassard blanc du ser- 
vice d'ordre autour du bras, un 
fycéen tente alors de s’interposer. 


τὰ οου Φ ς poins l’atteint en plein 


dre, puis évacue le 
passege. Des dizaines de jeunes 
s’engouffrent dans le magasin et en 
ressortent quelques secondes plus 
tards alourdis de blousons, de pulis 
Dix minutes se sont 
passées depuis l'arrivée des pre- 
miers uniformes. 


ie) 


Le phénomène rituel 
Victor W. Turner 
Premier ouvrage dans la nouvelle collection “Ethnologies”; 
dirigée par Jean Cuisenier, consacrée à ἴα diversité des peuples 
et des civilisations. Paru également: Le bourgeois de Séville - "Terre 
et parenté en Andalousie par Français Héren. 224 pages - 175 F 
A paraître prochainement: La maison rustique - Logique sociale 
et composition architecturale par Jean Cuisenier. 384 pages - 245 F. 


Le phénomène rituel - Seracture et contre-structure 


208 pages - ΗΒ Ε 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE M (AVI) A 


Dans le cortège fycéen, la plupart 
des manifestants n'ont rien vu et, 
même si les bruits courent qu'e à y 
a eu du baston », beaucoup passent 
devant le centre commercial sans 
rien remarquer. Depuis la Los 

pes compactes Ἢ 
Palogr de leurs oies BR 
tées et «tagu 
bandes dessinées, ils ont répété, à 


en perdre haleine, les sl sou. 


vent rudimentaires depuis 
trois semaines dans les manifesta- 
tions parisiennes et provinciales : 
« On sait ce qu'on veul, des moyens 
pour étudier ν, « Lycéens en colère, 
pers marre de la galère », « Oh lé 


Oh la la, on veut du pour . 


l'éducation » ou encore l'inosable 
# Jospin t'es foutu, les lycées sont 
dans la rue.» 


Et ils ont semé à tous vents, bou-. : 


le de l'Hopital et boulevard 
Saint-Marcel, aux Gobelins ét à 
Port | les traces brou 
brutales ou drôles de leurs atteni 
ou de leur désarroi. «On en a 
marre d'être pris pour des cons, 
ἐβηοτές, méprisés, relégués 

μὲς crasseux. On est l'avenir el 
on n'a pas envie de vivre dans la 
merde», lance un lyc Seine- 
Saint-Denis. A l'image de ce 
monde qu'ils vivent syncopé et en 
rupture, un jeune noir, en 
survêtement bleu, chante des slo- 
ΞΞΕΈΣΡ ΞΙΣ 
ses ns du polyv. e 
Villepinte tapent dans leurs mains 
pour marquer le rythme. 


Plus loin, Les [ycéens de Montiu- 
çon avancent en rangs serrés δοὺξ 
une large banderole. « Chez nous 
aussi, c'est le souk, explique l'un 
d'eux. On veut prouver qu'on existe 
εἴ qu'on a des problèmes, même si 
on est en province ». La province ? 
Elle est partout présente, venue de 
Perpignan ou de Lorient, de Mat- 
seille ou de Vierzon, de Dijon ou 
de Lisieux et plus ξ 


| que les dél ions des banlieues 


isiennes. Maryline, montée du 
lycée Bonaparte de Toulon, est 
ainsi ravie de sa petite trouvaille : 
pas de pancarte, mais deux mots 
tnscrits en lettres vertes sur un 
petit morceau de tissu : « Coucou, 


maman ». Et elle explique : « Des ᾿ 


banderoles sur le pognon et sur Jos- 
bin, on savait qu'il y en aurait des 
centaines et on voulait montrer 
qu'on sait aussi is ler. Ce qui ne 
nous empêche pas d'être sérieux et 
déterminés », 


« Des actes, 
pas des promesses » 


Déterminés, ïfs le sont. Pour 
égrener sans lassitude tout ce qui 
est, à feurs yeux, inadmissible dans 
leur lycée : les classes surchargées, 
fes professeurs non remplacés lors 
des congés, l'absence de communi- 
cation dans les établissements, les 
horaires trop lourds. Stéphane et 
Franck, arrivent du LEP Alfred- 
Coses à Bobigny. « Jospain, si thu 
Jét le «malin». ont saira ià 
demain!» proclame l'affiche car- 
tonnée que Franck tient à bout de 
bras. « ἢ nous prend pour des cons. 
ΤΠ dit qu'on n'exprime pas de reven- 
dicaions, même lorsqu'on fui four- 
nit une liste d'exigences précises. 
Peut-être que dit comme ça, il nous 
écoulera un peu. » 


Dans la section Métiers du livre, 
expliquent-ils, « on est allé à trois 
j ions mais On n'a pas fait 
grève. ΠῚ faut être raisonnable. On 
ne peut pas demander simuliané- 
ment davantage de profs et sècher 
des cours.» Leur premier souci, 
c'est «la sécurité dans les ateliers ». 


D 


éesp comme des . 


guils arrhent dans la vie arte. il 
loivent refaire des stages d'inser- 
tion. 

Déterminés, ils le sont aussi, 
plus que jamais, depuis le début du 
mouvement lycéen. pour exiger 
« des acies, pas des promesses», 
récusant volontiers 165 tables 
rondes « bidon» ἔνι Je 


» 


tive à l'égard des 
ve = 
tiques en 0 (en ᾿ 


parmi les enseignants venus à l’a 


pel du SNES (enseignants du . 


second degré) ou du 


mietles 
sur les droits des A fait 
so pare D 
cratie», laisse tomber un profes- 
seur de lettres classiques de Clichy. 


ἔ 
Ε 

ἽΝ 
Hé 
Fe 


ἘΠ 
ἃ ΤΙ 
EH 
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! 
i 


tre durera { 

sere les plutôt séduits, mais 

gs dupes : s'il est peut-être mieux 

même de comprendre notre 

situation, estiment-ils, Laurent 

Fabius n’en reste pas moins 
fonctions de décision ». 


festation nationale. A2 en 
ie : aux policiers débor- 


La Cinq bat le pavé, là où ça 
chauffe, détaille une violence 


d'une raenifestation : Ὰ 
car c'était de la dynamite, l'er- 


- messes», note le-même éditoria- 


cheurs pour canjurer le vent mau- 
Vas Qucampence à souffler sar le 
Les policiers de la FASP 


cortège. 
- sont apostrophés par une mère de 


famille qui leur demande d'inter- 
venir car, dit-elle «j'ai mon Jis 
dans la manifs. Réponse aussi 


Ron 


Et le cortège conlinue sa Course. 
Sous leur drapeau noir, les anar- 
chistes s'en prennent à #l'Etal 
policier ».. Vers 17 heures, ce sont 
eux et les «Sections carrément 


anti-Le Pen» qui, en un clin d'oeil, . 


se placent en tête du cortège avec 
leur banderole : «ΣῈ prends: 
toi en main» et distribuent un 
tract intitulé : «Nous n'avons rien, 
nous voulons 1out, nous aurons 
tout», qui dénonce les « il 
Fc des coordination. τ 
monopolise le micro, ἐξ 
à la FASP qui est responsable 
la mort de Malik. Si ça ne se 
radicalise pas, c'est la dernière 
manifs, tonne uné militante. Les 
voilà prêts à «établir le contact» 


avec les CRS qui bloquent le pont ἡ 


de l'Alma, massés derrière de 
. «nm 
mal finir » 


Très vite, l'atmosphère #alourdit. 
Les premiers projectiles, des 
pierres et des morceanx de ciment 


ji lycéens 
prets regardent des coligues au 
look ET re préparer, à, la 
bagarre. « les , sin 
terrogent-ils, Ca να mal se finir.» 


LS Pen EE ἐγ que pense le - 
présis ent ue au ᾿ 
δὰ 18 heures 


moment où il accueille, 


is , secrétaire 
Elysée, M. Christian Sauter, 
secrétaire:-général ‘adjomt, et 
M% Isabelle Thomas, i 


rie du : 
mouvement étudiant de 1986 et 


Dares de miss 
nesse À La prést 


minutes avec 
jardin d'hiver. Α la sortie de l'en- 


Nasser (membre 
de la BIDL) affirme que M. Mitier- 
and s'est modtré ἃ » avec 


«C'est au gouvernement de 

prendre ses responsabilités et de 

faire quelque chose pour nos 
lycées.» . | 3 

Ces subtilités politiques sont 

is longtemps oubliées du côté 


tant ἢ lement un scénario à 


succès-jet de projectiles divers, 
riposte lacryrmogine, débandade 
érale, nouvelle offensive-sous - 


yeux généralement approbs- 
teurs, scandalisés.des maui- 
festants qui ne cessent d'affluer. 
L'apparition du canon à eau sur 
fe pont de l’Alma réamarce les pas- 
sions. « C’est la guerre, ils noùs 
déclarent la guerre», braille un très 
jeune, eathor par ce western 
urbain grandeur nature. Un petit 
casseur qui a opéré.ä Montpar- 
nasse a sorti un treillis et des 


Innettes de natation de son sac à 


dos. Tout est prêt pour le d 
jeu. A l'angle du quai d'Onsy une 


première voiture part en fumée et . 


A la télévision --΄. 


gées, et s'inquiète de la «forte 
coloration ethnique x du mouve- 
ment. - 

Suit, comme sur lss autres 
chaMes, la ronde des déléga- 


“tions, le triangle Assembiée-Me- 


tignon-Elysée, jusqu'à ce jardin 
d'hiver d'où sortira un Nasser 
Ramdane — Omniprésente 
vedette lycéenne — « satisfait », 
maïs rappelant le gouvernement 
Rocard à ses rôsponsabiltés. 
Antenne 2 cherche justement 
à établir les responsabilités. da 


précautions. centre les inci- 
dents », lance Aibert du Roy au 
directeur de cabinet du préfet de 


- police. « Les hommes politiques 


n'ont pas #t6 avares de pro- 


‘vitesses. Les 


ion pour la jeu- 
deuce de ἴα βέρα- 
is Mitterrand va. 


- nait un conseil à M. Jospin : 


se consume longtemps avant qu'un 
camion de pompiers ὃς parvien- 
nent à se frayer un chemin. | 
C'est le sigual. Systématique" 
ment, les premières voitures en 


son ünique. Re 
: Près de la petite Lu” 
Rue ri 2 AE Renault est 
mise à sac: ailleurs, ce sont 
abribus quai sont pris pour cible par 
des amateurs de chamboule-tont, 
qui opèrent dans ἴα bonne bumeur, 
sous le regard de centaines de 
manifestants transformés en Sp£c- 
tateurs hagards ou complices. 
« Nous sommes tous de Vauix-en- 
Velin », a bombé quelqu'un sur les 
murs de l'ambassade de Bulgarie, 
Les salves de ogéne se mule 
tiplient mon les jenes revicanét 
jours, ant τὰ τοῦ: 
Ds μυεῖσαι leur « haine» contre les 
«keufs» { «flic» en verlan) et les 
« CRS-SS ». ν 
‘Une puissante sono tente de 
mobiliser les jeunes contre la vio- 
lence. «Lycéens pacifistes ν, 
« pas casseurs », Crieut cer- 
-tains ἃ perdre haleine. Peine per- 


- ‘due. L'engrenage attaque-riposte 


AR à en ὌΡΗ 


est enclenché depuis trop long- 
temps pour se laisser.fléchir par de 
belles paroles. Entre les deux jeu- 
nesses, celle qui croit à la promo- 
tion par la scolarité, et celle qui en 
a.été écarté, les positions sont 
‘.incosciliables. Prémices de guerre 
civile dans la jeunesse à deux 
sniers chantent 
Give peace a chance, hurient, les 
poings serrés qu'ils sont pacifi- 
ques; les seconds ricanent en 
emassacrant » les limousines des 


plus loin, 
fures. 
«Je comprends ὁ 
haine, mais ne les journaux 
. demaini» Grisés par la bataille 
rangée qu'ils vivent, des jeunes 


τ commencent pourtant à être cho- 


- qués par le massacre des voitures. 
Mais la force du défoulement col- 
lectif dépasse tout . Îls cavalent 
sous les fini, , hoquètent sous 
les gaz, trépignent de rage mais 
n'ont aucune envie de «se faire 
massacrer». Uu grand gaïllard 
hors de lui frappe toutes les voi- 
tures-qu'il trouve au bout de sa 
matraque mais s'inquiète de {état 
de santé de La petite troupe qui le 

es : Κ Y'a personne qui fail de 
Poste au moins!» : 

19 ἢ 45. Les CRS remontent 
l'avenue Bosquet, prenant en 
tenaille le dernier carré des irré- 
ductibles de La place de la Rés- 
tance, Ils reflueront par l'avenue 


‘ Rapp, brûlant encore de nom- 


breuses voitures avant de disparai- 
ire dans la nuit parisienne, laissant 
- les traces d'un saccage jamais vu 
depuis mai 68. Ὁ 

Récit des services société, 


᾿ et politique 


liste. Les hommes politiques 
furent pourtant les grands 
absents du petit écran. On ne fit 
qu'entrevoir era Jospin 
annonçant son d'urgenca, 
un président assis ent des 
Jeunes, un Laurent Fabius 
<ostensiblement ἃ l'écoute des 
lycéens s ( A 2 dbit}. Seule FR 3- 
lle de France avait dérogé à la 
Paie ge trouvé.un mani- 
nt, et sénateur soc 
liste de son état. κὰν 


M. Jean-Luc Mélenchon don. 


hat qirs ph son bureau fe 
2Ortrait VEQUEL, parce 

} histoire ne se répète pas F AU 
générique final, la journée se 
tésumait par «affrontements » 
Sur Antenne 2 et.« émeutes » sur 
le Cinq. 


M. Ci. 


c'aies la . 


a, 


contrasiees 


Dur à 


homme 


MANIFES 


PR NS nm, 


penses se 


seurs, il ÿ. avait les 100 000 
obligés 


»Α la suite + nombreux : 
contacts que nous ἄνους eus avec 
manifesta- 


tion, il a été décidé de tenir les : 
forces. de l'ordre le plus foin possi- 
Ce qui explique le. 


Ἐπ: 


Hi 


autres voyous», -2 
‘éniné ἴα fédération: dans un corn 
muniqué diffusé lundi 12 novem- 
bre en fin .de ue ‘La FASP' a 


Le vil! home 
et la Le | 


Mende unten 


Lundi, en fin d'après-midi, pas- 
sant devant les Invalides, 
mateur à bord d’une camionnette- 
on emtête de la manif, las de 


ouiet « Si vous avez des slogans, 
on 611 preneurs ἢν 
avouer l' ne d'inventivité qui... 
à devanciers? Un ing ᾿ 

585 di COr- . 

Be. certes, mais effiloché, peu . 
ardent — et si fête il y avait elle 
n'était guère joyeuse. υ 
La bienveillance, pourtant, était 
nsignes de Rs de la 


recevoir des dél 
attentifs toutes caméras braquéss, 

professeurs discrets mais présents. 
Mais Le cœur n'y était pas. Cette 


L'HERMÉS Editeur 
Collection «L'ESSENTIEL SUR» pour Β.Τ.5. 
‘deux nonveautés par Isabelle ZECH 


ὁ droitcivilet droitcommercial 
e droit du travail ef droit social 


tnagasins ES Montparnasse, 
! Cest un fait : DONS M'AYOUS PAS δέ. 
“mobiles. 


RE PE 
les plus violents, devant le pont de 
PAlms, alors τ que ke gros de 
la‘ manifestation ne δ τ δίαῖς pas. 


. droite que Τ αἱ pris la décision 
‘d'empêcher. toute traversée de on 
Seine et de couper les ponts. . 

 — . Regrettez- vois - les 

‘: cons 

: vous aviez-don- 


dt”. MOGRATON que Vous es don. 


τ᾿ "forces de l'ordre? 
“= Non seulement je ks 
regrette pas, mais je revendique 
onsabilité de tout ce & 
DR Le M ae αὶ 
Agés de treize à ans devait 
être garantie. Elle l’a été: La 
semaine dernié: 
δὲ blessé. Cette: 
é.le camp des jeunes. 
À que nous déplorons une 
centaine de blessés côté des 
ἐξ, fotces de: Pordre, ainsi τὸ des 


Réactions ἘΠῚ ΟΕ des syndicats de policiers 


La Fédération ‘aitonoine des | 
taire chez 168 polic ou 
roché de la: gauche), qui avait ᾿ 
quatre cents de ses mili- 


cette initiative «out à fait. 
exceptionnelle (.-.) n'avait d'autre 
but que d'empêcher un :dreme 5 : 

mes: D Agts de docs À din 
syndicaux a permis ἃ leurs σοῦ. 
manne de distinguer les . proëlie 


Γ: “hommage ἃ « l'attitude 
en 1 le» des fonctionnaires 

et des autres forces 
toits ἀ ἴδ viole: 


. rat que «eur calme et sang 


froid ont permis d'éviter lepirés. 


L'Umon:.des sy dicats catégo- 
ἐς dia SC 29,5 30 des . 
de l'oppasition) s'est éton- ᾿ 
* née. de la participation de la FASP 
,èle “manifestation des lycéens. 
* L'USC remarque que « l'encadre- ὦ 
ment d'une manifestation revient 
CR spme à et non à des 


es de tolérance et de ᾿ 


té de lycéens : 
aucun jeune n'a’, 

la violence 
ique a presque totalement : 


voix chez-les policiers en ‘tenue, : 


ee “de tout ce. qui a été fait» 
nous ee M Pire Verbgghe, préfet de police de Paris 


“dégradations de magasins et de 
véhicules. 


policiers syndicalistes. Sinon, pour- 
quoi d'aitres syndicats de police 
n'encadreraient-ils pas demain 
d'autres manifestations d'agricul- 


‘leurs ou: de commerçants, par 
οὖς exemple?» Les syndicats catégo- 
ministère 


riels mettent en garde le 


᾿ de l'intérieur vontre «les consé. 


IVTe, POUr- 
aient conduire à dix pe de 


deux catégorie} de. policiers : les 
policiers 


premiers ‘seraient les bons 


qui auraient encadré une manifes- 
tation; les seconds seraient des 
mauvais policiers qui auraient réta- 
δι l'ordre après que des manifesta- 
tions encadrées par des policiers 


eurent dégénéré». 


ὃ savent, Lac que, du Le de 


ὯΝ is dt ὅα Ἀσὰ aie. 
8 ἰεδοεδέ à qui l’on demande ce qui - 


. Cne νὰ pass et qui, répond : 


« Enfin, 101». 

. Malaise diffus, multiforme, ἢ 
| émpiété ‘sourde face à l'avenir, ‘tout 
* cela est connu et traverse les géné- 
: rations qui se succèdent sur le pavé ᾿ 


É "68 Paris. 1.4 nouveauté, c’est l’ar- 


| Quelle part 
du gâteau ? 


Conme EN ils savaient que, au- 


dessus des discours généreux et du 
consensus mou, trônait le vrai roi 
du monde adulte. Νοῦς voulons 


. Sir, il nous faut des moyens, nous 
“aoniété de compton. Au lond, ce 
le u fond, ce 
‘que chacun recherche, c’est une 
assurance sur la vie onnelle 
_fature : à fa-collectivité de cotiser. 
Et puis, il y a les casseurs, ces 
cancres.de la manif. Ils se 


moquent 
de la réussite scolaire, et de La réus- 
site professionnelle, comme de 
. ColinTampon. Pour une raison 
‘très simple : ils savent peu. de 
choses, mais il au chose qu'ils 
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‘cette jeunesse qui fait 


l'opulence, ils n'auront 
dérisoire. Car l’école, ETS ne a 
és. Alors ils δ servent. Les 
ges n’ont pas d'autre sens : 
et hi-fi, dans les marges de 
le manifestation du 12 novembre, 
on n°a pas cassé au hasard et aucun 
libraire n'a été inquiété 
Une ou deux jeunesses ? Ils ne 
nous ressemblent pas, disaient les 
lycéens frustrés, Sans doute, mais 
isent assez, ces zonsrde, 


redoutent tous. Ils sont au- de 
la prétendue égalité des chances. 
La manif du. 12 novembre leur 


‘aura permis d'être, momentané- 
᾿ ment, 
mière, 
us, Be hair déodaien το 
sur 


Fee 


fssants dans la Ville-Lu- 
aulx-en-Velin, ce soir-là, 


ue peut the titulaire de la 
D et maître du Gcors? Au 
plus haut, il caresse la jeunesse 
dans le sens du poil On l’observe 
dans bien des familles : les grands- 
parents sont souvent plus indul- 
gents que les parents. Mais cette 
rapie de soutien at-elle d'autre 
effet que dans le domaine de ue 
fonvié?, ce ere à j 
titre, depuis le ut de cette end 
tion lycéenne, le flou des 
demandes. Mais que veulent-ils ? 
La question la plus importante 
n’est sans doute plus 


est de savoir ce veulent les 
pouvoirs — éducatif, politique, éco- 
nomique, culturel, - cæ qu'ils 


offrent, eux, comme parpective à 
pression 
sans trop savoir ce qu'elle réclame. 


: Le directrice she Févelon, à 
aris, M= Gen: rOpOsait 
Iondi matin que l'éducation natio- 
vale s° ise, comme le le ft t 
naguère Î Eplise catholique, en 
«concile». Pour s'arrêter, re, le 
point, faire son nettoyage de  prin- 
temps. [1 est À craindre qu'i ne 
faille l'idée à l'ensemble de 
la société si l'on ne veut pas que 
te génération, comme la 
lente, rentre dans le rang, chacun 
chant à tirer profit pour son 
pre compte d'ux 2 dont 
on aura momentanément dénoncé 
l'injustice avant d'en bénéficier on 
d'en être victime. 
. BRUNO FRAPPAT 


-  «Benetton, ton-tanz. Le cor- 
tège n'avait pas encore démarré 
que, sur l'air des Jlampions, un 
premier pilage visait une bouti- 
que de pulls toute proche de la 
Bastille. Aux marges de la mani- 
festation, 1 centaines de 
casseurs-pilleurs vont s’en don- 
ner à cœur jole. 

Ce sont.des presque mêmes, 
entre treize et dix-sept ans. Rien 
à voir avec les «autonomes » 
des années 70, mais à l'inverse, 
rien ne les distingue des autres 
adolescents venus des ban- 
lieues : mêmes vêtements d'a 
lure sportive, mêmes origines 
africaines. Rien, sauf leur vio- 
lenca — ils ont «la haine», «la 
.rages, — et l'absence de filles 
dans leurs rangs. 

Nul doute que certains sont 
encore au collège ou au lycée 
professionnel. La plupart sem- 
blent se connaître et s'interpel- 
lent par le prénom. Quelques- 
uns, les moins farouches, qué- 
mandent une cigarette. L'un 
s’avoue provincial at explique 
qu'i suit 16 mouvement en tou- 
riste, «pour voirs. Tout juste 
“remarque-t-on des petits sacs à 
dos qui s'enfleront au fur et 
à mesure que les vitrinas se 
désintégreront. , S'ils cassent, 

c'est pour voler: 

.Etre toujours en mouvement, 
voilà leur secret. D'un sprint sur 
les trottoirs, ils ont eu vite fait 
de la tête de la manifes- 
tation. Des vitrines se brisent à 


ne 


Les casseurs-pillards modèle 1990 


leur passage. Comme des ran- 
gées de CRS ferment le boule- 
vard Saïnt-Marcel, ta «nébu- 


Une centaine ‘de trublions 
commencent par jouer à saute- 
capots sur des voitures en sta- 
tionnement. Toujours en cou- 
rent, ils se racontent des his- 
toires de Vaulx-en-Velin δὲ de 
«canardages » de CRS pendant 
ta dernière manifestation pari- 
sienne. Ils blaguent, en rappant, 
sur le slogan «Lycéens 
fistes ». Puis jettent leur dévolu 
sur des magasins qui, pour leur 
malheur, vont croiser leur 
course. 


Une technique 
bien rodée 


Certaines enseignes font office 
d'aimants. Ainsi des «carottes » 
de bureaux de tabac et des 
rouges calicots des magasins 
Levi's. Avec un sens aigu de la 
consommation, les jeunes se 
bouscuient vers les magasins de 
«hifis, de disques laser et de 
«vidéo». Ils dégarnissent les 
étalages de leurs plus beaux 
blousons en cuir et les cintres 
volent par terre. 

La technique de pillage est 
bien rodée : soit [es voleurs 
s’abattent en nuée sur les 
rayons du magasin, soit ils 
démollssent sa devanture pour 
mieux se servir. Pau ou prou, 
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une trentaine de boutiques 
seront ainsi saccagées par la 
bande, qui se ravitaillera dans 
des épiceries et des pâtisseries. 
Pour faire bonne mesure, le 
porte-monnaié d'une passante 
sera arraché. À cheval sur le trai- 
zième et le quatorzième arrondis- 
sements, bien loin de l'itinéraire 
officiel de ia manifestation, la 
razzia aura duré plus d'une 
heure. 

Modeste est l'arsenal du cas- 
seur moyen : des caillasses et 
des canettes de bière respecti- 
vament ramassées et vidées en 
marchant: très rarement des 
bâtons ou des manches de 
pioche. Photographes et camera- 
men sont honnis par le casseur : 
s'ils filment des scènes de pit 
lege, is auront droit à des coups 
de pieds et à des jets de gaz 
lacrymogène. Puisqu'il est en 
bande, il opère sans se soucier 
des trois ou quatre gardiens de 
la paix en cyclomoteur qui ont 
suivi ses pérégrinations. Une 
poignée de traïnards seront tou- 
toefois «serrés par des flics en 
civils, comme diront leurs com- 
parses avant de s’engouffrer 
dans une bouche de métro. 
Direction Montpamasse, où les 
plus virulents seront remarqués 
parmi les pilleurs de la place du 
18-Juin-1940. 


Ε. in. 


Un rendez-vous désastreux 


OUT 4e monde était au rendez- 

vous du 12 novembre. Les 

lycéens, les politiques et les cas- 

seurs. Ce rendez-vous, tout le 

monde l'attndait après trois 

semäïnes d’agitation croissante, 
, incertaine. 


“Au-delà de leurs divisions part 
siennes, les lycéens y voyaient 
enfin l’occasion de faire une 
démonstration de force suffisante 
pour que les pouvoirs publics ne 
se contentent plus de les écouter 
mais leur apportent des réponses 

- concrètes. 


. [8 gouvernement, Lionel Jospin 
en tête, espérait que sa pédagogie 
patiente de la négociation finirait 
par porter ses fruits. Avec, à la 
clef, une mise à plat rapide de tous 
tes problèmes, de toutes les 
attentes et une discussion point 
par point des solutions possibles. 

Les casseurs, eux, rongeaient 
leur frain depuis le 22 octobre, 
date de la première manifestation 
devant la ministère de l'éducation. 
La faiblesse de leur nombre 
comme la’ placidité des forces de 
l'ordre ne leur avaient pas encore 
permis de faire de la capitale le 
théâtre de faits d'armes plus glo- 
rieux. 

Ce rendez-vous du 12 novem- 
bre, seuls les casseurs ne l'ont 
pas r le nom- 
bre, nageant dans le cortège 
ων comme poissons dans 

l'eau, filent entre les mailles d'un 
service d'ordre insuffisant et stati- 
que, bénéficiant enfin d'une sorte 
de solidarité tacite de pérértion 
-ïls ont Sonreque δ σὰ à leur profit, 
l'image de ls 

En direct devant les eo pnil ΒΕ de 
télévision, ils ont réussi à marier 
tous les fantasmes de violence : le 
modeme western urbain des 
bandes de banlieue at les images 
enfouies de mai 1968 : voitures 
en feu, cocktails Moiotov et 
scènes d'émeute dans les beaux 
quartiers sur fond de pillage de 

magasins et de ce que l'on appe- 
lait naguère à l'époque du gau- 
chisma musclé - «la récupération 
pralérerienne»s . 

‘En profondeur, le résultat est 
désastraux pour le gouvernement. 
Le dérapage de la manifestation 
offre à la droite l’occasion inespé- 
rée de faire oublier ses querelles 
de chefs et de retrouver le tarrain 
sûr de le défense de l'ordre et de 
la sécurité. L'attitude des séns- 
teurs, dans {a soirée du 10 novem- 
bre, interrompant teur séance de 
nuit pour protester contre fa non- 
intervention des forces da l'ordre, 
dit assez le ton de la polémique 
qui risque de se développer dans 
les prochains jours. 

A l'extrême droits, plus encore. 
on Jjubie avec discrétion. La com- 
position, principalement « black x 
et «beur» des bandes de jeunes 


casseurs de b: es ou de voi- 
tures Dre AU ἘΓΟΙΣ national 


.dans les lycées de l'Hexag 


por Gérard Courtois 


d’enfourcher san cheval favori. 
Dès lundi soir, M. Le Pen dénon- 
çait la « surpopulation étrangère » 
one. 

Pour l'immédiat, c’est toute ls 
tactique du gouvernement pour 
circonscrire ls malaise des jeunes 
et ramener le débat sur le terrain 
de l'éducation, qui menace d'être 
rendue caduque. 

Fidèle à sa ligne de conduite de 
ces semaines, M. Jospin 
8 ainsi proposé d'ouvrir très vite, 
au ministère de l'éducation natio- 
nale, une discussion globale avec 
les représentants du mouvement 
ὑγοδοῖ: Aucun sujet ne doit être 

carté, à t-il précisé, depuis les 
«nouveaux moyens humains 
matériels pour les lycées» jusqu' 
lomariaion. des études ou Di dus 
es scolaires on passant par 
les conditions de vie à l'intérieur 
des établissements ou les droits et 
obligations des lycéens. Et, pour 
donner plus da rigueur à ces 
«sujats de discussion et de déci- 
sion» ; it entend les inscrire dans 
le cadre d'un «plan d'urgence» 
dont le principe a été décidé par le 
gouvemement. 


Un sérieux 
pas en avant 


Si les mots ont un sens, ἢ s'agit 
d'un sérieux pas en avant en direc- 
von des lycéens. Non seulement le 
ministre ouvre La porte à une ral- 
longe budgétaire, mais il laisse 
entendre que sur tous les thèmes 
évoqués les dossiers sont prêts 
pour une concertation précise. 
Ainsi de la rénovation des lycées : 
le onerneman n'exclut pas que 
με collectivités locales qui en sont 

les puissent bénéficier 
de bonifications d'intérêts en fonc- 
tion de l'enveloppe financière 
qu'elles seraient prêtes à consan- 
tir. 

De même, l'élargissement du 
droit d'expression des lycéens 
pourrait être accompagné de cré- 
dits pour la formation des déié- 
gués des élèves. Quant aux 
réflexions sur l'avenir des lycées, 
M. Jospin prend bien garde d°y 
associer tous les partenaires de {a 
communauté éducative et en parti 
culier les enseignants. Une réunion 
du Conssil supérieur de l'éducation 
est, à cet égard, envisagée dès 
certe semaine. 

Bref, tous εἰθ8 moyens d'une 
issue positive sont réunis» saion 
les termes du ministre de l'éducs- 
tion. Qui voudra les saisir? Et au- 
delà du débat sur l'éducation et les 
lycées, la crise larvée depuis trois 
semaines n'est-elle pas an vain da 
déboucher sur une déflagration 
politique plus profande ? Ce sont 
les deux questions assentisllas 
aujourd'hui. 

Les lycéens — troisième acteur 
de cette journée du 12 novembre 
- ont manifesté pour demander 


LE δ 


«du pognon paur l'éducations 
certes, mais surtout «des actes, 
pas des promesses ». Or le minis- 
tre de l'éducation, pour ne pas 
abattre toutes ses cartes d'entrée 
de jeu, trace une démarche qui ris- 
que d'être assimilée aux secondes 
plus qu'aux premiers. Remplis- 
sons, par la négociation, le cadra 
du plan d'urgence, leur propose- 
t-3. Combien de milliards mertez- 
vous sur la table lui répondent les 
lycéens ? 


Partie 
de poker 


Au-delà de cetta partie de poker 
aléatoire tout le problème ast de 
savoir si les deux « coordinations » 
de lycéens auront, demain, la 
volonté de saisir la perche tendue. 
Sont-elles assez fortes, assez 
représentatives, assez implantées 
dens les lycées pour s'engager 
dans une négociation complexe 
dont elles pourraient ensuite faire 
une victoire de leur mouvament ? 
Ne seront-elles pas plutôt tentées, 
surtout après les ents 
du président de la République, de 
prolonger le cycle plus commode 
des manifestations ? 

Au côté de ls coordination ani- 
mée par les Jeunes communistes, 
trotskistes et socialistes du cou- 
rant Chevènement, la réponse est 
venue dès lundi soir : le rendez- 
vous est pris, pour de nouvelles 
mantfs vendredi 15 novembre, 
jour du vote à l’Assemblée natio- 
nale eur tous las budgets réservés, 
dont celui de l'éducation. 

L'attitude de la coordination ani- 
mée par la Fédération indépen- 
dante οἱ démocratique lycéenne 
{FIDL}), proche de SOS-Racisme, 
était plus prudents lundi soir. Tous 
les thèmes de discussions propo- 
sés par M. Jospin sont trop 
proches de sa propre plate-forme 
de rsvendications pour qu’elle 
puisse les écarter d'un revers de la 
malin. À moins que les parrains 
politiques de la FIDL, notamment 
MM. Dray, député de l'Essonne et 
Mélenchon sénateur de l'Essonne, 
les responsables de la Nouvelle 
école socialiste, aïent décidé de 
faire l'impasse sur les problèmes 
éducatifs at leur dimension « syn- 
dicala» pour privilégier des objec- 
tifs politiques. 

L'attitude de Nacer Ramdane, 
miktant de la FIDL, qui déclarait en 
sortant de l'Elysée le 12 novembre 
ec'est au gouvernement Rocard 
de prendre ses responsabilités » 
n'est-elle pss le signa que le chef 
de l'Etat lui-même donne aux parti- 
sans de la politique du pire le feu 
vert qu'is attendaient ? 


ἊΣ 


.- A l’occasion du Bicentenaire de Mozart, 
là Fnac vous offre le guide Amadeus, une sélection 
de disques, de livres et de voyages à la découverte 
‘de Mozart. :. ᾿ 
-{Lest à votre disposition dans toutes les Fnac. 
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14 Le Monde e Mercredi 14 novembre 1980 «: 


Au total, deux cent mille ὅὰς commerçante, Deux vitrines ja SNCF le droit de voyager gratui courant périsiens, les délégués de 


δα δος ρας ont manifesté Counter rpante, Dour VÉRES tement dans 19 rain de nuit Του fist pans EE ent ie | Μ. André Lajoinie. 8. l'air 

fundi 12 novembre dans tes σσαιεπαῖεαι def Re eurent re fi eur τυϊοηραῖς Poe Lai Centers des * 
: que, es cout ounes» furent Image différente à COUD sûr de DEV Ἢ = ‘un joùr de distribution x 

are de porte ne) raflées. Et c'est dans un nuage de paris: pas de débordements, pes EL Jospin τοῖς ἰὰ ἴδιο Flanqué dé M= Hélène Luc, cateur... (1) ἢ ᾿ 

cipau rassem ἑ plumes que les jeunes caen de vitrines cassées, à peine dEUX OÙ d δ τι, τα ἀστοὶ a ῥὰ ᾿βδηβίους du Vi e er de 16 n'en finit pas de 

Pl'fieu à Brest, à Bordeaux, à Portes ας Dunn, pendent trois petits incidents, rue Sainr ro OR de men An PO de Mes Danielle Bidard-feydet, lire. 88 copine, la blonde 


sénateur de Seine-Saint-Denis, Sophia, élève al 
il sourit paternellement en  Raincy, l'écoute 586! ent. 
τ regardant les deux jaunes Déconcerté par cette entrés en 
iyééennes intimidées pOS8r ‘matière, M. Lajoinie n9 seit pas 
leurs sacs à dos sur le parquet . Q contenance .hen 
. du quatrième bureau du Palais- devient emprunté. € Quelle 
Bourbon avant de s'asseoir leçon Vous en tirez? 
devant lui. $ ᾿ domande-t-l à la jeune fille. 
Leprésident du groupe COM. Emmanuelle replonge dans son 
muniste de l'Assemblée netio- - fivre et cite de nouveau 
nale est sûr de- son offaire. - raurti : « --- Vous-même devez 
Depuis le début de la fronde Vous Voir 
. lycéenne, son se situe à la Un ange passe dans le qua- 
pointe des ‘événements: Ge -. ième bureau. À 
sont les jeunes communistes, «Et vos revendications ? 
des tycéss de Seine-Saint-Denis Votre plate-forme ἢ, interroge 
ἱ le mouvement, l8- doucement M. Lajoinie. Vous 


Toulouse (de quinze à vin Qu'un membre de la coordination Rome. Sage Toulouse, voul prési tr 
Toi, à Granoble (douze MANGÉ Géntait de ramener les cintre ἃ qe See autres villes de Π τς ΤῊ ἀπο ἀκ τς 
à Lyon et à Nantes (dix mille), ὁ ἐλ κτίσας des magagn {Correp) région, Tarbes, Albi, Cahors.  dispersée sans incident. D'autre | 
Montpellier, à Nice, à Stras- G Marseille. - On n'avait pes Rod Oe de son défilé γοὔεα dassiers devraient êre ‘constitués 
bourg, ete. va autant de monde défiler dans un si 6 à la hauteur des dans chaque lycée et transmis au 
Ὁ Lyon. - Les Iycéeos Iyonnais ie rues dE CE du dernier τ sie ce din mor slogans, recteur par l'administration de 
εὖ Le 240 GO réunis place vement édiant, Ds Mu er, come: «Jo un dessin l'éablisement (Comes ὁ ΟῚ 
τα αν pour la manifestation de 10 000 δυο 000 à participer, suggestit, ment à peine Plus nou Clermont-Ferrand, — 4 Ici, 
lundi, Le matin, seule [8 moitié durant plusieurs beures, de la impertinents qué lors des précé- nous Vus, ἄρτια indépendant 
d'un convoi avait quitté le quai Canebière à la préfecture en pas- dentes manifestations. Mais der- dans le piè : de la eo risation. 
Lors Paris, au lieu des deux trains sant par l'hôtel de région ce rière la fête, perçait l'inquiétude Car, lorsqu'il y a jrésation, il y a 
prévus. Les élèves des établisse- pection d'académie, ἃ la manifesta- pour l'issue au mouvement. (Cor- récupération el abilisation du 
ments de Lyon et de La banlieue tion, qui g'est déroulée sans resp.) τ mouvement L.. » Celui qui s'er- 
avaient préféré se réunir dans leur incidents. q Besançon. — «On a préféré prime ainsi est l'un des responsa- 
ville, sous ta direction de Panique Les manifestants, Venus de la manifester ici plutôt qu'à Paris, bles de le coordination lycéenne .} - 
ὦ locale. plugart des Iycées des Bouches-du- pOur ne pas être mêlés à la vio- indépendante dermontoise, à l'ini- 
Face au podium érigé par la mai- Rhône _ tandis que trois cents des lence», explique une lycéenne. tiative de la manifestation de 
rie de Lyon, les jeunes ont égrené, leurs étaient «montés» à Paris, — Comme elle, ils étaient environ lundi, qui ἃ attiré cinq. mille 
Pre aps os ja qd d'a inner mL seqie ἐ αρος mens pr Rae nn a one 
} ordre, 6 aux çon, rejoints par un jllier U tion s’est entre 
us, Le ou Feel Sards de couleur distinguant char d'éudiants en lettres, des ensei- pendant Fes d'une βεατὸ ou 
tine et foyer, alors que ceux de que établissement. Des enseignants gnants et quelques parents recteur. « A Paris, explique un res- 
ω τ nombreux avaient tenu As'associer d'élèves. « Des sous pour l'éduca-  ponsabie, nous sommes. partis en 


slogans yés à la Fête de contra le prole ὴ 
J'Huma, ‘et le succès croissant * ‘J'éducation nationale et mous | 
des manifestations, qui culmine ᾿ serons à vois disposition. ἢ 
‘aujourd'hul, conforte le -PCF Emmanuelle allume uné ciga 
dans'sa swratégie : c'ést en par” < rette et interrompt le PT 


4 l'enseignement général ont ajouté 18. manifestation εἰ sui τ ᾿ édu 
ἢ HE Ν uivaient le ion, pas pOur Les canons », disaient petit nombre, pour rimer notre’ : 
ι aux RE: Lime un Cortège des jennes derrière les ban- les banderoles, rappelant aux ΤΡ ποτά avec la politisation du du groupe communiste : © Vous 
rs Sn Us es leur à deroles de leurs organisations Sÿn- Francs-Comtois que «l'Etat devrait mouvement. » Ἐς ce n’est pas Par 
blissements. Un providentiel  dicales. (Corresp.) se préoccuper de former ceux qui hasard que les banderoles du . 


musicien est venu mettre un peu D Toul “2 Dans les rues de ‘feront la nation de demain. plutôt" SNES, du SGEN-CFDT et du 


κι’ ambiance, trompette à l'appui. 1 : ἢ répare guerre SNLC-FO ont fermé .la 
: fut rapidement détrôné par un [8 rile, τς ui 10 DOS. rot ᾿ Τὰ ἴὰ du Les lycéens clermontois avaient À 
«rappeur» qui déclina les slogans [μη] pendant plusieurs heures, Descendus dans la rue tardive er TES décide de prod es ὦ -budg Sa 
sur un rythme syncopé. lundi Proreille teodue au moindre ment. les {ycéens bisontins se sont autant ee A leur 5815 ΡΟΝ ἰ NE rent anse) " À : 
C'est en se divisant PO aleren  brait venu de la capitale. Chacun Vite organisés, mettant en place ordination indépendant L'Humanité a mis. le # Vous savez, 
délégation au rectorat et à l'hôtel sentait que le cortège toulousainne une seule coordination, qui s'est 1 cl toi pendanie «paquet». Ce ἢ ndi: mati qui a'été candidat à l'élection 
de ville que se produisirent les serait jamais qu'une sorte d'image elforcée, avec plus ou moins de Fees moe ñ ppclant Ὁ vemnb A ΜΞ ps présidentielle, 8 toujours dit 
seuls incidents de 18 journée. Le projetée et réduite Au mouvement succès, de faire bouger à la fois (Corresp.) dé Hans ‘qu'il faudrait réduire de 40 mil- 
Ἶ groupe de manifestants en route parisien. Quelque 700 jeunes, l'université et Les , En refusant Lille. -S 
: -pour la mairie s'engagea dans une dimanche soir, avaient obtenu de de se rattacher à l'un où l'autre des la ville 3 ΠΥ αν τα ᾧ 
Ἀ ---- τ : quasiment sant mot d'age, ὅξες 
. . . itinéraire is, sans δ ὸ i 
: Plus de soixante mille manifestants Mines noel | Marat Le ὁ marche PO. Laine s'enhardt : 
Paris, certains même du Ἰγοέο de grande trouée blaue-et créer un ne voulons μ85 VOUS ταρο πίον -- 
ni t Villeneuve-d’Ascq ayant fait le Pnmense appel d'air PUr... 3. d'histoires. Regardez un peu la : 
, ans toute la Bretagne Mer LS ὃς nomme | τ PE τα τοτὲ mr τος oure des rédie de Γάάυοις ὅτι 
᾿ - pression Al 2 tion nationale par rapport au 4 
€: .ς RENNES 3 000 manifestants à Saint-Brieuc, pendant quelques heures. Même | jeunes dans la rus pour accorder | contact de 698 jeunes venus . PIB... Vos propos itions rejoi- gs 
ne | ὁ 000 à Vannes, 5 000 à Lorient, | Chose Pour le Ἰγοῖδ agricole SiPiE “des Hcilités ὡς on tone | des anciennes” banlioies σποῖ τος à fait les nôtres... - | # 
| notre correspondan 8 000 ἃ Vanne de à Saint-Malo, ᾿ près de La Roche Pen ee | autres SEL premier κ Éuges pour crier leur eres… Emmanuelle, lui EDS | 
ἢ : Encadrés par la CGT, dont la Vitré, Fougères, Gui étLan: d'Armor), où plus d'une centaine | du PS, s'y était der Pémedon. | té bots. Use eent en phass.oveë. sffiche. « Vous poutre m'écrire . ee" 
plupart des permanents étaient nion : la Bretsgne du à bac pour d'élèves ont bloqué un pont, ävec | nerai pas un SU pour aller mani- en Mieux, pour li, ca.qui 58. tout. ce que νοι dites, 
| se À la manifestation de tous » était lundi dans les rues. ess e παν re : «De| ester dans la confusion ou Pres. du cap même, Ed à M Luc. J'en 
‘ennes, encouragés par Les 8 ndi- l'argent pOur les et pas POUT ur participer. à je ne Sais ἰ : ἢ constitue ᾿ Je 188...» 
cats d'enseignants, dont les nd «C'est dans les provinces la guerre du pétrole » et clans | Jamboree prise parie.» quel 1 assurémentl'acte fonde .". re ᾿ 
d'ordre de gère mont cependant qu'il fut agir » par Prin Ré dans les provinces | M, Michel Deiebarre, vice-présis son nouvo. EP var εὐτὺς «ltesssie ὁ ": 
suivis, les lycéens, en T. dent du conseil régional, Η AL δ ‘vous tromper 
Bretagne, ont réuni. près ἃς M. Pierre Méhaignerie, président La FEN-Bretagne a souhaité, | une Pr et SE ions même occasion, un dément ent”: dore tromper % 
soixante-cinq mille manifestants. du conseil général d’Ille-et-Vilaine lundi soir. Ja réunion d'urgence du de Roubaix-Tourcoi prétendus «refondateurn» dû La jeune fille raconte sa vie, χὰ 
Ὡς étaient 20 000 à Brest, οἁ 16 δὲ président du CDS, 8 lancé un d'un conseil académique, ouvert soulignant l'effort -- réel — de parti. M. Lejoinié n'en finit pès son plaisir de vivre en autoges- 
mouvement semble le plus dur. On appel : « Qu'on ne parle plus ἀξ AU lycéens désignés par leur coor- n en faveur ὅν sourire aux anges. atout tion dans -50n lycée, 805 
moe aussi 15 000 danses δ Ent Pclasse d'ge au bacca-  dination. Le co Rgjocal a ang. | € de le nov Sa toes La | prévue Bien αὔτ, ἰοῦ perlemen- angoisses personnelles, 568 
τ ques de Rennes, 10 000 à Quimper. lauréat, cela ne veut rien dire. géré quant à lui la rapide mise constitution, 40P du co! taires sont totalement d'accord parents divorcés, 565 démélés 
ΚἽ À Redon, un millier de lycéens ont Mais, ajoute t-il, que l'on décide place dun «conseil régional de pal, d'un permanent ‘|’ avec jes manifestants. Leur avec es: dirigeants du foyer de 
retardé de 25 à 45 minutes des tout de suite d'offrir un métier ἃ jeunes® L'idée a également germé œt est En atten- |" plate-forme revendicative 88t | la DASS où elle-séjourne et où 
. trains entre Rennes et Nantes Ou 100 % d'une classe d'age! 4e la réunion d'états généraux de dant, rendez-vous 8 Gé PES [μοῦπόο, l'atritude du.gouveme. ‘elle vient d'être «tabassée » per 
Quimper Το ont aus bloqué un De ets jycées du LEP de He appuyés par des camets de pour janvier, a MORE Légion. Ee ment ce rémune ἀπ surveillant. « Ecrivez vite au 
utier entre l'Ille-et- Vilaine. inteniac ont retardé la circulation téances. ministre lycéens de niqué final” : résume président du conssil général 1», 
ἷς Morbihan et la Loire-Atlantique.  SUr la ronte Rennes-Saint-Malo CHRISTIAN FUAL | fixer leurs cm ( Cor ἐδ eñ quatre. mots : «Νουδ recommande Me Luc. Emma” È 
sommes avec vous 1 nuelle para lasse : «Nous ne 
ὃ ΠΝ : .gommes que des fourmis, de 
ἢ 41 problème ‘petites fourmis qui 59 battent 
ἐ .… est l'éducation ᾿ _ ensemble pour des causes inde 
, . de l'éducateur... » εν τ viduelles.. » Elle en veut à tous 
| ἃ δ les chaaux parleurs » et à 
« J'ai vachement de choses à M: Jospin en particulier : «1 
4577 Déléquée de la FIDL, πουδ sp Po des abrutis. 
| Emmanuelle, dix-sept .ans, Aujourd'hui, i a du mal à tour 
! visage mutin ourlé de fines ver de l'oxygène. I! ne come 
Ϊ tresses noires, élève au lycée prend pas qu'un jour ἢ mourra 
. ὦ «autogéré» .de, Vaugirard, et que nous.nous serons encore 
l fouille dans son sac et Ouvre UN là, dans cette société où les 
jivre. « D'abord, je ‘veux vous jeunes stagnent: ‘est absurde | 
fre ga, page 114...» Elle cie un : Crabe l'éducation 
; | texte philosophique qui invite onal sommes plus 
| 1.1 88 adolescents à se montrer /MPOrtants que lui, non?» «ll 
attentifs à autrui... Un texts essaie de’ vous {ΓΟΠΊΡΘΓ 5, ren 
| Ἶ . nl pre chérit Mme M. Πππίβηνο a ‘se 
dients. Krishnamurti retrouvé sourire. sourire Mise 
: seur indien qui récusait Lou lé qui se fige quand Emmanuelle SES 
systèmes, tous les cuites, tous replonge dans son sac. Elle en Ἢ ὩΣ 
] | sous les gourous1 Cet 59 un manifeste libertaire — ki 
| à texte. très classes, dit-elle- as 
RENAULT 25 BACCARA | | ππόο ἐς late 
hrs : gnants : eL'éducateur n'est PES || 


in 


beaucoup plus importante 
de mahre. La recherche de la 
vérité est religion. Et la vérité 
n'est d'aucun pays, d'a dans nos cœurs lorsque nous 
foi. Elle ne peut être trouvée acceptons les présentes condi 
dans aucun temple, église ou tions sociales, lorsque nous ne 
, Sans cette recherche voulons pes transformer radio 
de la vérité, une société 80 Po τρύὰ société destruc- 
décompose rapidement (...) La ὩΣ | 
vraie éducation commence Par |, C'est alors qu'on annonce 
cells de l'éducateur. ἢ! doit s8 l'arrivée de l'autre délégation, 
comprendre lui-même δὲ être Selle qui comprend les délégués 
sffranchi des façons de penser des jeunes communistes. 
. Car son ensei- M. Lajoinie reprend la pose du 
gnement est à l'imags de οὐ  Proviseur patemel. Retour äta 
qu'il est. Lorsque. l'instruction norme. 


> L VIVRE LE STYLE RENA mur. ἘΣΞΕΩΞΞ νῶν 


INVITATION À L'ESSAI DANS LE RÉSEAU RENAULT PARIS ILE DE FRANCE d'à de vi, ge pat pes : 
(1) De l'éducation, Delachaux et 


qu'i possède ? Le problème, iles éditeurs, 1912. 


CA 


è 
nes LE L ds : « Génération gâchée !», .« Facs . 
D into npge à τ ᾿ bondées! ». « 1 ité au lycée !», 
Ê ea : 4 CE bidons !», « Merci ἡ 
ἢ γξὲ +, demande le RPR sur l'air 


d'une publicité bien connue d'une 
gamme de produits laitiers desti- 
Put l'objet de le campagne lances 
it l’objet de la campagne 
lundi matin 12 novembre, par les 
jeunes du parti chiraquien. Elle 
figure sur quatre affiches représen: 
tant respectivement MM. François 
Mitterrand, Mi Pierre 
Joxe et Lion Jospin dont les 
te sont: cachés pa LU rectangle’ 


bi ἂν νόησον πὰ ἀμ ν 


Comme en écho, le: Front natio- 
nal a ajouté, en substance, ‘dans 
l'après-midi : « Les casseurs dans 
rue! Merci qui?» Même motif, 
même punition : merci les socia- . 

répond-on ici et là e Le 

Le ialisme,. c'est le désordre », 
résume M. Bruno Mégret. « Au-. 
delà des légitimes revendications 
‘de la jeunesse concernant la sécu- 
rité dans les écoles, constate le 


cronenent a lié les mains des 
rces de l'ordre et toléré les dëbor- ; 
dements des précédents « La 


Dans la soirée; M. Jean-Marie. 
Le Pen a indiqué ci être 


er τς AOL ἡ κα 


Are a ar 
“* nait un candidat de son parti à 
‘ une prochaine élection cantonale, 

- n’a pas manqué de souligner que 
πρὸ une e population de près de 


cs résident du groupe FN: du ἢ 
féodal "ΠΕ a: 


son 4 ᾿ 
x er OS Di ste en 


DES LYCÉENS - 


Les réactions dans les milieux Hit 
= Le Front national des 
les « voyous ét casseurs d'origine i immigrée » 


désignant certains de dicigeants de 


érangers Eric 
-ser le tout, Ἴδα να Le Gal .de 


droïte εἰ d’extrêème droite. 


‘condamne « {es tentatives d' τς ᾿ 
. mlletion des casseurs aux immii- 
- grés el les déclarations qu 


ἰ accu- 


sent le à Le jeu 


. de la violences. Sur un autre regis- 


tre; M. Laurent. Fabius, président 
de l'Assemblée nationale, s'est 
lies -sur RTL de «cette 


| de-rejet fort de l'opposition 
el ‘d'une Br manière de la 


: majorité», craif 
* «ne profite qu" ceux σι sont anti 


ant que tout cela ἢ 


politiques ». 
Au méiment ‘où la manifestion 
lycéenne commençait, M. Pierre . 


” Mauroy remarquait qué ce mouve- 
d'une 


‘ment « 

d'un malaise face’ à l'avenir, d'une 

Seuver prpethess Le pronier 
autres perspectives ». ler 

Secrétale du PS mettait en évi- 


dence les, «gros efforts » faits, © Ê 


deux dernières années, par le gou- d 
* vernement pour l'éducation natio- 


nale, et, par précaution, it ajou- 
tait : ἃ Aujourd'hui, il est 
de se comprendre, il nous'faut donc 


“ministre de l’intérieur le choix 
eatre lincompétence et la compli- 
cité objective avec les casseurs 
«pour détourner l'attention de 
- l'opinion des vrais problèmes des 
lycées». . 

. Pour Le Mouvement des jeunes 
giscardiens, «la manifestation 
lycéenne a échoué : elle a montré 
une nouvelle fois un visage politi- 


cien, car encadrée par des associa- 


tion de gauche. ΠΕΡᾺ Le président de 

da République, quant à lui, ἃ su 

développer son habituelle démago- 

gie εἰ se conduit en petit père 

‘gdteux “el irresponsable des 
2. : 


M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du CDS, a indiqué que « les 
Jeunes onf peur d'être largués et 
ont besoin d'écoute». ἡ 


“M. Chirac : 
indemnisation 


* Invité d'Europe !, mardi matin, 


-M. Jacques Chirac a affirmé que 
. «le dialogue avec les lycéens est 


Ὁ sécessaire; l'augmentation de 


L'appel de με ἤδῃς ae 
pas été entendu par ues cen-" 
taines d’excités, M. Henri Nallet a 


“ét, par ἔναποο, merci an parquet 


d'assurer la protection ‘es 5 


lesv, εἴ, «en 
a donné des «énsi ΞΕ 


" quet de Paris» por βόδι 


avec fermeté» Les auteurs de ces 
violences, 


:  La:violence verte fait Ja ἢ 
‘aux violences ge 


iques. « 
les .casseurs l'ont 
lycéens. Il restera 


‘ri Sèment la terreur dans’ les tran- :: répablicain: 


sports en commun, les lycées et les. 
"cités » ct qu'il «réclame l'expul-. pol 
οἰ Sion des voyous. étrangers ». Les 
* irrespousabies, merci qui? a rétor- 
qué, dans la soirée, le Monvement 
. des Jeunes socialistes (MJS), en 


de 


« :: JOURNAL OFFICIEL 


“3. 
. Sont publiés au us octel 
du samedi 10 novembre 


‘ DES DÉCRETS. Σ᾿ 
= N° 90-997 du 8 novembre 
. 1990 relatif à l'ordre des vétéri- 

- Ne 90-998 di 8 novembre 
1990 ant statut du corps des 
. ingénieurs du contrôle de la navi- 
gation aérienne. | 

— Ne 90-1000 du 8. novembre 
1990 portant modification du code 
| dre et télécommumications, 
. de la réglementation et des prix 

. service des télécommunications 
dans le régime intérieur. 


Sont publiés μα ὙΠ a 
du dimanche 1 


DES LOIS 
- Organique n°:- 90-1001. du 
. 7 novembre 1990 relative à la 


« MOTS CROISÉS _ 
με 


PROBLÈME Ν' 5390. 
1234567859. 


L Occasion de donner la réplique. — 
IL Laissent entendre, -- fi. Est bian 


— ἵν. Conjonction. Le père d'un cap 
“ taine. — V. Gros bras. A souvent des - 


lon. - Vi. Récolte des miettes. - 
- 1 Annonce un départ. — VIN. Annonce 
de nombreux départs. Sont en nom- 
bre croissant. — IX, Se donne -en 


; ΠΡΊΤΩ 


liste de 1 intérieur, M. Joxe, en 
rte la grande responsabilité. Où 


donnèe s'est. demandé 


M. Poniatowski, Défenseur des 
«lycéens français», Ὁ laisse au 


représentation des activités écono 


elle. ,CONSIQRE,. avait-il . 


ἐς πὸ pas. I 
Jaut aller jusqu'à la remise .en 
cause d'un système tout à fait sclé- 
-rosé pour le faire évoluer ». Et le 
président du RPR. Ασαια ἕ 
C'est un peu facile de souligner 
exchusiremient les carences de la 
. police. Le problème est celui des 
ordres PA Ps qu'elle a reçus. 
. C'est de la responsabilité du minis- 
apprécié dr laps comen» La 
appr 8 ri courus. » 
maire de Paris une indem- 


uisation «immédiate» des «vic- 
times des voyous et des casseurs ». 
ai 

᾿ 0. Β. 


FAITS DIVERS 


see Le Monde e Mercredi 14 novembre 1990 15 


SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


| Les suites judiciaires de l'accident de l’Airbus de Mulhouse-Habsheim 
La diffamation en préface 


Le commandant Michel Asss- 


‘fine, pilote de l'Airbus A-320 qui 


s'est écrasé le 26 juin 1988 près 
de l'aéroport de Mulhouse- 
Habsheim, n’a pas attendu le 
procès où seront établies les 
responsabilités de cet accident, 
ayant provoqué trois morts et 
uns cinquantaine de blessés, 
pour présenter sa défense. À 
plusieurs reprises, il s’est confié 
à la presse et c'est ce comporte- 
ment qui lui vaut de 

depuis le lundi 12 novembre 
devant la dix-septième chambre 
-correctionnelle de Paris pour 
répondre du défit de diffamation 
envers l'administration du minis- 
tère des transports et envers 
.M. Daniel Tenonbaum, directeur 
général de l’aviation civile, et 
:M. Robert Davidson, responsa- 
ble du bureau enquête accident 
(46 la Direction générale de 
F'aviation civile (DGAC). 


Ce procès est celui de M. Asse- 
:line. C'est son audience, à laquelle il 
‘est venu avec son coinculpé, 
M. Norbert Jacquet, président d’un 
syndicat de pilotes, ses témoins, ses 
"cassettes vidéo et ses documents, 
qui sont projetés sur un écran au fur 
et ἀὰ mesure qu'il les évoque. Aussi 
n'était-il pas question que cette 
pe connaisse le sort habituel 
ilement réservé aux procès en diffa- 
sation, en subissent un renvoi à 
une date ultérieure pour de mes- 
fuines raïsons de procédure. Et, si 
ΙΜ' Jean-Michel Agron a soulevé, du 
Ibout des lèvres, quelques arguments 
de sursis à statuer, ce n'était pas 
Pavis de M. Asseline et de Με Chris- 
tian Charrière-Bournazel, qui 


Dee le quartier du Sentier, à Paris 
“Six morts 


Six personnes sont mortes et six 
autres ont été légérement blessées 
dans un incendie qui a ravagé un 
“immeuble, 18, rue Léopold-Bellan, 


À dans le quartier du Sentier, à 


Paris (25), dans la nuit du lundi 12 
“pu mardi 13 novembre, Le sinistre, 
qui-s’est déclaré vers 1 h 30, a été 


miques et sociales de l'outre-mer | extrémement violent, puisqu'il a 


-au sein du Consoil écodomique et 
social. 


Ne 90-1002 du 7 novembre 


τὴν 1990 modifiant. l'ordonnance 


ne 86-1134 du 21 octobre 1986 


flat, des salariés. 
UN DÉCRET 


relative à l'intéressement ct à la ἢ 
participation -des salariés aux résul- 
tats de l'entreprise et à l'actionna- 


ravagé Les six étages de cet immeu- 
ble comprenant un hôtel meublé et 
des logements individvels, 
Rapidement sur place, les. 
sapeurs-pompiers ont réussi à 
maîtriser l'incendie vers 3 heures 


: dans l'incendie d’un immeuble 


du matin. C’est au cours de leurs 
recherches qu'ils ont découvert, 
dans une courette intérieure, cinq 
cadavres carbonisés et un sixième 
au dernier étage de l'immeuble. 


Selon les sapeurs-pompiers, il 
semble qu’une explosion, dont la 
aature n'était pas déterminée 
mardi. matin, se soit produite au 
premier étage de l'immeuble et se 


᾿ soit propagée par le courette inté- 


rieure, et par la cage d'escalier jus- 
qu'au dernier étage, ravageant 
entièrement l’immeuble. 


étaient bien décidés à en découdre 
au plus vite, dans un prélude au 
procès de l'accident. 

Pour ce pilote, celui que l'on ἢ 
aujourd'hui c’est l'Airbus A-3 
«un appareil dans lequel nous avions 
totalement confiance», insiste 
M. Asseline, en lâchant cette for- 
mule féroce : « C'était l'avion qui ne 
décrochait pas, tout comme le Tita- 
nic ne pouvait pas couler.» Et il 
explique les circonstances qui ont 
précédé l’accident de cet avion, sur- 
veau lors d’un vol de démonstration 
effectué avec cent quarante passa- 
gers à bord. 1 croyait voler à 
100 pieds (33 mètres), alors que 
l'appareil n'était qu'à 30 pieds 
(10 mètres). Cette différence, il l'im- 
pute à un mauvais fonctionnement 
de l'aitimètre barométrique, qui 
aurait donné une indication avec 
une erreur de 65 à 70 pieds. Quant à 
l’altimètre radio-sonde, un appareil 
dont la voix synthétique énumère 
les aititudes, il n’a pes pu l'entendre, 
car, à l’époque, ce circuit était rac- 
cordé à un haut-parleur et non pas 
au casque des pilotes. 

Maïs, surtout, M. Asseline accuse 
les commandes électriques très 
sophistiquées de l'Airbus et le logi- 
ciel de contrôle, qui ont, selon lui, 
mis trop de temps à réagir lorsqu'il 


a manœuvré la manette des gaz pour ἢ 


prendre de l'altitude, afin d'éviter 
les arbres. « Je pousse la manette, οἱ 
puis j'attends. Qu'est-ce qui se passe ? 
Rien. J'ai pas de moteur.» Et l'appa- 
reil s'est écrasé dans la forêt qui 
borde la piste. 


Les boîtes 
noires 


Enfin, le pilote te un troi- 
sième grief : les noires conte- 
nant les enregistrements des para- 
.mètres de ‘vol, et qui ont été 
soumises aux enquêtes judiciaires et 
administratives, sont fausses. Si, au 
début de son propos, il les soupçon- 
uait d'avoir été trafiquées, en affir- 
mant qu'il connaissait des services 
techniques où l'on peut « fabriquer 
des bandes comme on veut », il sou- 
tient ensuite : « Les boîtes noires, ça 
ne se trafique pas, ça s'échange. a 
"Ce ne sont pas les mêmes, er je pèse 
bien mes mois, » En tout cas, il ἃ 
relevé ce que M: Agron appelle des 
«anomalies» et des « incohérences » 
dans l'enregistrement des données. 
Et l'avocat parle, lui aussi, de « füisi- 
fication ». 

a Ce vol s'est fait en contradiction 
avec les règles élémentaires du bon 
sens», estime M. Tenenbaum, qui 
répète tout net que faire voler un 
- appareil en démonstration avec des 
, Passagers est «une connerle ». Et, 
"pour lui, les choses sont simples : 
# Le pilote a remis les gaz trop tard. 
Tout le monde sait qu'il faut six à 
huit secondes pour que les moteurs 
atteignent leur plein régime.» 


Il reste que l'enregistrement des 
bruits et des conversations, plus 
compréhensible au tribunal que le 
listing des paramètres techniques, ne 
semble pas parfait. Plusieurs ver. 
sions de la transcription ne portent 
pas les mêmes indications. Et Le pré- 
sident Alain Lacabarats s'étonne que 
la mention «boum, boum» aît été 

supprimée dans un rapport définitif. 
Pour M. Davidson, c'est le bruit de 
l'impact du fuselage sur les 
branches. Mais M. Asseline soutient 
qu'il pourrait s'agir d’un «pom- 
page», une sorte de raté des 
moteurs se traduisant par des explo- 
sions. Ce n'est pas l'avis de 
M. Ciaude Bechet, président de la 


* commission d'enquête administra- 


tive nommée par M. Louis Mermaz, 

ἃ l’époque ministre des transports : 
« Tous ἢ les éléments montrent que les 
moteurs repartent normalement 
mieux que da certification et 
sans aucune trace de pompage. » 

Des transcriptions incomplètes, 
un croquis mal réalisé, des paramè- 
tres incohérents, des erreurs d’inter. 
prétation : tout cela conforte 
M: Agron dans son idée d’un com- 
plot destiné à couvrir des défauts de 
l'appareil pour des raisons économi- 
ques, Le tribunal ne lui répondre 
pas sur ce point et se bornera à dire, 
dans un mois, si M. Asseline a tenu 
des propos diffamatoires ou si, 
peut-être, quelques erreurs dans les 
enquêtes lui ont permis de croire, de 
bonne foi, à une falsification. 
le sens du rue 
gnage ves Stephan, membre 
du bureau du Syndicat national des 


. pilotes de lignes, qui a ἌΞΩΝ 


nette regreile que ᾿ ᾿ 
judiciaires n'aient pas δἰ 
res rérertes dans la transmission des 
tes noires à la commission d'en- 
ge Sans contrôle judiciaire, ça 
tout supposer. v Quant ave 
caractéristiques de l'appareil, Qu 
sont désormais irréprochables, 
Ὁ pilote précise : 4 L'4-320 ga vole 


ar re n'est pas celui de 1988; 
a été changé. » 
MAURICE PEYROT 


10 Seconde tentative de suicide de 
Cheyenne Brando à Tahiti -- La 
ifille de Marlon Brando, Cheyenne, 
‘vingt ans, inculpée de complicité 
d" assassinat après le meurtre, le 
,16 mai, de son ami Dag Drollet 
ipar son demi-frère, Christian 
Brando, ἃ tenté, une nouvelle fois, 
de se danner [ἃ mort, par pendai- 
son, dimanche 11 novembre, à 
Papeete, au domicile de sa mère, 
l'actrice tahitienne Tarita. La mère 
de la jeune fille l'a découverte ina- 
nimée dans 52 chambre, 
quelques minutes après le drame. 
Immédiatement conduite au ser- 
vice de réanimation de l'hôpital 
territoriai Mamao de Papeete, 
[Eheyenne a pu être sauvée in 
jestremis et placée sous respirateur 
lartificicl. 


tionnelles d’accès des maîtres des 
‘établissements d'enseignement pri- 
. vés. sous contrat aux échelles de 


physique. 
‘ seurs de lycée professionnel. 


ΡΝ pomps. Qui ne vit donc plus 


Fils Cigurière. AL Adamentin. — 
attaché, « Sème » en toutes saisons. : V. Parc, 


demes à ses côtés. -- VL Va au vio- ΄. 


τ spectacle. Qui sant donc. --X. Est . ἢ 
- su le PO: A éveiller. — ΧΙ. Elément, ᾿ 


— N° 90-1003 du 7 novembre 
1990 fixant. les.conditions excep- 


‘rémunération des professeurs certi- 
fiés, des professeurs d'éducation |. 
et sportive et des profes | 


5. Est τ 
6, αν ie l'appel — — 7. Poussé à 


méfiance. Montrent les dents ou | ; 


μ᾿ er ‘donnent des coups de bec Ἶ 


8. Sant πιδιάβ à des attaques. 


- homme et use femme. — 9. Sur un |: 
 affiueñt du'Rhin. Cherche à’ mieux 


“= 1V. Seine. Rua. — 
ch. -- VIL Or. 
Épeires. 
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DÉFENSE 


Stationnées en Allemagne ; 
Doure formations militaires françaises 


bre, l'existence en France, dans les 
années 50, du réseau « Glaive», 
qui, selon des informations de 
source italienne, était clandestin et 
chargé de s'opposer, le cas échéant, 
à une éventuelle invasion de forces 
armées soviétiques dans plusieurs 
pays européens. 


M. Chevènement a affirmé que 
‘cette structure, proche des services 
secrets dans chaque pays et, aussi, 
des services de renseignement de 
l'alliance atlantique, avait été dis- 
soute «sur ordre du président de la 


DIAGONALES 


de guerre.» 


qu'on prend son parti d'un tel 


que de paix». 


lui « obéit » {non sans chagrin). 


dans ma, ta, sa, logique. 


ensemble des moyens pour bien 
conduire sa raison vers les vérités 
qu'on ignore (Descartes). Raisonnement cohé- 
rent, suita dans les idées (rnême fausses). 

Sens nouveaux apparus vers 1990 : 

1) - Force propre aux événements, aux 
choses, découlant de leur nature même et 
semblant échapper à toute emprisa humaine. 
Succession de faits inévitables, inexorables, 
fatals. Ex. : «Nous sommes dans une logique 


Lu Nom féminin, du grec LOGOS : 


L'expression risquant de laisser entendre 


anchañement, 
l'homme public pourra profiter de son droit à 
'incohérence en ajoutant aussitôt qu'il se 
place erésolument, quant à lui, dans une logi- 


2) -- Ensemble d'intérêts auxquels se sou- 
met, sans discussion, un individu ou une coi- 
tectivité. S'emploie avec les verbes se placer, 
se situer, signes fiatteurs de réalisme. En vous 
étranglant financièrement, en vous licenciant, 
Untel se place dans «is fogique du marché», ἢ" 


3} — Par extension: intérêt supérieur auquel 
on ne peut rien changer, auquel on ἃ toutes 
las excuses de 58 plier. Le verbe étre est alors 
préféré au verbe 59 situer. Ex. : « Saddam Hus- 
soin était dens sa logique en annexant le 
Kowen ; George Bush est dans sa logique en 
renforçant ses troupes. » Je suis, tu es, ἢ est, 


sident en place, au mépris de la 4 décence » 
{voir ce mot} dont il avait naguère plein la 
bouche, s'il retrouve ainsi le réfiéxe qui le 
poussait déjà à percevoir sur le visage de son 
prédécesseur «la griffe grise de la morts, 


mise en place au début des années 
50 pour permettre la liaison entre 
un gouvernement qui aurait dû se 
réfugier à l'étranger dans l'hypo- 
thèse de l'occupation de son pays. 
Cette structure a été dissoute sur 
l'ordre du président de la Républi- 
que. Elle n'a jamais eu à ma 
connaissance qu'un rôle dormant et 
un rôle de liaison. » Prié de dire si 
cette affaire pourrait provoquer 
des remous politiques en France, 
comme en Italie, M. Chevènement 
a répondu : « Je ne pense pas. » 


«Pierrot, range tes 


comme ça.» 


suelles de l'activité 


Voir ce mot 


teur de télévision qui interrompt les plus 
grands esprits au milleu d’une phrase pour 
glisser les chanteurs de flamenco prévus sur 
son « conducteurs : ἐκ se plie à la logique de 
l'aucimar » (voir ca mat}. 


OTS se référant aux nouveeux sens 
de LOGIQUE. 
AFFAIRES. Au pluriel. 
1) — Objets personnels, vêtements. Ex. : Euphémisme 
affaires |» en usage chez les hommes politiques de tous 
bords pour rejater sur la faute à pas de chance 
fs responsabäité de leurs fogiques. ᾿ 
ON. Pronom mis pour l'Homme, tu, τοί, 
nous, vous : 
monde. 


2} — Activités commerciales indistinctes. 
Ex : « Je crois qu'il est dans les affaires, ou 


3) — Affaires (sous-entendu : publiques) : 
responsabähés politiques suprêmes. La logi- 
que est d'y ravenir: le retour aux affaires. 

4) — Sens apparu vers 1990: manœuvres 
louches imputées aux dirigeants 
guignent leur place. insinuations mal vérifia- 
bles mais Cp par leur nombre, font désordre, 


coup de balai. Ex : 
affaires 5; « Exploiter les affaires sans preuve 
est dans notre logique. » 2 

AUDIMAT. Mot nouveau apparu vers 1980 
et invoqué à tout va vers 1990. Procédé, 
contesté mais admis, par lequel sa mesurerait 
te nombre de spectateurs présents devant 
leur poste à un moment donné, 

Par extension: règle de succès immédiat, 
imposée à toutes les manifestations audiovi- 


artistique, 
que, de la vie de l'esprit. Ex.: «L'eudimat 
impose à tous sa logique. > 

BONHEUR. D'airner, d'apprendre, de Hire: 


MÉDECINE 


Le sida pourrait être à la fois ᾧ 


biotiques actifs sur les myco- 
plasmes pouvaient réduire La des- 
truction e des cellules 
infectées par les virus VIH 1 οὐ 
VIH 2. Aujourd'hui, la communi- 
cation faite devant l’Académie des 
sciences apporte un nouvel argu- 
ment de poids pour soutenir cette 
théorie. Les chercheurs démontrent 
en effet que les anticorps dirigés 
contre une région particulière d'un 
mycoplasme est capable in vitro 
d'inhiber l'infection celfulaire par 
σὲ même virus. : 

Ce travail original ἃ été mené à 


JUNGLE. Triomphe de la logique. 
LIRE. Meïlleure façon de ne pas voir tomber . 
la pluis dans la ciasse et d'échapper à toute 
logique (voir aussi le mot BONHEUR. Procédé 
coûteux, à tort. Dans la dernière édition 


réputé 
«Folio», les 


5.1 une relation 
Par Ceux qui 


, la nécessité d'un 
«Et puis, Ï y a les 


comparabls 


du débat politi- | naire. 


temps perdu coûtent au total 276,50 F. : 
LYCÉE. Endroit où il a toujours plu. Les 
élèves de 1990 s'en plaignent, c'est leur logi. : 
que. Autrefois, la logique du délabrement 
sjoutait au pittoresque de la vie scolaire et au 
bonheur d'apprendre. 


Sert également à ne pas désigner quelqu'un, 
Imavouable. Le 
fait-on, dans la vie? », mis pour : que fait la 
maîtresse d'Unte!? 5 
Sens nouveeu: manière de ne pas normmer 
un réseau d'influences, de faire spparañre un 
diktat social (en matière de made, d’écono- 
mie, etc.} comme sans origine identifiable, 


évemuelement imputable à ses victimes, bref : 
éminemment NATUREL {voir ce mot}. Ex : 
«Cet hiver, on porters la taïlle à sa places; 
«A l'ouverture, on se méfie des valeurs fran- 
çaises, on craint la grève de mercredis... Cor- 
tains ajouteront: en bonne logique gestion- 


PROFS. Synonyme, on 1990, de bons à rien 
incuktes, de boucs-émissaires. Ex. : « C'est ls 


Selon l’équipe du D rofesseur Montagnier 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 


huit volumes de Le Recherche du 


personne en particulier, tout la 


Ex. (vieäll) : «Et que . 


à un caprice météorologique, 


arrêt con 


ble: . 
e à une 


l'Assurance. 5 


Edité par a SARL ἐὲ Sfonde 
Durée de la seclété : ὁ 


Par tradictoire devenu définitif en date du 31 janvier 
È 1990, Le cour d'appel de ΕΥ̓ΟΝ statuant cn matière correctionnelle, 
8. condamné M. fubert VERSBIEREN, ΡΟ. de la S.A LLOYD 
CONTINENTAL. et cette société en qualité de civilement responsa- 


ax du condamné 
extrait, dans Je journal le Monde et dans l'Argus de 
Pour.extrait conforme : MM MOULARD, vocat au Barreau de 


origine virale et bactérienne 


la publication 


me de Menttessuy, 75007 PARIS 
TS. : (1)4S-SS-91-82 ou 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136 F 
Ὑϑάξεκ : 45-53-00. - SociÔlé παίει, 
ἀκ Joaraal je Monde ct Régie Presse SA. 


faute des profs si les gosses regardent trop le 
télé», ε Si on manque de tourneurs-fralseurs, 
ce métier si noble »... ᾿ ὯΝ 
Figura inépuisable du prof : Cripure, le héros 
du roman de Louis Guñfioux, le Sang nair, at da 
la pièce Cripure, que Marcal Maréchal reprend 
le 16 novembre, ἃ Créteil. AUS 
Cripure est un professeur difforme, dans ur 
iycée humide de Bretagne, en 1917. Pacifista 


Rem : par voie aérienne tarif sur demande. 
vous abonner, renvoyer ce bulletin accompagné de votre 
VE sigjoment ιὰ l'adresse ci-dessus 
où par MINITEL : LEMONDE accès ABO 
SERVICE A DOMI RE: : 
Pour tous renseignements : (1) 49-60-34-70 


“état qui fait oublier les gouttes au plafond, par 
exemple au lycée (vair ce mot. Le bonheur 
ignore sa logique. 

DÉCENCE. Comme le mot SÉRIEUX, sert à 
sancôfier sa propre logique, par opposition à 
celle du volsin, taxée de manque de sérieux, 
d'ndécance. 

ENVIE. Besoin organique ; désir de possé- 
der; convoïtise, jalousie, à l'égard du bien 


c'est que sa nature de chasseur le fait reger- 
der toutes choses à travers le croisilon d'un 
fusil à Junette ; on dira de lui qu'i est « pleine- 
ment dans sa logique de tueur». 

5} — Ensemble d'avantages acquis ou de 
privilèges dont on serait bien bôte de ss pri- 
ver, comme de se vanter. Ex. : des sénsteurs 
qui touchem chaque mois, en plus de leurs 


indemnités, de 18 000 fra ns L 
en espèces ii on dira qu'ils d'autrui. Εν Eu Sn νάονόπεν prend raie rheighd SENTE DE nee np nu css pese 
«sont dans leur logique». Equivalent plus Sens nouveau: angoisse du manque, provo- Savoir accablé par l'impuissance de la pensée. BULLETIN D ABONN 


quée artificiellement dans le public pour 
déclencher l'achat d'un produit. Ex, : manipu- 
ler l'envie des gans est «dans [5 logique des 


franc (vulgaire) : « Je vais me géner {» 
8) — Résignation élégante devant des pro- 
pos sbsurdes, des mœurs intellectuelles 


à changer la société et.le vie. Mourra de ses 
corrtradictions et de ses espérances fracas- 
sées. Porte un lorgnon δὲ une houppslande. 


Durée choisie : 3 mois I. 6 mois D 


dégradées. D'un lycéen qui n'a même pas | pubicitsiress. sb τε 
PL Eu μου ονεεβδα Le pet μῆναν Par vois de conséquence : ἧι Malgré la fin du rêve soviétique, à cause des Non : ἜΣ 
s'en prend à tout hasard à la pluie ou au matique et maniaque des enfants à propos de menaces da guerre at des manifestations de ξ 


lycéens, Cripure demeure un exemple, en 
1990, pour qui ne 5e résigné pas aux 


«médias », pour faire comme les grands, on 
dire qu'i suit «sa logique encore fragile d'ado- 
lescents. Même expression pour ls présante- 


vialente d'une autre logique. s 


5 


παπᾶ τὰ me 


ἢ 2 ELLE 


ARTS 


Un Anglais Lo discret 


Où. l'a on γάρ que e Ben Nicholson fit le phs précieux des modernes britanniques de ce siècle 


Aussi extravägante que I chose 
puisse. paraître, il semble que la 
dernière expotition: personnelle de 
Ben Nicholson à Paris — et la seule 
de 54 carrière — ait été organisée en 


1956. A Londres, naturellement, . 


où il est largement présenté à la 


Tate Gallery, mais encore à Rome, . 


à Barcelone et à New-York, des 


rétrospectives ont célébré son abs- . 


traction déduite du'cubisme, Mais 


pas en Francé: ôn ne sait si‘c’est 


ignorance ou dédain. Cette indiffé- 


Pautan) | 
rence est ὦ plus coupable 5 participe au mouvement abstrait 


‘que la peinture et les dessins de 
Nicholson sont no'seulemenit-ins- 
pirés, der uen 
cubisme parisièn. … 


En 1921; à ἴοι κόρ ἃ ans, ce 
natif de de Denban, jusque-là héritier 
de lim voit pour la 
première.fois des Picasso et des 


Tous les’ deux ou:trois ans, le 
ministère des finances remet aux 


cukure une rriolssôn plus ou 
moins riche : les œuvres d'art 


ΤΕ par. les douanes. En 


amonéellement de caisées. 
sont sourd hul eu Musée du 
Louvre. Catte année, être 


JA 
ji 
τῇ 


Ξ- 
5. 


Cha! de ue pièce les 
à » IS 
Es tirés sont signées 


ἐξ 
ê 
ἶ 
88 
ἫΝ 


de Georges Les : 
re donnés par ses 


| Les petits Gi 
“de Michel Charasse 


services du ministère de la . 
exportées frauduleusement et . 


© à l'étranger ‘avant leür vente. 


- fond ‘d'un camion,’ sous un 
Ekés 


négligeable; la manne est moins … 


: New-York, le fraudeur avait. 


‘avait pu'légitimement je vendre 


is et qu'il frudra définir a notion de 
… patrimoine rd’hul 


Braque cubistes. La commotion δαὶ 
si forte que, ἃ peine deux ans plus 
tard, il exécute des œüvres abs- 

architectures de droites et 


traites, ἢ 
de: quadrilatères. Le dessin y 


importe plus que le couleur, qu'il 
préfére atténuée et mélange de 
blanc et de gris afin d’en diminuer 
l'éclat. Ainsi-retenue, elle occupe 


Nicholson ne recherche ni la vio- 
tence ni la provocation. Quoiqu'il 


‘international, adhère ἃ Abstraction- 


. Création, fonde Unit-One avec 
Henry Moore et rencontre ‘Mos- 
--drian, il se soucie peu d’accepter- 
quelque . théorie que ce’ soit. 
Comme ceile d’Hélion durant la 
même période, sa peinture ne se 
réduit :pas- à un lsystème, . fût-il 


ble, ‘et la plupart de nos opéra-" 
tions sont faiteé sans rensoÿe- 
ments préalables. Nous ne saisis- 


‘sons pes'plus de 8 % à 10% | 


a ee 


Un ensemble de, manuscrits, 4 


. düvaniers de l'aéroport de 
Roissy n'avaient.rien vu. Arrivé à 


déclaré son précieux bagage. En 
-règle' avec la lof américaine, ‘il 


au Musée de Cleveland, La jüs- : 
tice française lui infligea une 
amende, qu'if paya. Mais com- 

it récupérer la Pobssin acheté 


niativement, sit mois durant, à 
Ciavéland θὲ δὲ Louvre. D'ici.là, 

une salütion définitive sara, on 
l'espère. Imaginée. CE 


.… D'autant qu'en: 1983 les fron- 
tières de la CEE seront ouvertes 


-tallation des artistes, 


‘teurs ne sont pâs encèré connus. 


|” Mort de 


miétaphysique. Elle est méme si 
pen systématique que Nicholson, 
- quand ἢ voyage en France dans les 
années 30, exécute des croquis de 
paysage, de maisons et d'arbres où 
il ne s’interdit pas de représenter 
choses et volumes. 

C'est du reste l'un des grands 
mérites de l'exposition actuelle que 
de montrer de tels dessins à proxi- 
mité des abstractions qui leur sont 
contemporaines. D'une part, ils 
surprennent ; de l’autre, ils sédui- 
sent par le caractère faussement 
bancal, inachevé et comme mal- 
adroit du trait. 


De clandestine, cette figuration . 
. gagne l'œuvre entière à partir des 
_ années 40. A nouveau, le fantôme 


d'Hélion passe dans la peinture, 
quoique, fidèle à son économie de 
payons havituelle el ἃ son cuis de 


l'euphémisme, Nicholson ne sug- 
gère les objets que par leurs 
contours. 1 les entrelace, les 


Dans cet exercice, il est adrmirable 
de finesse et de subtilité. À qui le 
comparer alors, sinon à ses maîtres 
cubistes eux-mêmes, auxquels il 
retourne, ayant traversé l'abstrac- 
tion comme un écran qui lui 
cachait les apparences ? Il y a du 
Braque dans ces natures mortes 
indécises et, inattendu, du Marcel 
Duchamp dans son ironique Queen 
of Chubs, reine d'échecs ἃ la cou- 
ronne de guingois. 

PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Marwan Hoss, 12 rue 
d'Alger, 75001 Paris. tel. : 
42-96-37-98 : jusqu'au 
30 novembre. 


THÉATRE . 


Promotions et subventions 


M Jack Lang ἃ présenté les personnalités nommées 
εἢ la tête de plusieurs centres dramatiques et du TNS 


- Fidäe à ses amitiés, le ministre 
de la cultire, en présentant les 
nouveaux responsables de centres 
‘dramatiques (le Monde, du 13 


novembre) a, avec insistance, 


rendu. bommage à M. Bernard 
Dort, Fe directeur du 
avant de 


l'actuel directeur. Π est vrai ἱ Le 
«BFA» a tenu les promesses fai 
pendant le Festival d'Avignon : la a 
réussi à négocier cas cas l'ins- 
pannes de Roues Με χ τοῖος 
ce des problèmes ΤΣ 
et culturels, afin d'éviter les 
conflits et frictions avec les 


la plupart, 
À. talité qu'il y a dix ans, ils ont-com- 


oris l'importance des activités artis- 
tiques. et sont ouverts aux 
expériences », a déclaré M. Sack 
Lang. 


Plusieurs de ces nouveaux direc- 


Leurs spectacles le sont plus que 
levrs noms. C'est que la nouvelle 


bon moment, au moment où le 
ministre de la culture veut rébabi- 
liter le service public. 


+ Jean-Marie Villégier au Théâtre 
national de Strasbonrg Ξ 


ΝΕ en 1937, ce normalien 


6 , agrégé 
. de philosophie succède à Jacques 


Lassalle, administrateur de !a 
-Comédie-Française. Jean-Marie 
Villégier, qui'a commencé sa car- 

rière de metteur en scène en mon- 
tant dat la Tentation de Saint-Antoine, 
.de Gustave Flaubert, en 1974, 2 


ne prédilection -pour le théâtre 


baroque. Metteur en scène de Ja 
, de Tristan L'Her- 


pentier. Jean-Marie Villégier a été 


- professeur à l'Ecole supérieure 


‘|. d'art dramatique du Théâtre natio- 


“nel de Strasbourg. I! souhaite que 
cette ville, au cœur de l’Europe, 


Ε | RSR | Frans, Hard τόναρε es 


= [A(IGAÏLE 


LOCATION FNAC VIRGIN MEGASTORE 
PALAIS DES CONGRES MINTTEL 3615 ROK 


; TELEPHONE 40 68 00 72 


+ étre Se la FER 


à Ba area 
“THERÉ TATOUE ὯΝ 


ΤΟ 


26 avenir à] 
ΓΟ 01 Ν DUCENEMEEO 
Fr — scène  Hiont 


Ju note à 
ΤΕΡΟΝ DGA EE 

| À COS ναι" 
RUE DE one 2501. PARIS vE ST A2 14 


pour.… foute nie série de οἴδοος à 


accucille des compagnies étran- 
des et invite en qualité de «rési- 
tes» des troupes’ d'Europe de 


voit également arri- 
ver André Pomarat à la tête du 
Centre dramatique national pour 
l'enfance et la jeunesse. 


Daniel Mesguisch à Lille 
Né en 1952 à Alger, élève au 
Comeraoie nn ete a ἀπε 


matique de Paris, 
er spectacle, le, Château. de με 
1974 la C d ἃ 
om miroir, 
ἃ ado ane ἔρος, θὲς 
1974, il monte Candide, le Prince 
travesti, Britannicus, Tête Hi op, et 


Dju5a Ban 


espeare, et éricore 
‘ La Tétralogie de Wagner en°1968 à 


l'Opéra de Nice. 

Directeur du Théâtre Gérard- 
. Philipe de Saint-Denis de 1986 à 
1988, Pbaniel Mesguisch, qui pour- 
suit parallèlement une carrière au 
cinéma εἰ ἃ ἴα lon σας ge 
matique, Ἢ succède ἃ Gildas Bour- 


“ie pages et François 


Rue Blanche Pr paie pue 
ue is 
s En scène. l'Evi Eve du 
rintem, Wedekind, Elvire 
Bouvet 7 ose ou Horace 
(1989). Dr a monté le Partage de 
ï, de Claudel, actuellement à 
l'Atelier. 


Philosophe et écrivain, François 
Regnault a fondé avec Bri dre 
Jaques la Compagnie du Théâtre 
ἐν τουυεμεὶ en 1976. Traducteur, 

a travaillé 


: la δι 
11973) LS de Wagner Π (πῇ 
le Fsse suivante, À de Ps 
et François 
Renault παεολάδεν, à Alfredo 


On bis Ed Rs 


| de trente-cinq ans, le succes- 
AS Denis Guénoun, est le plus 
jeune directeur de centre dramati- 
que de cette «promotion». Co- 
créateur et co-directeur de l'école- 
théâtre La S'Bele de mai (maison de 
la culture de Créteil), metteur en 
scène {Monsieur ? Vitrac, la Chute, 
d’Antonin Artaud ou, récemment, 
de Laboureur de Bohème, δα 
“Hbéte Gérard Rilope de Saint- 
Denis) Christian 


το Lahaie 
de quarante-deux ans, comé- 
scène, le succes- 


scène au Théâtre populaire de 
raine (1965-1978) avant de créer 
Je Théâtre Je/Ils, avec Yannis 
Fou. en 1976. 
Patrick Pelfoqnet à Angers 


Comédien et metteur en scène de 
trente-six ans, Patrick Pelloquet 
succède à Jean Guichard. 


Kok- 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 


Renseignements : 
45-55-S1-82, peste 4850 
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VILLE DE CAEN 
REGION BASSE NORMANDIE 
MINISTERE DE LA CULTURE 


Luigi ROSSI (1598-1653) 


. ORFEO 


Opéra en un prologue et trois actes 
Livret de Francesco BUTI 


Agnès MELLON - Monique ZANETTI 
Sandrine PIAU - Noémi RIME 
Jean-Paul FOUCHECOURT 
Jérôme CORREAS - Bernard DELETRE 


M. BOYER - C. ELLOIR - D. FAVAT - N. ISHERWOOD 
B. MALLERET - D. MICHEL-DANSAC 
C. PELON - JM. SALZMANN : B THIVEL 


Chœur et Orchestre LES ARTS FLORISSANTS 
Direction William CHRISTIE 


Le 14 à 20H30 LILLE Festivai de Lille Opéra 
Le 16 à20H00 MONTPELLIER Opéra 


Le 25 à 15H30 VIENNE : εἰν Wiener Konzerthaus 

Le 26 à 20H00 PARIS Théâtre du Châtelet 

Le 27 à 19H00 LONDRES Queen Elizabeth Hall 
RECITAL A DEUX CLAVECINS 


Couperin - Le Roux - Rameau - Rigel 
William CHRISTIE-Christophe ROUSSET 


Le 29 à 20H30 CAEN Eglise ND. de la Gioriette 


DECEMBRE 1900 


M-A CHARPENTIER (1643-1704) 


ANTIENNES “O” DE L'AVENT H.36 à 43 
NOEËELS H.531 et H.534/PASTORALE H.483 


5. PIAU - C. PELON - N. RIME - B. THIVEL 
F PIOLINO - F BAZOLA - J. CORREAS 
H. REYNE- J-P NICOLAS - A-M. LASLA 
5. ABRAMOWICZ - E. MATIFFA - E. BELLOCQ, 


Orgue, clavecin et direction William CHRISTIE 


Le 12 à 21H00 ROANNE Théâtre 
Le 13 à 19H00 PARIS L'Auditorium / Châtelet 
Le 14 à 19H30 LONDRES Wigmore Haïl 
Le 16 à 15H30 POITIERS Théâtre 
Le 17 à 19H00 BUCAREST Athénée 
le soutien de TAFAA 

Le 19 à 17H00 sp Église Saint-Jacob 

Avec le soutien de l'AFAA 


M Te ττ΄ 


MUSIQUES 


je Keith Jarrett au point de perfection 


DU 3 AU 15 JANVIER 1991 ὅς + Ἢ: 
᾿ En trio ἃ la Salle Pleyel, le pianiste réinvente les grands standards 
L OPERA C'est à une sorte d'opération attribuée à Miles Davis, est prise  pagnôn dr s 
d'émergence que se livre Keith de bisis en une polyrythmie vive, siste. Pas seufement au choix 
Jarrett en trio. Longuement, il acerbe, inaccoutumée, rappelant 'ailleurs, à l'amitié qui les lie en 
ΙΝΑΤΙΟΝΑΙ, ses 
dards : ue harmonies, on croit tions successives qu’elle décale. c'est me rep 
deviner (Coltrane? F Bi Ἢ sue lumi- ique iano. I antici 
1) 08 ΝΑ ὉῈὲ ΒΝ (0) δ 4}. SR One ΤΡ ἘΣ τ 
Soudain, la mélodie tombe dhvier, Keith Jarrett m'est jamais a on poureait parler de 
(THEATRE MOUSSORGSKI) tant, elle se lie au rythme en une Sue aug οἱ τού tro. ner ΝΥ ᾿ : 
danse ἃ trois, fascinante et légère, tous les Orchestres dontilfutle τὸ 5 ταῖς masquer au passage 
pianiste. Il a poussé l'exercice du l'étrange sérénité où se fonde δὲς 
ἦ . rayonne le groupé : cette pudeur 


ombre qu'est le bas- 
introduit la plupart des stan- au passage tontes les interpréta- musique aussi 
prévient le calcul harmo- 
comme une pluie d'été. Dans l’ins- 
où chacun semble jouer la musi- ᾿ 


BORIS GODOUNOF 3. 5. 12. 15. JANVIER 1991 à 19 h30 haque mb ονες ἐς αν riens 
Hs à ue de l'aui as entlan- Sol qu ε 9 F 
LE COQ D'OR à. S JANVIER 1991 à 19h30 + 6 JANVIER 1991 à 17h Fciper, la prévenir, non : chacun δὸς irruption dans le répertoire oser parie pete Jar. 
εἴ classi τ ‘0 marque du jeu a 

la suggère pour l'autre. ique va plus loin qu'un sim Leg, quand elle gouverne celui, 


Ce délicat dégagement du jazz — ple exercice d'école, mais en trio, ἘΠ Η 
que composition connue apparaît Ye Gary Peacock (basse) et Jack ᾿ a nor à silence, de 
quand l'introduction se retire’ tte (bat ΤᾺ D δ 

comme s'il délivrait ἃ l’arraché la FRANCIS MARMANDE ESS si 


LA KHOVANCHTCHINA 10. 15 JANVIER 1991 ἃ 19h30 


| “L'esprit collégial d'une troupe magnifique- mr 
"1 τὸ et pob'ralente fait des étincel- comme une mer — est dou e. τ ἐς 
| Ι ν᾽ ἢ «απ point. tous les | scconde émergence, c'est celle de vérité de sa musique, 500 τι : : œR | 
| à ARS RE la musique propre au trio, sur οὐ Les grands pianistes — qu'onse » Discographie : Keïth darrett, 
impeccable, fond de standards éprouvés. Nar- souvienne de Bill Evans — se Gary Pescock.-Jeck DeJohnette. ‘Ombrageux, Lo pm 
reconnaissent au choix de ce com- ECM Polygram. lumineux Jarrett 
Ἢ PA τ αν τς 


} 0 6 
| rocalement, musicalent aiquement.” dis, par exemple, la composition 


Pierre Petit (Le Figaro) 


Herneto Pascoal | DANSE ᾿ 
en France | de Régine (πορίποί 


Ni ange, ni démon, Hermeto 
Ἷ habitudes. 


Brahms au juste poids 


Brahms, Brendel, Masur, l'Orchestre du Cewandhaus 


Le musi- |‘ Comme toujours chez Régine 


nt iaign de Leipñg : ne leçon de mesure que, il ne l'a jupais appris, juste | Chopinot, l'emballage du paquet 
amedi de ἸῺ : ; τ comprise. Il. la voit partout. | cadeau est affriolant — et la pub 
Le choral de Bach donné en bis tourné vers ses partenaires de l'or- Comme si ses yeux d'aibinos, trop bien faite. Après le ring ἴοι L 

de KOK, voici l'échiquier géant 


40 70 OO 94 (Nun komm der heiden Heiland,  chestre, construire avec allégresse clairs pour Îles tropiques 
de Busoni) tous ces beaux moments de piano le 


publiques 47 20 30 88 dans la transcription : 
ποιὰ bene. que lui propose le Premier d'An4 : devant une muraille cher 


toyante de miroirs, soixante-quatre 


sonneit comme un 

Comme une clef fournie 4 paste- Concerto de Brahms. C'est un | Une bouilloire sert peut-être re A 

iori red Brendel me pures ἄξιος de garder dans l'oreille l'en- chauffer l’eau. Mais c'est aussi une dalles de verre, surélevées, ce qui 
excellente trompette. Une stalac- permét à quelques poignées de 


spectateurs de voir les danseurs 

par en-dessous (intérêt très limité), 

.les autres occupant les gradins. ru 
- Hélas, Chopinot ne retrouve pas é : ᾿ 


riori par 
faire mieux compren! 


dre, mieux trés du premier thème en sixtes : 
entendre, ce qui venait de pré l'accord naît avant même qu’on 
der. Comme une possible voie ait vu l'interprète attaquer le cla- 
d'accès proposés par l'interprète  vier. Brendel y pensait bien avant, 
lui-même à son exécution, il était dans l'orchestre, il n’a 
dimanche soir 11 novembre au mème pas eu à se montrer 
Chätelet, à Paris, avec le Gewan- Brendel vit le style d’une œuvre 
même. Brendel est 


dhaus de Leipzig et Kurt Masvr dans s0n corps Πιεῦ 
du Premier Concerto Un pianiste épatant à regarder. 


tite est peut être une formation cal- 
€ Ps 


urel ! à 

« Le jazz n'est pas un genre, mais - 
un point de vue d'où l'on peut 
regarder toutes 5 masquer 2e 

féait le pianiste Jerry ΒΟ Mor- | chorégraphique resté désespéré- 
ton. τα bonne Les d'en Earl ment plat d'un bout à l'autre 
pour Hermeto Pascoal, autodi- |‘d'An4. S'il y a dans la salle des 
dacte, fils d'un épicier-pauvre du |; d'échecs, peuvent-ils suivre 


---------ιπ-ττ- τ- - - 
CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Trassparencé Nordeste, profondément im S 1 Η 
(a "ν᾿ et finesse de culture indienne. Débauche * la or que dater ; 
sonore, sa musique s'invente à cha |1 il, les danseurs au début ἀπ΄. ; eat 
spectacle? On em doute. Pour : ᾿ 


autri 
nous, en tout cas, CE ne sont que 
sautillements maladroits, avancées 
ét “reculées" confnses, chutes, 


ἢ retrouvait dès Le léndemain, | 
ment de percussion, . aux: tubes | redii .de FI ᾿ 
ἱ jsés ἃ même le 80, rouges à pois blancs 5ὌΡΙ κὸν | 

Ι 

ι 

1 


dans le Second Concerto du mème, ἡ 
Kurt Masur et le Gewandhaus de la 
Leipzig, conviés en ce qui les 


pri DEBUSSY concerne Fe) Châtelet à une 
EvstsS intégrale des quatre symphonies. | d'atuminium ν . : 
Vendre KRIS TIAN Voici un orchestre dont Le quatuor et aux instruments trafiqués, | des “espèces de Pierrots blancs Ὁ 
16 novembre ZIMERM AN à cordes reste merveilleusement de reconstitués, le joueut | étoiles rouges. On a connu Jean- : 
2120 équilibré, un orchestre en parfaite de Πρίς (mais aussi d'accordéon, | Paul Gañltier lui aussi iüfiniment 
santé, dont on remarque à peine, Je piano ou de saxophone), s'en | plus imaginatif dans 505 COstuRIES 
Premier Con SL x personnalité est forte εἴ | το σφας à cour joie, Ar nœufans 1. Après l'entracte, ses tutus noirs ἃ ἢ 
PLATÉE symphonie © son expérience ϑεδιτέρ, ἀξ un | au sé aux οδνίε d'Air Mo | bretelles sur es PE Ce # |: .. 
1) τ n ous roses i 0 er S 
Sn | 1 tes ἡ Lo ie ne snbionine, (le Sd er aie RS PE EC CS 
18 rovenrbre Vocal it se contenter — et Our δὰ, τα  négligées). | Carter et Miles Davis pour l'alburi réclame de Lewis Carroil) des deux ΗΝ 
au FRANC OISE HERR ce ue Le re Le Quelque quatre-vingts musi- | Live Evil), le magicien à fhisurte | sexes, én perruques milongues, et 
meer NÇOISE ἢ À QE ᾿ one foi ciens au total : cette tran ce, | barbe blanche a dé de voler de font penser aux collégiens en folie ᾿ ἊΝ 
Faces de MINKOWSKI : NELSON DS exubérant, foisounant cette finesse, vont bien avec le jeu | ses propres ailes en-1973. de William Forsythe de Bongo Û 
ET M no et in - Ὃ de Brendel. Vont-elles aussi par” VÉRONIQUE MORTAIGNE Bongo Nageela. Vous avez dit ἱ 
al PT 10808 RTS ἃ la scène baletant et torturé (dans les pre | Β, Hermeto, Pascon! ἃ Grupo, SYLMIE DE NUSSAC ὶ 
ΡΚΟΚΌΕΙΕΝ. comme à la ville, du soliste Βέτοϊ.  mier et quatrième mouvements en Petit journal Montparnasse, les |» Grande Halle ‘de La Villette 
rt que. Lyrisme, sous son toucher tout cas) de la Troisième Sympho- heures. | Espace Charile-Parker, du 13 ai 
Dimanche percutant et soigneusement sui nie de Brahms? Et Kurt Masur 24 novembre, 21 heures. Tél. : . 
18 πονατῦτα EAN CLAUDE veillé, ne sen Re ado de «τὶ CT paques 48-78-75-00. Tournée en An , ra 
21 baures soi ni sou istible, jeur physique et ique — France de décemi juil- πα RE 
Loc. salle PENNETIER | àsoi. ὁ à sa singuliëre techni- παῖζε dans ce Monument ? AVEC Sa let 1991. PR ᾿ cie sn ηῶ 
τῷ ἃ 185 Er ue, elle semble, d'une certaine battue carrée, 58 main gauche κ' —— δ τς Ἴ ὲ ᾿ 
Pons. Τά: façon, plus organistique que ja- poussant toujours vers le sol pour Tactrice américaine Eve -u_ Mort du chorégraphe américain 
nistique, plus visuelle qu'affec-  maintemir les violons à la corde, le rden vient de mourir. Vic Upshaw. — Vic Upshaw, choré- 
Elle était âgée de qua- - graphe américain instalié en 


les couleurs, les nouveau titulaire de lo 
onique ew-Yo! ï Découverte à la fin. Europe depuis 1964, vient di 
nera pas pour autant la les Ziegfeld Fol-  rir à Paris. LL était âgé de cinquan quante 


tive : les nuances, 
phrasés se suivent ou 56 superpo- philharm 


sent sans se pr jamais tout à rade Ἢ ë 
fait : ainsi, à l'orgue, passe-t-On vieille Europe) est un {rop 5, ἐμ ὦ n τ 
d'un registfe-ou d'une mixture à technicien, sn Hp habile rythmi- | au Gnéms, dans ans. Vie pate ἃ Pc de 
l'autre, au gré de moments, cien pour plonger dans le pro- ἥ ΝΣ A 5 vogue en France de 
d'images, d'états bien ἫΝ er plus belle et u plus syne pal ane re et 
Jansénisme pianistique ? Façon ée des symphonies F6, ν ι , dé 

toute Personnelle de trouves le Mais s'il a la force. il n'a pas le (θ40 οὐ ete a travaillé avec Zizi 
Leur eu clavier. C'est un régal EP des élans démesurés. Qui l'a, ἐς Eve Arden a τ 

de voir Brendel, le nez dressé avec d'ailleurs, de nos jours ? Sn égalemen 

ise, le dos joyeusement ANNE REY | Our Miss Brooks, σὰ 


françuis-René 
Pre PAUL MEVER DUCHABLE : ᾿ Lundi 26 novembre 1990 à 20 h 30 
ERIC LE SAGE De ἃ {10 crotoncelles pour | 14 ET 17 NOV 20H30 BERT McDO ALD 
ZEMLNERY FAURE Pablo CASALS .  16NOV 18H30. ; MOT ΣΝ ΑΜ ΤΕΙΝ ΒΆΝΕΙ 
BÉETHOVEN = ᾿ Dao En 
«PANAT DANZA à Ca à “te enc à FNAC - Rens.: 47 20 30 88 
création 6 danseurs - 
et musicien 
LOC. 4274277 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 


\ Häkon Austbô, 


il 


- : |hnest u 
fe Monde 5 F lundi 19 novembre -- 19h 
᾿ Auditorium / Châtelet 
HATS ET SPECTACLES | Wollaong im Location 40 28 28 40 
| 1) ἡ: Î En ccprodudin avec le Chétolet 


16 heurés. Ἴ- 


CINÉMAS 


PALAIS DE CHAILLOT :. 
Ἢ (47-04-24-24) . 
ες ΜΑΗΝ ᾿ 
"Ἐπ colishoration avec te festvat 
Montpellier: : Amours - d'esclav: 
‘11907, d'Albert Capeñard, ta Coduts di 
Trois {1910}, de Giovanni Pastrone, la 
Sposa def Nio Π911), Sutint giarni 
ps Por. 11808), de Luigi 


ae 
‘A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A.. v.0:) : Gaumont Ambss- 
sade; 8: (43-69-19-08)} : Studio 28, 18. 
too ion v.f. = UGC Montpar- 
nessa {46-74-94-p4) ; Holiywood 
Boulavard, 9" (47:70-10-4 1). ἯΙ 
LES AFFRANCHIS [7 (A. v.0.) 
Action Rive Gauche, δ: (43-29-44-40): 
Bretagne, 6° (42-22-57-9 


L'AIGUILLON DE LA MORT bep. 
: 14 Jüiller Oäéon, 6e. (49-25- 


LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr : Len 
Trois Luxembourg, 65 {48-33-97-77]. 
ATTACHE-MOL | ἱξερὶ vo) 


L'AVENTURE D DE CATHERINE. €. 
{Fr : Epée de Bois, Be (43-27-5747). 


LES ‘AVENTURIERS DU TIMBRE | | 


PERDU (Can.) : Latina, 4" {42-78- 


47-88} ; Epés de Bois,. 5e. (43-37- à 


57-47) ; George V, 8° (45-62-41-48) ; 


Sept Parnasaioris, 4. 45 202. 20); | 


Saint-Lembort, 15» {46-.32.91-68]. 
BAD INFLUENCE [A., ν.ο.} : ee 
19-08). : 


CITE (Sov., v.o.} : Ciné Besuburg, 3 


ou D 
CAGTE CRIMINELLE fi. νοῦ : 
14-26-5465). 


Utopia Champañlon, 5 ᾿ 
LE CERCLE DES POÈTES re 


Saint-Lambert, 15 (46-32-91-68}. . 
.CHARLIE (Α,, vf] : Le Berry Zèbre, 


11» 43-57-51-65) ; Saint-Lambert, 15 ᾿ 
(45.329 ; 


Ἐ.88).. 

LE CHATEAU.DE MA MÈRE (Fr) : 
Gaumont Les Halles, 1» (40-28-12-12) 
Gaumont Opéra, 2. (47-42-60-33) 
Sex, 2 Are ἢ 14: Juiler 
Odéon, 8. 143-25-59-33} , 6 


t42-22-57-07) ; Le Pagods, »Ἴ47.05. 
12-15) : Gaumont Ambassade, 8.143-. 
59-19-08) ; Publicis” Champs Εἰγβόδα, 


quier, 8" 143-87-35-43) ; La” Bosülle, 
11e (43-07-48-60) ; Les Nation, 1 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 1 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» 


61-94-96) : Gaumont Alésia, 14 (43 Ἢ 
27-84-50) ; 14 Juillet Besugrenelle, 15°: | 
(45-75-79-79} ; Gaumont Convention, - 
“15: (48-28-42:27) ; UGC Maïtot, 174. 
(40-68-00-16} ; Pathé Ce. 18: (45-. |. 
46.886-΄ ἢ 


22-46-01} ; Le Gambetta, 20° 


098. | 
RIE, J'AI : RÉTRÉCI- LES 
GOSSES (A. v.f. : Républic Cinémes, 
11° (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15 
(45-64-48-85) ; Saint-Lambert, 16° (45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE. LA TABLE 


3. 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.f.) : Rex, 2" (42-36-83-93) ; George 
V, 8 (45-62-41-48). . 

CRY-BABY (A., v.0.) : Ginaches, δ’ 


10-82). 

CYRANO DE BERGERAC Fr): UGC 
Triomphe, 8 (45-74-03-650) ; Sept Par- 
nessiens, 14» (43-20-32-20). 

DAODY Ge EU Epée de 
Bois, 5" (43-3 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1.5 (45-08-57-57} ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
tefeuüle, 8’ (48-33-79-38} ; George V, 
8° {48-82-41-46) ; Escurial, 13» 147-07- 
28-04; : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 


{42- 71-82.88); 14 Je Parano δ᾽ ἥ Ἐ 


en 
UGC Maillot, 17. (40-68-00-16) : vf. : 
(Rex, 2e 142-36-83-93) : UGC Montpar- 


᾿ τα CINÉMATHÈQUE [Ξ: ἘΠῚ 


calaborzion a for a 


Rotondé, :6" {45-74-94-94) ; Pathé 
8' (43-59-92-82) ; 


Marignan-Concorda, 

τ Pathé. Français, 98» [47-70-33-89) ; UGC . 
. Lyon Bastille, 12» (43-43-01-59 ; UGC. 
-Gobellns, 13. {45-61-94-95) ; Mistral, ‘| 


T4 (45-39-52-43) ; UGC Convention, 
18::(46-74-93-40) ; Pathé Wepler IL 
:18- {45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 


[46.36:10.98).᾿ 


AR AMERICA. Fim äméricain de 
‘Horizon, :1w-(45-08-57-57) ; Pathé 
. Odéon, δ. 142-25-10-30) ; Pathé 


- 74-04-94) ; Paramount Opérs, 9" 
(47-42-66-31) : Les Nation, 12» (43- 
43-04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
_443-43-01-59) ; ; UGC Gobañns, 13» 
(45-81-94:95) : Miramar, 14» (43- 
. 20-89-52) ; Mistral, 14: (45-39-, 


(45-22-48-01). 

DAMES GALANTES. Für fan 
- çeis de Jean-Charles Tacchella : 
Gaumont Tes Halles, 1* 140-28- 


42-22-7290) : .La Pagode, 7° (47- 
05-12.15) ; Gaumont Ambassade, 
"8e 43-59-1 V, 8° 45- 

82-41-46) ; 14 “juiiet de, 14 
13-57-90 81): Fauvente, 13: (43: 
1-56:86).: Éeumont, Alésli, 14%. 
143-27-84-50) ; Miremar, 14: (43-- 


8» (47-20-78-29) ἢ Saint-Lezare-Prié-. | | ‘Pérnéssiens, 142 {43-20-32-20) ;. 


v.f, Rex, 2° (42-36-83-99) : Pathé . 


Ἵ" Français, de. 147-70-33-88) ; UGC" 


7. Lyon Bastille, 12» (43-43-01-69) ; 


-[' Fouverte-Bis, 13. (4331-60-74) : 


Mistral, 14. {45-39-62-43) ; Pathé 
‘Montparnasse, 14° (43-20-12-06) ; 
: ‘UGC’ Convention, 15°. (45-74- 
. 93-40} ; Pathé Clichy, 18 [45-22- 
.48-01] ; . Gambetta, 200 8686: 


Pathé Hautefeuille, 6. (48-83- 


᾿ΩΗΟΒΤ [A v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3. (42:71-52-38) ; UGC Danton, 8: {426 - 
2258-10-80); UGC Normandie, 8.145.83- 


‘Opéra, 8. (47. 49.56.8); Les Nation, 
412: 14-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 


112. (43-43-01-59) ; Fauvente, 13° (43- | 


131-68-86} ; UGC Convention, 15" (45- 
174-83-40} ; Pathé Wepler, 18 45-22- 
4607. 
|. LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr) : 
‘Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ;° 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambsssade, 8' (43-59- 19-08) : 
Salnt-Lazsre-Pasquier. 8e (43-87 
3645): Fauvarte, 13» (43-31-56-88) ; 


PARIS EN VISITES 


3 Exposition a Les maison: de 
Coletta», 11 Faure des 

. , 2, M regret 

L'ébénisteriss, 14h 30, Musée 
Palais. 


ἑὰς τ 865 carrières de 
ΠῚ ont bâti Paris à l'os- 


jrs αν nn 30, à ὃ l'entrée, place . : 
Denfart-Rochareu 


(visite ROUr . les. 


à Paris: l'ancienne ἡ 


ites et la 


| Le Musée da ia police», 
: Ὁ» 
sLe La: : À 


Pans et son 
9 “hr Pari ds Para 


"6, τιν ge δ 
CR Τιπὶ θὲ πρῦος το. Ἐπαιὸν . 


τ Défense, 16 neue : «Les 
à Stora 


“valns autour de te 


-MERCREDI 14 NOVEMBRE : 


‘sance, 18 h 30, Muñée du Louvre, 
passage Richolieu {M.-G. RLepancs 


ditorium de ta galerie .Coïfbert, 
δὰ atite-Ch a 2 me 


Salle Psyché, 15, rue pue Jen daoques 
Rousseau, 15.heures : «La via CR 


"vies, des auci- 
x Sp τοὶ tr sois 


TA da à Gale AS εὶς 3 à 


Mairie,-4, 0 du Louvre; 17 N°30 
αἱ δοῖ- 
comtesse de 


Ségurs. Sa, Laney ὦ lAcadémie du 


a 18 h 15 : 
Ecartes de là vie dans le 


Horizon, 19. (45-08-57-57) ; UGC 


| LES FILMS NOUVEAUX 


μάνα AMC τ 4.0. τ᾿ Γαγαπὶ : 
: : sièns, 14. (49:20-32-20) : 14 Juillet 
‘Impérial, 2e 147-42-72-62).; ‘UGC - 


. Marigagn-Coricorde, 8 (43-69- 3: 
82-82) ; UGC Normandie, 


4. (42-78-47-86) ; Gaumont Ambas- 
 Pamasse, 14 (43-3: 


Τ᾽ 52-43) ; Gaumont Convention, 165" 
Ἢ | 148-28-42-27) ; Pathé Wepler, .18* . ο 


: βδιρῃάα, δ᾽ 46-74-0464) ἡ UGC 


UGC Convention, 
© 93-40) ; Pathé 


A ν, Ἔ: MEGA ΔΤ AO. 


-.26-69-93) :. Publicis Chemps-Ely- 
. sas, 8. {47-20-78-23) ; 
τ Basdile, 11: (48-57-80-81) ; Gau- 


. . 31-66-86) ; Les Montparnos, 14. 

+ 143-27-62-37) ; Gaumont Conven- 
τ tion, 15° t48-28-42- -27) : Pathé 
Forum Horizon, 1» (48-08-67- 87) : κι 


SPECTACLES 


- Programmes du mercredi 14 au mardi 20 novembre 


ds metre upon à ASS τ 


ΕΣ » du mercredi (daté endÿ. 


Gaumont Alésia, 14 U4S-27-84-50j Η 
Les Montpamos, 14: (43-27-52-37}; 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler 11, 18» (45-22- 


47-94 : Le Gamberte, 20° (48.36- 
1096). 


LE GRAND BLEU Fr. v.f.) : Elysées 
Uncoin, 8. (43-59-36-14). 
-GREMUNS 2 (A. v.f}) : Républic 
Cinémes, 11. {48-0F-51-93) ; Denfort, 
té (43-21-41-01). 
-"HALFAOUINE {Fr.-Tun., v.o.) : Saint- 
André-das-Arts !l, 6° {43-26-80-25) : 
UGC Opéra, 9: (45-74-95-40) ; Sept 
Pornassiens, 14 (43-20-32-201. 
: HENRY & JUNE (7 {Fr., v.o.] : Geu- 


‘ mont Les Halles, 15 {40-26-12-12) ; 


"UGC Biarritz, 8e (45-82-20-40) : vf. : 
Les Montparnos, 145 143-27-52.37) 


| 79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8. (453-89. 92-82] ; Sapt Pamas- 


Beaugrenalle, 18e (45-75-79-79) ; La 
v.f. : Pathé Fronçais, 9e (47-70- " 
3. Les Nation, 12" (43-43- 
Fouverte, 13" [43-31- 


(43-20-12-08]. ΄ 
LETTRES D'ALOU. Film espagnol 
de v.o. : Latina, 


. Sade, 8: 143-69-19-08) ;. Geumont 
65-30-40). 


. L'OBSERVATEUR. Film soviéti- 
que d’Arvo | Iho, v.o. : Cosmos, B+ 


-LA PUTAIN DU ROI, Het 

* kalo-britannique d'Alex Corti, v.a. 
Ciné Beaubourg, 3° 142-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6» {42-25-10-30} ; UGC 


ἀρ δ τας 


Rex, 2» ΠΑ τ UGC Mont 
parndsse, 6° 145-74-04-94) : UGC 
Lyon Bastille, 12° 143-43-01-59) : L 
UGC Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; 
15. (45-74- 
46-01) : Pa Ve, ur 
: Paramount - 
42-56-31).. 
RE-ANIMATOR H. Fim américain 
do Brian rc) v.o. : Forum Orlënt 
28) 7 George 


: UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE: Film américain de Norman 
René, v.o. : Gaumont Opéra, 5 (a7- 
42-60-39) ; Ciné 3 (42- 
71-52-38) ; 14 Juillet Odéon, 6- (43 


14 Juillet 


mont Pernasse, 14 143-36-30-40) ; 
gaeners TE 14e a 27. 
84-50} ; 14 Juillet Beaugrenal 
{45-75-79-79) ; v.f. : UGC Opéra, 9. 
{46-74-95-40) ; Fouverte, 13» (43- 


Wepler Il, 18° (45-22-47-94) ; Le 
Gambatts, 20 (46-36-10-96]. 


118 VONT TOUS BIEN {π., ν.ο} : 


- George V, 8’ (45-62-41-46). 


L'INSQUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ne v.0.) : Cinoches, δ’ (46-33- 
10-82 

“JEAN GALMOT AVENTURIER (Fr) : 
‘Forum Orient Express, 15 (42-33- 


- 42-26} ; UGC Odéon, 8. (42-25- 


.10-30) ; UGC Normandie, 8" (45-63- 
16-16) ; Paramount Opéra, Se (47-42- 
1566-31) ; UGC Gobalins, 13° (45-61- 
84-95) ; Pathé Montparnasse, 14+ (43- 
20-12-08. - 

« JOURS DE TONNERRE (A. vo.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-28) ; Pathé Marignan-Concorde, 8» 
143-59-92-82) ; UGC Biarritz, 85 (45- 
62-20-40) ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 


83-93} : Paramount Opéra, 9" (4)-42- 


56-31} : UGC Gobelins, 13. (45-81- 
94-95) : Miramar, 14» (43-20-89-52) ; 
Le Gambarta, 20: (46-36- 10-96). 

-LES LIAISONS DANGEREUSES {A.. 
va.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 16» (45-54-46-85). 

-LUN& TA (Fr.) : George V, 8" (46-62- 
41-46). 

MADO POSTE RESTANTE {Fr.) : 


‘ Lucernaira, 6° (45-44-57-34}. 


LE MARI DE LA COIFFEUSE {Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
UGC Danton, 65 (42-25-10-30} : UGC 
Biarritz, 8° (45-82-20-40) ; Les Mont- 
pemos, 14» (43-27-52-37). 

LES MATINS CHAGRINS {Fr.) : Uto- 

pra , $e-143-26-84-65). 
. METROPOLITAN {A., v.o.) : Cin: 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) : Racine 
10déon. 6 (43-26-19-68} : Les Trois 
lBalzac, 8 (45-61-10-60) : Gaumont 
Parnasse, 14: (43-25-3040). - 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (} (A. 
-v.0.) : Studio Galande, 5° (43-54- 
72-70 : ἢ Grand Pavois, 18" (45-54. 
46-85). 

NIKITA {Fr} : Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50). 

: ΡΈΡΙ, LUCI BOM ET AUTRES 

‘FAILLES DU QUARTIER (Esp. v.o.) : 

Forum Oriant Express, 1” (42-33- 

42-26) : Les Trois Luxembourg, 85 (46- 

33-97-77) : Les Trols Balzac, 8" (45- 

63-10-60) ; Gaumont Parnasse, 14: 
5-30-40} 


1 5.3 


PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 


“ [A vol : Pathé. Impérial, 2e (47-42. 


72-52) ; Pathé Hautefoullle, 6- (45-33- 


79-38) ; UGC Rotonde, 6" (45-74- 


94-94} ; UGC Biarritz, 8e {45-62- 


-20-40j : La Bastille, 11° (43-07- 
48-80) ; vf. : UGC Opéra, % (45-74 
95-40} ; UGC Gobelins, 13° (45-81- 
94-95} ; Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (Α., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) : 14 Juillet Odéon, δ. (43-25- 
59-83} ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
{43-59-92-82) ; UGC Biarritz, 8» 145- 
62-20-40) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 1δ' (45-44-25-02) ; UGC Mait- 
ἴοι, 17° [40-68-00-16) : v.f. : Pathé 
Français, 8. (47-70-33-88) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-59) ; Paths 
Montpamasse, 14» {43-20-12-08). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr. : Gau- 
mont Ambassade, 8° (49-59-18-08) ; 
George V, 8" (46-62-41-48) ; Pathé 
Français, & (47-70-33-88) : Gaumont 
Convention, 15+ (48-28-42-27] ; Pathé 
Cllchy, 18» (45-22-46-01). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Epés de Bois, 5. (43- 
37-57-47). 

ROGER ET MOI (A., v.o.} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) : Denfert, 
Tr (43-21-41-01). 

SAILOR ET EULA ( (Brit. v.o. 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-1 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; 
ÜGC Odéon, 8" (42-25-10-30j ; Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59-1D-08) ; 
UGC Btarritz, 8° (45-52-20-40) : Max 
Linder Panorama, 9. (48-24-88-88) ; 14 
Juillet Bastille, 11° 143-57-90-81) : 
Escurial, 13: (47-07-28-04] : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-90-40) ; Gaumont 
Aïésia, 14" (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenele, 16° {45-75-79-79) ; Kino- 
panorama, 15» (43-06-50-50) ; v.f. : 
uGCc ἥ -74.904-94) 


, G* 

Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
Pathé Cichy, 18" (45-22-46-01). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT (it. 
v.0.) : Lucernaire, 6- (45-44-57-34). 

‘TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.] : Gau- 
mont Las Haïes, 15 {40-26.12-12) : 
Gaumont Opéra, 2" 147-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, δ’ (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, . 143-59- 
04-67] : 14 Juilat Bastia, 11. (43-57- 


-80-81) : 14 Juillet pr Ἡρδίτας 15 


{45-75-79-79) : Blenvenüe, Montpar- 
‘nasss, 15% 445-44-25-07). 

: THÉLONIOUS MONK (Α., v.o.] : 
‘Action Christine, 85 143-29-11-30) : ds 
George V, 8" (45-62-41-46). 

TO SLEEP WITH ANGER ({A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26} : Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard, 6: (42-22- 
87-23) ; Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60} ; La Bastille, 11° (43-07-48-60). 

TORCH SONG TRILOGY [A v.o.) : 

Ciné Beaubourg, 3. {42-71-52-36) : 
Epés de Bois, 5 {43-37-57-47). 
: TOTAL RECALL ΟἽ (A. v.o.) : Forum 
Horizon, 1 (46-08-57-57} ; Rex (la 
Grend Rex}, 2" (42-56-83-93) ;: UGC 
Danton, 8" (42-25-10-30} ; George V, 
8: {45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8. 
(46-63-16-16) : v.f. : Rex "6 Grand 
Rex}, 2° 142-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nassa, 8» (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9: (47-42.56-31) ; Feuvetre Bis, 
13" (43-31-60-74) ; Pathé Montpar- 
nesse, 14» (43-20-12-06} ; Pathé Ch- 
chy, 18. (45-22-48-01). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3" [42-71-62-36) : UGC 
Triomphe, 8" (45-74-93-60) ; Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-65). 

UN WEEK-END SUR DEUX fr.) : 14 
Juïlet Parmasse, 8» (43-26-58-00). 


‘LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.} : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 
42-34) mar. lun. 12h. 

L'AMOUR POURSUITE (A., v.o.) : 
Studia 28, 18: (46-06-36-07) mer., jeu. 
à19h,21h. 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 

ΙΑ. v.f.} : Saim-Lambent, 15° 
445-32- 91-68) mer. 17h, sam. 
[13 ἡ 40, αἴαι. 10 h 15 (25 ΕἸ. 

‘_ BRAZIL (Brit. vo.) : Studio Gslande, 
5° (43-54-72-71} mer., dim., lun., mer. 
20 ἢ, jeu., ven. 16 ἢ, sem. 18h. 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT 
DISNEY {A., v.f.) : 14 Juillet Parnasse, 
δ: (43-26-58-00} mer., sam., dim. 
14h 20, 15 h 50. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov.. v.o.) : 
-Saint-Lembert, 16° (45-32-91-68) mer. 
mar, 18 ἢ 45, km. 15 h 15. 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS Pol. v.o.) : 14 Juïlet Par- 
nasse, 65 (43-26-68-00}) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS βου}. 14 Juillet Par- 
'nasse, 8: (43-26-b8-00} mer., séences 
à 17 h 30, 19 h°50. 22 ἢ film 10 mn 


ΙΝ DÉCAMERON {π|, vo) : 
Tai, 5» 


mar. , 16 h 55, 18h, 
20 h 05, 22 h 10 fm 10 mn après. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
(Fr) : Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 
mer. 15 h 15. 

BUNE {A., v.o.} : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-86) mer. 21 ἢ 30. 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A. 
v.f} : Grand Pavols, 15» (45-54-46-95) 
mer. 15 h 15, sem. 16 ἢ, dim. 13 ἢ 15. 

EMMANUI! C9 Fra V0.) : Studto 
Gelande, 5° (43-64-72- ΠΝ mer. 
22 h 30. : 


Dem ον 
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ANTASIA [A., VA.) : Républic Ciné- 

Lie 11: (48-05-51-33) mer. 15 h 40, 
sam., dm. 18 h 10, 

FIVE EASY PIECES (A, ν.ο.} : Saint- 
tenter 15: (45-32-91-68] mer., lun. 

LE GOUT DU SAKË ("ερ., v.o.) : 
Saint-André-des-Arts }, 85 (43-26- 
48-18) mer., ven., dim, mar., film à 
1h20 15h 30, 17h40, ϑ 50, 


LA GUERRE DES BOUTONS (Fr) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mar. 
17 ἢ, dim. 11 h 45 (25 Ε). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AE, ν᾿} : 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 
16 h 30, sam, 15h. 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER "ἡ 
(Fr.-t.-AIL) : Saint-Lambert, 15» (45-32- 
91-68} mer. 21 ἢ, dim. 21h 15. 

ΙΝ THIS OUR LIFE (A. v.o.} : Action 
Rive Gauche, δ’ (43-29-44-40) mer. 
jou: ven., cam. lun., mer. à 12 h ΤΟ. : 


IVANHOÉ [A., v.f.) : Escurial, 13» 
{47-07- 28-04 mer. sam., dim. 10 ἢ Ε 
de 15 ans, 15 F). 

LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAM- 
PAGNE (Fr.) : Reflet Logos IL 55 (43- 
54-42-34) mer, 11 h 50. 

JULES ET JIM (Fr) : Les Trois 
Luxembourg, 8» (46-33-97-77) mer., 
ven., dim., mar. ἃ 12h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Saint-Lambert, 
16« {45-32-91-68) mer. 21h, dim, 
21} 15. 

MAMMA ROMA (Ir. v.o.) : Acca- 
‘tons, δ» (46-33-88-86) mer. 18 ἢ O5, 
von. 18h20, sam. 14 ἢ 40, lun. 
19 h 50, mar. 18 h 10. 

MARY POPPINS (A. v.f.) : Studio 
des Ursulines, 5» (43-26-19-09) mer. 
sem., dim, 15 ἢ 30 ; Denfert, 14. (43- 
21-41-01} mer., sam., dim. 15 ἢ 30. 

MERLIN L'ENCHANTEUR {A., v.f.) : 
Denfen, 14° [43-21-41-01) mer. 10 ἢ, 
13 ἢ 50, sam., dim. 13 h 60 : Grand 
Pavois, 
13 h 30, 15 ἢ ; Saint-Lambert, 15° (46- 
32-91-68} mer., dim. 15 h 15. 

MIDNIGHT EXPRESS (**) (Brit. 
v.0.) : Grand Pavois, 15° WE-54-46-85) 
mer. 20 h, lun. 22 h 30. 

LE MIROIR (Sov., v.o.) : Denfert, 14. 
(43-21-41-01) mer. 21 ἢ 50. 

LE FA RE DE LA TROISIÈME 
PLANÈTE (Sov.. v.f.} : Le Berry Zàbre, 
115 (43.57-81-86] mer. 15h. 

NOCE BLANCHE ({Fr.) : Grand 
Pavois, 18. (45-54-46-85) mer. 
18h 16, sam, 16 h 45. 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis. 
Répubfic Cinémas, 11° Goal j 
mer. lun. 19 h 30, sam. 20 ἢ 20. 

LA NUIT DE LIGUANE (A, v.o.) : 
ben des Ursuines, 5 143-26-19-09) 

τῶν da δ ven., mar. 22 ἢ, sam, fun. 


"ouver ET COMPAGNIE (Α., v.f.) : 
Studio des Ursulines, δ᾽ 143-26-19-09) 
mer.. sam., dim. 14 h ; Saint-Lambert, 
15: (45-32-91-68) mer., lun, 13 h 40, 
Œm. 10 h 15 [25 ΕἸ. 

PAS DE PRINTEMPS POUR MAR- 
NIE (Α., v.0.} : Reñlat Logos |, 5" (43- 
54-42-34) mer. jeu., lun, 12 ἢ O5. 

PIÈGE DE CRISTAL JA. vo.) : 
Grand Pavois, 15. (45-54-46-85) mer. 
19h 16, jeu. 13 h 30, sam. 22 ἢ 30, 
mar. 20 ἢ 30. 

LA PRINCESSE ET LE PETIT POIS 
(Sov., v.f.} : La Berry Zèbre, 11 (43-67- 
51-56) mer. 13 ἢ 45. 

REVES fap., v.o.} : Cinoches, 6» (48- 
33-10-82) mer., ven., dim., mar. 14h. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr. : 14 Juillet 
Pernasse, 8" (43-26-58-00} mer., sam., 
dim. 14 h, 15 h 45. 

LE SEPTIÈME SCEAU (Su., v.o.) : 
Action Rive Gauche, 5" (43-29-44-40j 
mer., jJeu., ven., Sam., lun., mar. à 
12h10TU.:20F. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO {A., 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5» (43-26- 
1500) mec 20 h, jeu., mar. 14h, lun, 


LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A, 
v.o.} : Grand Pavois, 15° (45-54-46-65). 
mer, 22 ἢ. 


STALKER (Sov., ν.ο.) : Républic 
Cinémas, 11. (48-05-51-33) mer. 21 h., 

STRANGER THAN PARADISE (Α.-. 
Aë., v.o.} : Utopia Champoëion, 5° (43 

28-84-65) mer., sam. lun. 22 ἢ. 


L 


σ..- .- 


18. (45-54-46-85) mer. 


SWEET MOVIE [5 (Fr.-Can.. vf.) : 
Fun Galande, 5» (43-54-72-71} mer. 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL (Fr.- 
Arg., v.0.) : La Berry Zèbre, 11" (43-67- 
51-55) mer. 21 ἢ, dim. 19h. 

372 LE MATIN (*) {Fr.) : Studio 
Gatande, δ. (43-64-72-71} mer. sam., 
dim. 16 ἢ. 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cinoches, 6* (46- 
33-10-82) mer., ven., dim. à 13 ἢ 50. 

YEELEN (mañen, v.o.) : {mages d'añ- 
leurs, 5° (45-87-18-09) mer., sem. 
18h, jeu. 16 ἢ, ven. 20 h 30, dim. 
22 h, lun. 20h. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO {Fr.} : Les 
Trois Luxembourg, 6: (46-33-97-77) 
mer. sam., dim. 10 h Enfants 18 F, 
aduhes 23 F. 


LES GRANDES REPRISES 


L'AVENTURE DE MME MUIR [A., 
.v.0.) : Action Christine, 6° (43-29- 
11-30). 

BAL POUSSIÈRE (ivoirien, v.o.) : 
Images d'aïfleurs, 5» (45-87-18-09}. 

LE CHEVALIER A LA ROSE (Brit, 
v.o.) : Vendôme Opéra, 2° (47-42- 
97-52}. à 

LE CRI DES HOMMES {Alg., v.o.) : 
Institut du monde arabe, 59 (40-51- 
38-38) 


LA DOLCE VITA (., v.o.) : Reflet 
34. 


LES FORBANS DE LA AUIT (A, 
v.0.} : Action Rive Gauche, δ" (43-29- 
44-40). 


L'ITAUEN DES ROSES (Fr. : Latina, 
4» (42-78-47-88) : L'Entropôt, 14. (45- 
43-41-69). 

LAURA {A.. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5" (43-54- 
42-34) ; Action Chomps-Elysées, 8° 
[43-25.71-88). 

LES MILLE ET UNE NUITS {h. 
v.0.) : La Chempo - Espaca Jacques 
Tati, Be (43-54-51-60). 

NOBLESSE OBLIGE (Brir., v.o.] : 
Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34) ; Ely- 
sées Lincoin, 8: (43-59-35-1 

NOLA'DARLING N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE (A., v.0.} : Images d'ailleurs, 
Be (48.87- 18:08). 

LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 
PYTHON (Bnit., v.o.) : Epée de Bois, 5e 
(43-37-57-47. 

TAXI DRIVER {*} (A. vo.) : 

33-10-82). 


Cinoches, 
THE SHANGHAI GESTURE (A., 
v.0.) : Action Écoles, 5» (43-25-72-07). 
TRAINS ÉTROITEMENT SURVEIL- 
LE ftchèque, v.o.} : Accatone, Es (46- 


UN HOMME QUI DORT (Fr.-Tun.} : 
L'Entrepôt, 14» (45-43-41-63). 


LA RUSSIE 
Histoire des 
mouvements spirituels 


G. PODSKALSKY - LA. MINEA 
T. SPIDLIK - É. BEHR-SIGEL 
B. MARCHADIER - F. ROULEAU 


pour mieux 
connaître les mouvements 
spirituels qui ont animé 
la vieille Russie. 
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ΑΝ5Ε 


DE 
À PAR 
du 15 au 22 NOVEMBRE 1990 


——— OPÉRA COMIQUE-— 


Epreuves publiques 
CONCOURS CONTEMPORAIN 
15 et 16 novembre 


CONCOURS CLASSIQUE 
17 au 20 novembre 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


SOIREE DE GALA 
JEUDI 22 novembre 20h 


avec les lauréats 
et la participation exceptionnelle de 


CARLA FKRACCI et ERIC VU-AN 
RENSEIGNEMENTS: (1) 45 22 28 74 


RE τΝ . | ἢ ν᾿ 5 : 


RE RARE Far 
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Il ya des questions 
qu'il faut poser à temps. 


La formation des Biologistes de votre Ὺ τ. ν᾿ 
 aboratoire d'Analyses Médicales vous garantit , " 
la qualité de vos analyses. “ 


LES BIOLOGISTES 


Des spécialistes indispensables à la vie! 66 0. 


ΝΒ. CENTRE NATIONAL DES BIOLOGISIES Ὁ. 


jante, aies | Sean CR nee L'ETÉ ee et RE τ 
à Ὧν CCR ES AE di EE Done à A de aptes AT RS us Fort ab En TE PTE 


οἰ όηος manœuvres politico- re autour de la recherche 
ὃ Ja fusion hermonucléaire menacent la suprématie européenne 


Tokarmek (CTT), dérivée du TFTR et 
qui serait capable d'atteindre Figni- 
tion, mais pour des périodes de l'or- 
dre de 3,7 secondes seulement. Coût 
de l'opération : 1,2 milliard de doi 
lars pour une machine dont la mise 
: ΣΝ 


a profit tenue à ingion, 
début de la conférence bian- 

- nelle de ΓΆΣΕΑ sur la fusion, pour 

annoncer que Te TFTR était ser le 

point de réaliser le fameux break 

even que tout le monde recherche. 

Ce coup de bluff aurait pu passer si 


iste de paraî 
sévère, mais il: est Jargement mérité. 
Et cette situation est d'autant plus 


de savants calculs montrant que dans 
- des conditions optimales de fonc- 
tionnement du matériel il serait pos- 
sible que... Possible seulement car le 
même calcul, effectué par les physi- 
ciens du JET, pour le JET a'aboutit 


pendant des périodes de 


1000 secondes. » 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
Lire la saite page 25 


noyaux 
rium et de tritium fusionnent entre eux 


Test Ke Π PAT ᾿ς 


βρσα, ἐς 115 ρου 


Le but des scientifiques est donc 
de créer dans ces enceintes en forme 


de chambres à air (tores) de.ces ὁ use” 
des températures de plus 


ont annoncé sans rire-que la fusion 
thermonucléaire était 


Pourtant Dr sont Ceux qui . 


. Bien progrès considérables 
| ‘aient er “force est donc de: 
:" reconnaître . que les machines 

actuelles sont encore loin du + 5: 


À - 
ne 


le Joint Euro- 


τ “Gelk du ὑγϑαὶς dun εἰ d'atteindre ce 
᾿ que les physiciens appellent Pigni- 


ὅλη Ce nouvel.objectif est ambitieux,” - 
Rte canéiruction 


Les choses se sont toutefois préci- 
pitées ces derniers mois. Souvent 
d'une manière un 
cieux de revenir 


‘laquelle les performances de leur 


T-15 ne devraient | 


permettre 
- de- participer, les Lrnbrrs main- 


tiennent, évidemment, la pression 
pour le lancement d'ITÉR. Les Amé- 
riceins, poussent fermement leurs 
pions bien décidés qu’ils sont à 
reprendre le leadership mondial de la 
fusion. Mais ils sont en pleine 
εν interne. Les équipes 
ridge, de Livermore et San- 

5 Princeton et 


Comme pour accroître la confu- 
sion, le secrétaire d'Etat à l'énergie, 
eyes Nacre, as fait savoir en 

que ts-Unis ne pourraient 
tout faire dans le domaine de la 
fusion et qu’il fallait se donner des 
priorités, Fort de cet avertissement, 
le laboratoire de Princeton a forte- 


ment poussé ses projets en suggérant . 


de construire une machine qu’elle 
avait sur plans, le Compact Igaition 


NE nouvelle tendance est- 
elle en train de naître, au 

sein mème de la commu- 
nauté des ‘athlètes de 


27 octobre), et réalisée sous l'égide 
du Comité national olympique ita- 
lien et du Conseil national italien 
pour La recherche, montre en effet 


que, si la pratique du dopage est ! 


effectivement répandue chez .Jes 


sportifs transalpins, ces dermiers . - 


Soubaïtent la mise en œuvre de 


contrèles plus stricts et plus fré-. 


quents, y Compris lors des périodes 
d'entraînement. 

Au total, mille quinze athlètes. de 
compétition εἰ deux cent seize 


médecins, entraîneurs et dirigeants | 
ont participé, dans le cou-- 


sportifs 

rant de 1989, à cette enquête unique 
ga son genre. Ils avaient été récru- 
tés, selon la méthode des quotas, par 


l'Institut Gallup, et il leur était. 
demandé de répondre à un ques. 


tionnaire très précis tentant de cer- 


ner les habitudes en. matière de. 
. mais avoir cédé aux pressions multi- 


dopage. 


Première indication : 30 % d'en 
tre eux ΝΞ qe 'il.est possible . 


_ Forza la dope! 


Les athlètes rs ne nient pas avoir fréquemment recours à des produits dopanis 
mais ils en reportent la responsabilité sur leur entourage 


“améliore Lomme athléti- 
.ques grâce à l’utilisation de produits 
fdopants. Environ 10 % des athlètes 
“avouent “utiliser-fréquemment des 
‘amphétamines et des stéroïdes ana- 


bolisants pour des compétitions . 
. ‘nationales ou internationales et ἢ 
27 % reconnaissent en prendre, mäis. 


DE. srmiemeat occasionnellement. 

Enfin, 7 % des athlètes interrogés 
avonent qu'il leur est arrivé d'avoir 
eu recours à des tränsfusions San- 


πρὶ τὸ νι δ fus pe 
PMR 
: Ces chiffres sont bien entendu -- 


: du fait même des conditions de l'en- ς 


quête -- en deçà de la réalité. ['n’en 
‘démontrent pas moins l'importance 


de la pratique du dopage. Les rai-. . hi 


sons avancées par les athiètes pour 
expliquer:ce choix sont multiples, 
‘avant tout l'envie de Gour 
63 % d'enrre eux), le d'amiélio- 
rer les performances (9 ΓΝ l'espoir 


de voir s’amoindrir les douleurs 
physiques (6 36). 


Faït important, une majorité de 


sportifs (62 ‘%) affirment n'avoir pas 
décidé d'eux-mêmes de se doper 


ples de leur entourage (entraîneurs, 


a L 


| athlètes interrogés reconnaissent 


᾿ s'être dopés du fait de leur seule 
volonté. - 


Se doper semble en tout cas chose 
facile : 35 % des athlètes reconnais- 
sent qu'il leur serait «trés facile», et 
39 % «pas très difficile», dé se pro- 


. curer des produits dopants. Les 


sabstances les plus utilisées sont les 
amphétamines et les stéroïdes ana- 
bolisants. Viennent ensuite les antal- 
ar og tre rem 
les diurétiques, les vaso- 

les bét2-bloquants. 

Classés par ordre décroissant d'effi- 
cacité, on trouve les stéroïdes ana- 
bolisants, Jes amphétamines, les 
narcotiques et les trans- 

fusions sanguines. La nocivité de ces 


. Tout-le- paradoxe de cette situa- 
tion vient du fait que, si le dopage 
est une pi parmi les 
athlètes de haute compétition, c’est 
en quelque sorte «à contre cœurs. 
Deux tiers des athlètes et des techni- 
ciens réclament des contrôles plus 
-Stricts et plus fréquents ; 82 % des 
athlètes demandent que de 1els 


“-coûtrôles soient pratiqués, y compris 
d'entrainement. 


dura es périodes 


Ces données, certainement sous- 


estimées, doivent être considérées | 


avec une certaine prudence dans La 
mesure où La réprésentativité de 
cette étude peut être sujette à cau- 
tion. Sans doute les sportifs ayant le 
plus recours à des produits dopants 
sont-ils les moins enclins à jouer le 
jeu de la vérité. Notons néanmoins 
que peu d'athlètes ont refusé de 
répondre. D'autre part, le caractère 
inédit en Europe d’une telle étude 
rend impossible toute comparaison. 

Il n’en reste pas moins vrai que la 
plupart des sportifs italiens de haute 
compétition -- mais cel vaut sans 
doute également pour les athlètes 
des autres pays ὩΣ — CONNAÏS- 
sent bien les techniques de dopage. 
Et que -- fait particulièrement alar- 


τ mant -- {orsqu'ils en arrivent à se 


doper, c'est bien souvent à la suite 
de fortes pressions de leur entou- 


Ces données, après bien d'autres, 


devraient inciter les fédérations |. 


sportives, en coordination avec les 
médecins du sport, à intensifier l'in- 
formation auprès des athlètes afin 
qu’ils connaissent exactement les 
risques qu'ils prennent en ayant 
recours à de telles pratiques. 


. FRANCK NOUCHI 


-drarent bien obtenir dans 


Un froid dans la fusion 


Dix-huit mois: après l'annonce 
de la découverte de la « fusion 
froides par MM. Stanley Pons 
et Marti Fleischmann, «es 


malgré des promesses réité- 
rées, les deux hommes n'ont 
toujours pas publié de compte- 
rendu précis de leurs expé- 
riences. 

Cette situation inquiète, évi- 
demment, les responsables de 
l'Etat et de l'université de l'Utah 
qui ont investi 5 milions de dol- 
lars (complétés par 20 millions 
de dollars de fonds privée) dans 
l'institut national de la fusion 
froide, depuis la fondation de 
cet organisme l'an dernier. 118 
ont exigé qu'une commission 
d'experts se prononce avant de 
décider s'ils continueront ou 
non cet effort. Les deux 
hommes, qui ne s’exprimaient 
plus que par l'intermédiaire de 
leur avocat, ne s'étaient pas 
présentés pour une première 
réunion, le mois dernier. 
M. Fleischmann était, paraît-il, 
souffrant. Quant à M. Pons, il 
avait vendu sa maison, retiré 
son fils du lycée, et disparu de 
la circulation. 

On imagine le soulagement 
général quand les deux hommes 
Ont réspparu, suffisamment mal 
à l'aise cependant pour tenter 
de se cacher des caméras de 
äers de chercheurs s'efforcent ep «J'ai demandé une 
en vain de uer, et que née sabbatique pour travailler 
des milliers de physiciens vou- à plein temps sur la fusions, a 

mé M. Pons aux experts qui 
l‘interrogeailent. Avant de leur 
promettre, à nouveau, la publi- 
cation d'articles sur ses der- 
niers travaux, « dès que cela 
sera possible sans mettre en 
cause le dépôt de nouveaux 
brevets ». Les experts commis 
par l'Utah se sont, en revanche, 
fixé une date précise : ils remet- 
tront leur verdict à l'université le 
15 décembre prochain. 


preuves 
en plus ténues, tendent vers 
l'invisible : le tritium s'est éva- 
poré, les rayons gamma ont 
disparu, .…et Stanley Pons 
lui-même se fait rares, écrivait 
récemment L'heboomadaire 
sclentifique Nature. 

Cet humour tout britannique 
n'est plus d'actualité. MM. Pons 
et Fleischmaan, que bien peu da 
leurs collègues avaient τὶ ren- 
contré depuis plusieurs mois, 
ont en effet réapperu, mercredi 
7 novembre, au grand soulage- 
ment des autorités de l'univer- 
sité et da l'Etat américain de 
l'Utah, qui financent l'Institut 
nationel de la fusion froide. 

L'annonce de cette décou- 
verte, le 23 mars 1989, avait 
fait l'effet d'une bombe. Les 
deux hammes afflrmaient en 
effet 8tre parvenus à obtenir. à 
température ambiante et par 
simple électrolyse une réaction 
de nucléaire (le Monde du 
24 mars 1989). Celle-à même 
qui se produit eu cœur du Soleil 
et des étoiles, et que des mi 


d'énormes machines dévo- 
reuses d'énergie (Hire ci-contre). 

Depuis, malheureusement, 
leur expérience n'a pas pu 8tre 
reproduite, Le débat tourne au 
dialogue de sourds entre une 
majorité de chercheurs pour qui 
MM. Pons et Flaischmann se 
sont -- au mieux — trompés, et 
leurs défenseurs, dont aucun 
n'a cependant pu apporter une 
reuve convaincante de la réa- 
ité de la fusion froide. Enfin, 


J.-P. D. 


Conférences 


Dans le cadre de l'exposition 

VIVE L'EAU 

mercredi 21 novembre à 17h 
“Le goût de l'eau” 

par Jacques Puisais, Institut français du goût 

et Michèle Rizet, Lyonnaise des eaux 


Animation : Eric Solal, 
“Cuisine et vins de France" 


mercredi 28 novembre à 17h 
“Comment l'eau 

façonne la terre” 

par René Letolle, 

université Pierre et Marie Curie 

Animation : Emmanuel Serafini, 

"Science et vie Junior" 


aris. Métro Perce de A Villette 


ῃβ 
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En l'absence de thérapeutiques efficaces, la prévention demeure la 5 
contre le sida. Comment, au plus vite, le faire comprendre av plus gran 


MONTREUX 
de notre envoyé spécial 


quelques mètres du lac 
Léman, violemment agité 
par les bourrasques d'au- 
tormne, on avait, dans les 


sous-sols aseptisés du 
Palais des congrès, affiché quelques 
dizaines de posters, ces affiches 
résumant les communications scien- 
tifiques qui n'ont pas trouvé place 
“dans les sessions plénières. Là, 
parmi celles venues du monde 
enticr, une équipe suédoise expli- 
quait comment elle avait pu 
enquêter sur l'infection par le virus 
du sida chez les clients des restau- 
rants ct des cinémas gays d'Oslo. 
Plus loin on trouvait les bandes des- 
sinées qui au Surinam incitent à 
l'usage du préservatif. Au premier 
étage les responsables du pra- 
gramme suisse contre le sida propo- 
soient de luxueuses brochures et des 
dépliants informatifs, ainsi que 
divers modèles plus ou moins 
sophistiqués de préservatifs. 

Au programme officiel de la réu- 
aion, à laquelle participaient plus de 
trois cents spécialistes, figuraient 
aussi bien des travaux sur l'utilisa- 
tion des condoms par les adoles- 
cents norvégiens que les change- 
ments de comportement des 
homosexuels gallois, ou que les 
actions de prévention organisées 
dans les motels de Managua. Mon- 
treux accueillait ainsi il y a quelques 
Jours, à l'initiative de la CEE, l'une 
des premières réunions internatio- 
nales consacrées à l'évaluation des 
multiples actions de prévention lan- 
cées ces dernières années un peu 


biologiques (5 A#fonde du 31 octo- 
bre), puis à l’action des ONG (le 
M daté 4-5 et du 6 novembre), 
témoigne de l'ampleur et de la 
diversité des problèmes soulevés 
aujourd'hui par l'épidémie de sida. 
L'évaluation des actions de pré- 
vention est un sujet encore ποι en 
médecins, limité pour l'essentiel au 


POINT DE VUE 


La mort, main dans la main ΄ 


VANT d'être si malade, il 
avait affirmé, en toute 
conviction, ferme et calme, 

qu'il ne supporterait pas ia 
déchéance, la dépendance et qu'il 
demanderait qu'on « l'aide à partir » 
quand il cstimerait le moment venu. 
Îl refusait une thérapie iltusoire. Il 
réclamait l'euthanasie. 

Déjà malade et conscient de sa 
maladie, il n'avait accepté de traite- 
ment que sous conditions : une pro- 
messe, sincère, que le médecin à qui 
on Îvi demandais de se confier était 
un «bon», un « très bon techni- 
vien », qui, de plus, ne trompait pas 
ses malades, qui avait une bonne 
relation avec eux, qui savait « Passer 
contrat » avec eux, et qui, s'il fallait 
« pousser la seringue». le faisait 
lui-même, Il ἃ gagné presque un an 
de vie normale, de bonne qualité, 
presque sans effets secondaires : pres- 
que un an de bonheur inespèré, avi- 
dement, pleinement vécu. 

Quand la souffrance ἃ menacé, les 
palliatifs efficaces ont été utilisés, Les 
ajustements techniques, minutieux. 
délicats, ont êté élaborés, appliqués, 
avec une sercine compétence, dans 
ua environnement affectif intense, 
solide, les réseaux professionnels. 
familiaux, amicaux, soigneusement 
vérifiés, activés, entretenus. Quand la 
dépendance ἐπὶ survenue, par l'affai- 
blissement, l'incapacité de faire seul 
les gestes les plus ordinaires de 1a vie, 
les glissements entre les sites hospita- 
liers et les donriciles ant pu être Faits 
de manière souple, huilée, sans 
à-coups meurtriers. Pendant quelques 
jours encore, il a savouré intensé- 
ment chaque instant de cette exis- 
tence, qu'il aurait repoussée avec hor- 
reur quelques mois seulement 
auparavant. 

H savait où il allait : il savait com- 
ment il y allait, ἢ! savait que son 
confon, son absence de souffrance, la 
maîtrise des malaises surajontés, l'ac- 
compagnement affectueux, [68 pré- 
sences relayées, le soutien à sa com- 
pagne, étaient πος priorités absolues. 

MT est mort, paisiblement, dans son 
il, sans nécessité de « renfor- 


“cer » celui-ci, Il avait encore répété, 


pu jours plus tôt, qu'il n'avait 
gent lo qu'il voulait, -- si 
nécessaire, -- maîtriser le moment de 


SCIENCES - MEDECINE 


Sida : prévenir en urgence 


dépistage de certains cancers ou à 
certaines affections cardiovascu- 
laires. « Avec l'épidémie de sida, est 
cpparue une donnée tout à fait nou 

le, un véritable πείσει! σαν 

nce, Qui ἃ eu pour conséquence 
É'accêiérer des "évalua- 


programmes αἱ 
tion des actions mises en æuvre, 
explique le professeur Fred Paccaud 


(institut universitaire de médecine 
sociale et préventive, Lauzanne), 
l'un des principaux organisateurs de 
la réunion de Montreux. Lancées 
pour l'essentiel en Εἰ à partir de 
1986, les campagnes 
contre le sida sont entrées dans 
nouvelle phase. Et pour les pays les 
plus avancès dans ce domaine, 
comme le Danemork, on commence 
à enregistrer certaines difficultés 
pour maintenir {a prévention, pour 
continuer à susciter de l'intérêt. H 
s'agit dès lors de savoir comment 
nous devons poursuivre des actions 
plus que jamais indispensables. » 

A la différence des autres entre- 


prises de prévention médicale, celle | 
qui concerne Île sida imolique, È 


compte tenu des caractéristiques 
cette infection, d'aborder des sujets 
txtrèmement au premier 
rang desquels figurent les comporte- 
ments sexuels. Le mode de transmis- 
sion dominant aujourd'hui à l'éche- 
lon international ne pouvant plus 
être réduit aux seules relations 
homosexuelles, la prévention doit 
intégrer Les multiples formes de l’hé- 
térosexualité à hauts risques de 
contamination. Il s’agit de s'adresser 
au plus grand nombre pour rappeler 
les dangers que peuvent constituer 
les relations sexuelles sans protec- 
tion avec des partenaires plus ou 
moins anonymes Ou CONNUS pour 
être dangereux eu ἃ leur toxi- 
comanie, à leur bisexualité ou à [8 
multiplicité de partenaires. 

Spots télévisés, brochures, 
affiches, bandes dessil encarts 
publicitaires, tâcitation à l'usage des 
préservatifs, promotion de la fidé- 
lité, mises en garde répétées, on ne 
compte plus le nombre, la forme ou 
le mode de diffusion des messages 
de prévention contre le sida. Est-il 
possible aujourd'hui d'en mesurer 


prévention 
une 


Mustretion de la campagne suisse contre le Sida:  . 


l'impact et l'efficacité ? La réunion 
suisse a montré que rien dans ce 
domaine n'était évident. « Dans les 
premières annèes qui ont-suivi l'ap- 
parition de l'épidémie, les commu- 
nautés homosexuelles ont réusti, 
grâce notamment à leurs réseaux 
associatifs, à mettre en œuvre des 
actions de prévention efficace, expli- 
que le professeur Peter Piot (institut 
de médecine tropicale d'Anvers). 
Aujourd'hui, il s'agit de s'adresser 
aux taxicomanes, aux jeunes, aux 
populations migrantes... Cet objectif 
est d'autant plus difficile à atteindre 
que nous ne disposons pas d'outils 
permettant une évaluation précise et 
objective des actions entreprises. » 
Comment en effet mesurer les 
évolutions et les changements de 
comportement dans un domaine 
aussi complexe que celui de ἰδ 
sexualité humaine? En pratique, les 
observatenrs peuvent avoir recours 
à une série d'instruments compié- 


par Geneviève Laroque 


sa mort. La promesse en avait été rét- 
térée : cette loyauté dans la promesse, 
et l'attention minutieuse à son bien- 
être, j'ose dire à son bonheur pendant 
ces derniers jours lucides, difficiles — 
car, a-t-il dit, c'est difficile de mourir 
quand on a envie de vivre, -- cette 
combinaison du « vouloir l'aider à 
vivre jusqu'au bout » et du respect de 
sa propre volonté, ont permis d'atten- 
dre, sans autre nécessité, le bout de la 
vie. 

il a 50, au plus profond de lui. 
qu'on n'aurait pas besoin de le tuer, 
mème si pour calmer les derniers 
jours ou dernières heures — pour lui, 
et, plus encore, pour si compagne —, 
on était amené à l'apaiser jusqu'au 
sommeil Il savait que la promesse 
serait tenue, d'une mort paisible et 
digne, quand celle viendrait 
- bientôt, - mais « πμί ne sait πὶ le 
Jour m l'heure ». 

Pendant ce temps, d'autres n'ont 
pas ces « privilèges », et c'est un 
Scandale. Qu'a-t-il fallu pour mener 
cette stratégie qui a permis, par des 
thérapeutiques savantes, « poin- 
tues », coûteuses, de lui donner un 
as, un an Sculement - mais J'auires 
gagneront plus -- d’une vie d'homme. 
pleine ct entière ? Qu'a-t-i fallu pour 
tricoter à cette thérapeutique une éla- 
boration et une pratique de soins dies 
palliatifs adaptés, utiles, ἃ réussis ν, 
rs achever un parcours réputé dif- 

cie * 


L'humiité 
d'apprendre 


1 a fallu. d'abord, une volonté et 
une obstination communes à ceux 
qui l'aimaient. Beaucoup de a0s 
Contemporains sont _ entourés 
d'amour. L'amour ne suffit juais. il 
a fallu des compétences, qui s'ap- 
prennent, Οἱ ne SOnL pus cncore assez 
répandues, 

Compétences des médecins, 
d'abord, pour savoir les drogues 
utiles, pour oser s'en servir, contreba- 
lancer finement les unes par fes 
autres, prendre des décisions rapides 
sans précipitation, faire les gestes 
techniques nécessaires. Ces com 
lences s’acquièrent, Elles sont diffe- 
rentes de celles des thérapeutes qui 
cherchent, poursuivent une guérison, 


3 


mème partielle et temporaire. Elles 
ea sont complémentaires. Ces compé- 
tences s'apprennent, mais trop ποπι- 
breux encore sont cœux pour qui elles 
302 secondaires ct faciles, Ils croient 
sincèrement savoir et ne Savent pas. 
ΤΙ faut au médecin beaucoup d'humi- 
lité pour apprendre, apprendre sans 
relâche, alors que sa science ne ser- 
vira « plus qu'à » soulager, à accepter 
et accompagner cette mort que toute 
58 pratique - nécessaire — le conduit 
à combattre. : 


Diaiogue 
ultime 


Ces compétences, on les trouve 
dans les récentes « unités de soins 
paliratifs », creusets nécessaires, et 
nécessairement rares, de recherche, 
de formation. de réflexion, On les 
trouve aussi ailleurs, Chez des méde- 
cins de ville, dans des services hospi- 
taliers cu l'équipe médicale peut être 
suffisamment polyvalente, et c'est 
aussi pour cela qu'il fant des équipes, 
et pas de hommes seuls. 

Compétences des équipes infir- 
ières, qui savent voir et informer, 


g 


L qu 
pui soulngent et Les gestes qui génent. 

te rôte Ἰπατππῖος est continu. de Lx 
thérapie à la palliation : rôle rechai- 
que, Certes indispensable, rôle aussi 
de carrefour entre le médecin, le 
malade et l'entourage. rôle difficile 
de médiation discrète. Les infirmiers 
de ville, libéraux, et plus encore -- car 
l'accompagnement des fins de vie 
exige le plus souvent un travail 
d'équipe -- les quelques centaines de 
servises d'hospitalisation à domicile 
ou de soins E iers à domicile doi- 
vem, pour cela, être informés, formés 
εἰ œultipliés 

Il u'empèche que, souvent, 
Fhôputal, structure organisée, perma- 
genie, reste le lieu le plus rassurant, 
le mieux outillé pour ces tâches, 51} 
apprend à s'ouvrir plus largement. 
dans ses murs comme dans son mode 
de fonctionnement, à l'entourage 
naturel du malade. 

La compétence « froide » ne suffit 

s à entourer le mourant et sa 
Faille Encore faut-il y ajouter cette 
attitude compréhensive, relation 


hôpital Claude-Bernard, ) 

a d’abord des critères chiffrés, 
comme l'évolution des ventes de gré. 
servatifs, ensuile les résultats 
d'études socio-comportementoles 
comme celles réalisées en France par 


qu'elles mesurent plus le satisfaction 
immédiate de l'auditoire que leur 
véritable efficacité. » Les spécialistes 


teur épidémiologique. 

par l'incidence des cas de maladies 

sexuelles iransmissibles aiguës 

(comme les gonoëcocies) dans la 
[δ où elles fournissent un reflet 


mesure Où 


d'aide par excellence; qui respecte [ 


l'autonomie de pensée, d'atticude, de 
demande, sans infantiliser, sans 
abandonner. Ce n'est qu'appuyés, 
confortés par ces compétences, qu'à 
la maison - si on le vent, si on le 
peut — on à l'hôpital qui sait, s’il le 
veut, devenir accueillant, « hospita- 
lier », l'amour, l'affection, ls sponta- 
néité tendres peuvent apporter au 
malade ἰε confort suprême de se 
savoir aimé, donc important, de 
savoir que cette fin de vie est peut- 
être un des moments les plus riches et 
les pins remplis de son existence. . 
Et l'euthanasie, daus tout (2 ? 
D'abord, tontes les équipes françaises 


entourage et où il y a compétence 
dans la réponse, la demande d'eutha- 


ment toujours des situations insoute- 
nables. Elles ne peuvent pas, ne doi- 
vent pas être réglementées : on ne 
bureaucratise pas La mort. Elles res- 
tent de ce ressort singulier, intime, 
dangereux, du dialogne αἰτίαις entre 
le médecin (même gi a pris avis de 
son équipe) et le malade (même s'il a 
pu s'exprimer avec les siens). Hors 
d'un champ juridique propre, l'eutha- 
uasie reste, en droit Français, un 
crime, comme elle reste, en morale, 
Eee cer finale 
est aussi de ans la dou- 
leur. la cart, le rique, quend n'est 


plus possible de respecter les lois || * 


mais seulément de respecter les 
» Mn Geneviève Laroque fut 
présidente du groups de travail 
ministériel sur l'aide aux monu- 
rants en 1985-1986. 


‘ävis du sida. DE 


- contamination par le virus ἀπ᾿ δῖ 
dans ce groupe set, au sein de le ᾿ 
CES, de 0,1 % avec de notables dif 
férences entre les. pays, les villes, . 
.voire certains quartiers.‘ A-leur : 


-— indirect mais fidèle — des compor- 


tements sexuels ἃ hauts risques vis- 


: D'une manière générale, les quel- 
ques chiffres concernant [a préva- 
lence de l'infection dans la popula- 
tion générale ne sont pas -- On 
diffici t — interprétables pour 
ce qui concerne l'état réel de l'épidé- 
ταῖς ou ses formes évolutives. Seuls 
quelques indicateurs peuvent être 
tirés d'études réalisées anprès de 

catésories, AU premier rang 


desquelles Ügurent jes femmes : 


enceintes. Chez ces dernières, on 
trouve en Europe de l'Ouest des fré- 
quences de contamination très 
vo dans des rapports de k à 
il ; ἥν : ἫΝ 


L'ouverture Ὁ : τ | 
τος -vesFEst ., 
D'une : manière : général 

estime que lé taux moyen 


études récemment publiées sur ce 


thème (le Monde du 22 seprembre) : 


is, sel ines inf 


ations, 
- ce nombre, à l'échelon de la Com- : 
munauté européenne, pourrait se . 


situer aux environs de.400 000. 


; La plupart 4 spécialistes. .de 
lu sida sont aujour- 
d'hui inquiets des consé- 


quences infectieuses liées à l'ouver- 
ture vers l'Est du continent 


européen dans la mesure Où Les épi 
démies se 


avec la circu- 


lation des populations. Beaucoup 
impor. 


donnent aussi ane 
tance, après celle accordée aux 


Si la Commission nationaie : 
informatique et libertés n°op- 
pose pas son droit de veto, uns 
enquête da grande ampieur 
concernent les comportements 
sexuels des Français sera mise 


aqué 
auprès de 20 000 personnes 
âgées de dix-huit ans at plus, 


vivent en France m 


Elle mobilisera une vingtaine de 
Chercheurs du CNRS, da l'INED 
et de l'INSERM, Me : 

Une première étuda de terrain 


menée auprès de 800 per- 
sonnes, dont les résultats ont 


.L'éros en France 


-Pourcentage .des Français 
Fomosemuels ou bisexuals, l'im- 
. tre menées ai 


Doi - photographie précise de {a 


eule arme 
d nombre 9 


aux a ns 
migrants, ces OpUlARONs FRE 
se ne A D dur 
pays d'origias pre de dis- 


tribation ἐπέ soins et dont Les com 
- portements sexuels sont 
éralement 


mêmes spécialistes, notam- 
= ceux de nationalité belge, 
regretrent que les responsables reli- 
gieux en général, catholiques en par- 
ticulier, ne s'impliquent pas plus 
directement dans les actions 
concrètes de prévention du sida (2). 
Ils soulignent enfin que, compte 
tenu de fa mufiplicité des situations 


homosexuels et 


socio-cuiturelles existant sur le 
illusoire ἀ" au hu Q 
mois ‘espérer auÿ 


ἄς la lutte contre le sida puissent 


ἢ proiestantes, du nord de l'Allemagne, 
explique le doctear Brunet. ἃ 
gui'est de la France, pays lalin à 

Î catholique, nous en . 


diverses iplines des sciences 
- bumaines qui jusqu’à présent 
n'étaient, peut-être à tort, que fort 
peu as es AUX | es de la 
médecine préventive. Les avis-sont 
cncore ns partagés sur l'apport réel 


- des rai 
‘ou :a0n malaües; 


parvienne tu plus 


©: MEAN-YVES NAU 


(ὃ sAsiessing AIDS prévénrion s Mon- 
DÉRNTRS 
Bon je 
Men mue de Lean τὶ ἸΝ amor 
7 sanitaires suisses 3 té Ἂ 

τοῦδ ρα de 1 récente οσαίετσρος conare 


Ë es 
Rs 
»- 


après le rapport Simon de 
- 1970, à-fournir ὃ partir d'un 

on large et représentatif 
un ensemble. de données pré- 
cises et chiffrées sur les diffé- 
rents types de comportement 
sexuel, 1! s’agit aussi, avec 
_ toutes les ᾿ Nsa- 
bles d'anonymat, de quantifier 
l'ensemble Pen | pratiques 
èvis des maladies sexuellement 
-transmissibles an général, du 
sida θη particular. Entre autres 
rensaignement cette enquête 
devrait par exemple établir le 


portance réelle de la. . 
“ging prostitu- 


4 D'autres enquêtes complé- | 
dix-huit ans ainsi que dèns la 
région Antilles - Guyane. On 


devrait ainsi disposer d'une 


en France, un outil 
essentiel pour améliorer V'eren. 
cité des actions entreprises 
contra l'épidémie de sida. 


LY.N. 


au 
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ΠῚ débris d’un mystère 


Trois jours. avront suffi pour donner une explication 
à un phénomène étrange apparu dans le ciel d'Europe 


E mystère n'aura duré que couches denses de l'atmosphère, le verte disposées en triangle», a Un phénomène n'avait été élucidé suffit cependant qu'un débris de (voir encadré), les responsables du 

trois jours, Vendredi 5 novembre à 19 heures (bevre. ᾿ objet très lumineux en forme de Y, dans les jours suivants, d'évaluer grande taille entre dans l'atmo- SEPRA prirent contact, dès les 

9 novembre, les phéno- française), selon une trajectoire qui se déplaçait sans bruits, « Une très précisément l'altitude et les sphère avec une vitesse et un angle premiers témoignages, avec la 

mènes lumineux observés allant de Pau à Strasbourg. .‘Soucoupe volante en losange». caractéristiques de trajectoire de  d’incidence importants pour que NASA. 

le 5 novembre dans Le ciel Trois. jours durant lesquels, Mais. très vite, le portrait-robot l'ovni observé. sa combustion devienne visible, à Très vite, celle-ci évoqua la 
de France étaient idemuifiés. Ainsi pourtant, tous les r£ves furent per. © Pobjet volant non identifié Dès les premiers jours, et tout condition, bien sûr, que l'événe- piste de la fusée soviétique, dont 


"᾿ . (ovai) se précise. De Bischwilier ᾿ Η 
que le confirmait un communiqué mis. Léÿ conditions météorologi- ΓΑ ἃ l'aéroport de La Moses les cherclours du SÉPRA Hits) Ἂς 1enus de nuit εἰ audes. ἃς ἐτοϊοίδιπς étage se trouvait jus- 
qu'alors en orbite d'attente. Quel. 


+ du Centre national d'études spa- . ques, ‘particulièrement nettes ce ‘ 
| ν ᾿ς Rochelle { nte-Maritime), des avaient ent éliminé celle de ὶ is 
D D Ce 0 au Τ Ὑ τὶ 
- étage d’une fusée-soviétique, lan- : liers dé sat simpl à des τς Allemagne, en Belgique, . en points de lumière onc été observés Η orne Encore aa δοὺς calcul du CNES de Toulouse véri- 
cée le 3 octobre dernier pourmet. ou. professionnels de leviatio Grinde-Brétagne et en Italie, 12 plusieurs minutes d'affilée, aloïs Voir le confirmer au terme d'une [811 que la rentrée dans l’atmo- 
Sels orobes dernier pour: ou-professionnels de l'aviation, plupart des observations s’accor- ε la rentrée d'un corps céleste παιδία rigoure: E ὯΙ Sphère de ces morceaux de Fusée 
satellite de télé d'observer le phénomène (le dent à décrire «des polgis lumi- ‘atmosphère n'excède jamais Hour 6 risourense. Encore ΤᾺΣ. ἐπ ΤΥ exactement avec Les 
communications, Gorizont-21. Monde du 8 novembre). Les  neux rouge orangé se déplrçant pr ται dizaines de secondes, Αἰ}. également, ne Le er horaires et la trajectoire du 
Après cinq semaines de voyage témoignages, . dans ua premier. simultanément, en forme objectait déjà M. Velasco. De plus, 1MpressiOnner par ua appa- ἂ TR phéno- 
orbital, les débris de la fusée en temps, sont contradictoires : gle ou de trapèze, suivis d'une les données recueillies donnent une D pr me Mar mène obée: 


ombusti t . . tache plus brillante de couleul ᾿ le 
combustion on ut Ἵ ; «Τιοῖς boules, orange, jaune: et. lache pl Ἶ le couleur lobe appronmatire de Four Si sième étage en combustion de la 


Le mystère de l’ovni disparais- 

ge, à sait. Reste une enquête exemplaire 

ΜΝ cette fois, est immé- s'agissait d'une météorite, elle fusée soviétique n'a fourni ὐσαπ αι PP ar nee un βιὰ: de 

τς, diatément prise au sérieux par les serait de grande taille et serait très écho aux radars civils et mili-  Géception, et le souvenir de trois 

spécialistes, Infiniment plus qu'au Probablement tombée sur le sol, taires, « Ce qui signifie simplement US durant lesquels tout, ou 
temps dernier, durant’ lequel non dans la mer, Or aucun impact que l'objet est passé plus haut ou 1 resque, fut possible ε 

printemps de chasse belges décol. important n'a été signalé depuis le plus bas que la zone d'altitude P à ᾿ 


Deux vrais: ovnis 


:-{ Iërent-à plusieurs reprises pour 5 novembre.» détectée par les faisceaux radar », CATHERINE VINCENT 
Lou ue dur du dieu τα mate de a | Re δὲ αχμιβοᾷ τεῦ ἧς  aueméte déni nee —— 
individu à rapporter:systémati-  lärs, ‘d'effets d'optique et de | 7 du 9 mai). « Depuis le ες gurles radars toute ecientifique. Familiers de (1) New Scientist w 1 738, 13 octobre 
5 novembre, nous avons recueilli l'étrange depuis plus de treize ans 1990. 


queen à la gendarmerie  potits hommes verts. 
cale toute observation de En treize ans, deux ovnis | 
ed rt nous Su son pourtant parvenus à défier 
διορδών Din Gate οι. μὲν enr do Do 

de mieux interpréter les phéno-" À P p 
mènes naturels, si “éUanges 8 janvier 1981, dans le petit. 
is, ou les objets connus village da Trans-en-Provence |. 
Li bles d'apparaître dans {Var}, où un témoin avait 
affirmé avoir vu «un-engin 


le cles Ainsi se définissait 
dès sa naissance le Groupe  2Yent /a couleur du plombs 
d'études des Phénomènes . tomber à trente mètres de lui, - 
aérospatiaux on L'enquête démontra que la 
identifiés - {GEPAN}, créé 16 végétation avait subi ΚΔ Pen. 
1. mai 1977 par le CNES et fonde transformation à l'en- 
récemment rebaptisé SEPRA … dioit désigné de l'atterrissage. 
{Service d'expertise des phé- Un autre phénomène 
nomènes de rentrée atmosphé- observé deux ans plus tard 
rique). : ‘reste! inexpliqué : une forme 
Depuis. catté date, 16 service: “stationnaire, repérée en plein | 
de Toulouse 8 examiné environ, jour dans la banlieue pari- | 
deux mille procès-verbaux. de. sienne, avaitfait, au.moment. 
gendarmerie, dont 20 à 25 %. de sa disparition, se lever les. 
su à l'analyse. Mers brins de’ ὩΣ tomme 
: qu fécessité. une. Faffet d' un champ ΠΠι 
Β plus po ussée. C'ast dire que mea 
ses Fois réspôhsables ont” 
acquis une expérience: à toute : 


sur les trois quarts du territoire Restait donc l'hypothèse d’un 
français des milliers de témoi- objet artificiel, débris de satellite 
gnages coricordants, dont l’un au de fusée. Depuis le lancement, 
ὃ d'un cosmonaute 3 le 4 octobre 1957, du premier 
d'autres d'une vingtaine de pi satellite artificiel ‘de la Terre, 
civils et milltaires, d'autres Encore Spoutsik-L, plus de trois mille 
de clubs d' ἈΜΤΟΉΡΝΗΕΣ amateurs, Cinq cents engins spatiaux ont été 
-Un cas exceprionnel ee exclur volontairement envoyés dans l’es- 
᾿ ‘totalement l'hypothèse hallu- pace. Soit des millions d'objets 
cination collective », soulignaït dès divers mis en orbite dans la même 
le 7 novembre M. Jean-Jacques période, le lancement d’un engin 
Velasco, directeur à Toulouse du spatial s'accompagnant obligatoi- 
service d’expertise des phéno- rement de la satellisation non 
mènes de pue Prop érique désirée de tout un tas de débris, 
(SEPRA) du CN boulons, éiments uen 
οὐ, Un ovni du mais encore? OU ᾿ le en 
Pour le SEPRA, ee ne fait  sagrégation Selonfl'hebdomadaire 
‘alors que commencer, Vingt-qua- britannique New Scientist 1} 
‘tre heures à peine a après l'appari. rois millions et demi de débris 
fon lumineuse, ses sables d'une taille supérieure à 10 centi- 
laient.Jes témoins à leur four. mètres seraient ainsi, sole 
Hé toutes les précisions sur leurs ment, en orbite autour de la Terre, 
obsèrvations, par l'intermédiaire ἰ[|α plupart provenant d'engins spa- 
de Ia gendarmerie et de la police . taux soviétiques et américains. 
nationales, des services de météo- Du fait de leur faible altitude 
- rologie ou de l'aviation civile et (moins de 300 km les orbites 
militaire. Quelques jours plus basses) la plupart des débris satel- 
* tard, Je service d'expertise croulait Der inissent par se consumer 
pu les appels Un mal nécessaire, les couches denses de l’atmo- 
seule la multiplication des sphères le plus souvent sans que 
Témoignages aurait permis, si le les Terriens s'en aperçoivent. fl 


LE MONDIAL EN 98 & LES J.0. A PARIS 
Toute la Seine Saint-Denis est prête 
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CE γ.153..[:] 5.14 
EN FRANCE 


Le meilleur score pour le 
DEEE IE. ἃ 5 


Guerre du feu 
stellaire 


mn sur son directeur, sur son finance- 
* ment, soit signé au Le janvier 1991. 
de ΡΣ ΟΣ ΤῸ pre mes 
partir el tester, tant que icains pour- 
sans souci d'endurance, des matériels  raïent, en effet, se montrer un peu 
destinés au futur réacteur à fasion. A plus souples sur cœæ projet de 5 mil- 
eh pement nerf lards de dollars, à re que les 
pas à pas ef ne pass que l'on Japonais acceptent de financer une 
peut tout Joire en même lemps.» λιν το mo τονε 
QE ete de a ne δ Rte DE 
de k Are sr bed conducting Super Collider (SSC), un 
les espoirs européens. Car, au mois accélérateur de particules géant que 
de juillet, les Japonais, qui renâciaient les Etats-Unis veulent construire au 
sur le projet TTER, ont fait soudain Texas pour effacer la suprématie du 
Voit et apporté leur soutien le Large Elctron Positon Collider (LEP) 
plus total aux Soviétiques. Les voici ee. μὰ De pres δος 
prêts à brûler les étapes et à fire en tar Ὁ Vie Conti ses 


“sur Les caractéristiques de la machine, J-F. A. 


Seine Saint-Denis λυ οδγιιρ 
Gonsell Général 


Dre 
ue 


νυ 


[ἃ 


14 
‘ain ; Cool 


- 6 + Du 
20.35 Téléfim : Marie et sa bande. a 
᾿ ὈΈΠα TH, avec Gare Zamproge . 5 


ἐν 


> 


23.30 Traverses. 
Une certaine idée de la France {redifi}. 


Mercredi 14 novembre ὁ 
18.30 Deusins arée : a cartoon. | γε 


15.30 Club Dorothée. 
17.30 Série : Starsky et Hutch. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
1580 Feuiheton L Sonta-Barbers- 
faibles et éparses à ᾿ Tirage ‘ac-0- 
fables οἱ Gant δ τὰς le pourtour y 0108 ETS Pme 19:20 Jeu: La roue de la fortune 
do 1 Bretagne, la 1948 Divertissement : : 
Pas folles, les bâtes ! 


méditerranéen sera favorisé avec 
ensolaïlés. 


bons moments Bassin parisien, les Ardennes, l'Alsace 


δὲ 1e Lorraine, le ciel sera gris οἱ bag. ἢ 


- 
2 


Jeudi : beaucoup de ψεήπαϊηο. -- Sur pleuvra un peu per . Le vent da 50 ‘ 
es Alpes, le ciel bien nusgeux ls matin ja | 20.00 Journal, Ta vert, Météo et Loto. 
μ᾽ ἐμοὶ l'après er k Ε τον “τὰ sara assez fort près de 50 40 Ἶ 

Sur le pourtour méditerranéen la jou. Les sempératures du matin seront de En rt 
née sera bien ensoleillée. 3 À 6 degrés dans l'intérieur, Sur 

De la Vendée et de Poitou-Charentes les ci es, elles atteindront 7 degrés à 

menus a Louve ne, 10 deg 

mets Comté “ “après-midi, H fera de 11 dogrés à 


a A de brouard ‘Lors οἱ même 18 degrés à 
egrés e ᾿ 
la tendance 19 degrés près de la Ὁ élérronde. 


19.00 Journal images. .. . 
19.10 Sport : Tennis (suite). 
19.45 Journal. ᾿ ᾿ 
20.30 Drôles d'histoires. 


: | 0.05 Du jour au Jendemain. 6 
0.50 Musique : Cods. CRE Ê 

‘FRANCE-MUSIQUE . 
-| 20.30 Concert (äonné le 24 octobre où l'égise 
Notre-Dame de [6 Gloristte ἃ Coen) : Autour 

des carrapns de Noos Be ares for 
23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club en direct 
: du Petit Journal. Montpamasss : Hermeto 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrimes relevées entra le 13-11-90 τ ἡ 
» 12-11-90 à 6 heures TU et la 13-11-90 à 8 heures TU - «ZAPPINGE» 
Une émission da GILBERT DENOYAN 
avec COJEAN 


AACOO. ‘9 1 D TUE 16 D 
MUR D 1 DREAM ἃ Ὁ LE 
ÉTRANGER MARRAKECH — 

BOURGES —— καὶ 9 C ΜΕΧΙΟΌ..---- - π τ - 
{μη - UN Cam do Cl U ἢ re 3: : ET | 
D DU NAME à Ὁ FAN 1-1 Audience TV du 12 novembre 1990 % Hoide 

WU Ν ΤᾺ ΜΔ ( μηνί! ---- -3-7 « Audience inscentenée. France ontière 1 202 000 fo : ᾿ SOFRESNIELSEN 
ΘΕ, 5 4 D [ἘΑΝΚΟΚ, ----- 2 ΒΒ] Nam Ἢ κα " bre _1 point = foÿers ; CL : τὸ 
CNE ἢ 4 game D 1Σ ἢ 1 γεμιγοῖκ. -. 8. ] 
PANONENE D 1. C | BELGRADE — ις = 0 
Gas ἢ 1 Cleun— 9 9 ΕἸ AMOEUL α 1 
PRE EU ἄτας ὁ ὦ 
Et Ὁ ἃ 
MEN ἢ 6 OL ἢ 5 DO ἡ À 
Me μ 0 8 [De — Ζ Π δ] san . À 
Mon 0 0 D [0m — ἢ ἢ ἃ ΜΈ; 
PARSMONTS— 13 ἢ M 4 Οἱ SD 3. 15 
Ces DE CRE ii 
RU — ἢ SC 5 1 DIE À 1 
ΝΕ ΕΠ A EE me 1 Sac 90 τ 

41 home μαὶ ἢ CIM ---- 6 Σ ΜΝ Ms τ Βορίπῃ 

80 


13.00 Cabou cadin. 
————— En clair jusqu'à 21.00 


ΝΗ - 
PME IL ἐξ τος ΓΕ τὸς 
Γωωὶ ῷ 1 Γπ ἐπ τα 
x Μ Raging Bu 

85. ΒΑ ᾿ 52 


de le Mérécrologle nationale.) 
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SECTION C 


L'évolution des rémunérations en 1991 


«Les grands axes de la politique 


salariale ne doivent pas être modifiés » 
estime le CNPF 


Dans sa traditionnelle recom- Le soient robes mesue 
mandation salariale annuelle, », sont une nouvelle fois encou 
Louis Gi nulle, πρός. « Une telle politique 86 doit 
M. Jean-Louis Giral, président Jére menée dans un esprit de 


τως Dar 
Les loyers des bureaux de la proche banlieue 


2.220 parisienne ont fortement augmenté 


© On: commence à voir, dans 
Paris, sur des immeubles :de 


devaient ai 


grandes lignes d'une institution 
idéale ἐλοΐουσα banque 
européenne. ns Pine de la commission sociale du É Ἷ 
κατα la 
CNPF, considère que les incerti- read PRES po 
tudes économiques actuelles suit M. Girai Le ne à 


imposent aux entreprises a de renoncé depuis 1983 à avancer une 


faire preuve de prudence et de référence salariale chiffrée, insiste sur 
991. H précise «la nécessité impérieuse » de ne pas 


* deveit en sffet mettre la dernière 
main au projet de statuts de ai 
réalisme» en 1 A Η τ 
ue αἰ65 grands axes la relancer l'inflation et «proscrire 
r ΡΟὴ- tout retour à l'indexation ». Mais il 


l tique salariale ne doivent pas ;; ᾿ 

être modifiés ». n'est pas question de changer de Cap. 

La lettre de cadrage adressée Ainsi, prend soin de préciser 
M. Giral, il importe que les 


HANCEMUSME la conférenc 
Dan. 


mess a ge δ᾽ 
ΡΜ κα τειν (Union économique et masi 13 novembre par le ΟΝΡΕ 
ἃ hausse monétaire). .. . TER “ d aux fédérations et unions patronales professionnelles « persévèrent dans 
᾿ δε τ᾽ τῷ ‘bureauït ne déroge pas aux habitudes. C'est leur démarche contractuelle ei sou- 
Ces spécialistes, ὃ 08 stade de “justement, serait-On tenté d'écrire, ce siennent la dynamique dont elles sont 
la procédure, 56 sont fait plaisir. 1} it qui en fait l'intért. Alors que l'année ἃ l'origine en poursuivant des πέξο- 
ls ont élaboré, à en croire les ἢ 1990 «s'est caractérisée par une réelle ciations portant notamment Sur (OUS 
[ progression de la masse des γέππιπὲ. ἰας éléments de nature à faciliter la 
rations des salariés du secteur privé résolution du problème des garaniles 


informations qui ont fiftré sur. Depuis qu'à la fin de 1984, le βοα- 
qui garantira une cugmentalio ὧμ de salaires applicables aux salariés les 
ir d'achat» (pour le preraler moins qualifiés. Traduction : les 


Pau es De οὖς, [lemement Fabius 8 Supprimé ὰ. 6. 
ièrame j 4 ua agrément pour là : mètres carrés. ἢ semble cependant tb pouvol 
_ er + αν de bureaux «en blanc» me ὯΔ situation se calme, puisque, maximales du mètre carré de bureau Peatre, l'INSEE évalue à 14% le engagements pris en juin dernier 
? SH ᾿ entendez : sans affectation préalable) Sion la DREIF (direction régionale dans les quatre communes déjà | gain de Douvoir d'achat du salaire … auprès des pouvoirs hblics et des 
ἜΣ Ὡς οἰ «ὐνδοήαμον ᾿ς  [88.8 temoin ἈΠΕ de bureaux . de l'équipement d'Ile-de-France), de citées : 18 700 F à Rueil, 40 pain de D) et que «l'emvironne- syndicass pour améliorer le dérouler 
que le gouverneur de la banque isi ArParis, juillet 1989 àjuin 1990, on aura Levallois, 58 000 F Da Défense, et | ment économique parait moins se + pou a ds du bes 
d'Angleterre, M. Robin (Lien sûr, quand on pouvais, et OÙ On - δὶς δὴ chantier que 850 000 mètres 60 000 F à Neuilly. Fable, le patronat ne semble guère ὡς fr Cr . Long μὴ 
Ἶ it, mais la capitale offrait peu casrés de bureaux. Tout y inciait ἢ Les stocks se sont reconstitués et redouter un dérapage en 1991. a La qui 
couvrent grosso modo une ARR Dans 58 missive, M. Gi pêche 
Sur la totalité de | que les revalorisations « doivent être here Énrmies à «la mise 


i situation ines professions, 

Le onde Le εἰ μη de barèmes de garanties annuelles 

jamais à aque entreprise ». Le hiérarchiques prenant en compte l'en- 

x de l'intéressement et semble des éléments de rémunéra- 
des perfor- tion». 


«la prise en considération 
individuelles», à condition . J.-M. N. 


enfin, les entreprises en Expanr Kieue inférieurs à 
Sd million de mètres carrés, et de 


fa govembre Éirculerait en parallèle avec les Far 65 ἘΠῚ 
ΣΝ À Se autres monnaiss européennes. ‘C'est dans les Hauts-de-Seine que - sion, s'agrandir 
4 arr “objectif majeur de l'Eurofed, et les bureaux. sont sortis de LE οδῇ ας Gale en banlieue. ς 600000 mètres cnrs en παρῶμεν mancss ὦ 
; er ne : ἘΠ RE À trois semaines de a fin de l'« Uruguay Round » 
à stabifit prix. La banque - : 
. ῇ soutien Csoit 69 30 des mises , , 4 4 . 
or nn | Pt Er mio de Genis Rio, τα pe fe Le directeur général du GATT juge 
inflationnistes. ἮΝ τες ᾿ pres γεν ον Rueil, la hausse en cinq mr Plaine San Denis à r'emont de ja que la négociation est « compromise » 
US ΤΣ τρπ . Ft ia Avon de programmes ἢ 
À L La réussite de Τ᾿ «Uruguay chef du poemes lient 


Round», le cycle de négociations M. Giulio 
commerciales itilatérales qui doit de la Commission européeDne, 


; τα 
s'achever début décembre à M. Jacques Delors, rencontreront le 
Bruxelles, est désormais «compro prési ῃ ush. Jeudi à 
À Ε lundi novembre Bruxelles ensuite oùle secrétaire 
à Genève le directeur général du d'Etat James Baker discutera des 
GATT (Accord général sur lestarifs relations commerciales entre les 
le commerce), Etus-Unis et la CEE ᾿ 
M. Arthur Dunkel ἣν Faut-il s'étonner de cette diffé- 
À moins qu'une volonté politique rence ΟἿ jation entre les τβροπ- 
générale ne 55 manifeste «dans les gables européens, d’une part, les 
rochaines ou au maximum Autres pays et la direction du GATT 
Dans les prochains jours » a ajouté de l'autre? La CEE est habituée aux 
M. Duakel, «je ne vois pas comment moments de forte tension qui 
er à Bruxelles dent les accords. Mais il est 


hostile. : 
| tavorable aux défenseurs, comme 
᾿ (196 échecs des attaques récentes 
. ls à la fin des OPA |: 


finale d'une négociation aussi vaste temps PEESSE. 
i ñ Fi M. Dunkel n'a pas voulu laisser 


déjà, les Etats-Unis εἰ les qualorté planer éventualité d'un report de 13 
j ἧ inistérielle finale du 


Son des subventions agricoles et 


Est-ce De très séri locages 
pture ? rage. jeux 

TT à rent dans la des quinze volets 
l'agriculture, M. Ray MeSharry, qu de cette grande négociation visant à 
a estimé lundi que les discussions une nouvelle libéralisation du com- 
d'affaires de l'entrepri avaient sup ἐτέ «ai » end Je μίας ae Po de 
de l'entreprise. ἃ cause de plusieurs rencontres à sur Le dossier de duction des 
vues cette semaine. subventions agtk ae 


5 ἢ . Asnières, 
Acbeter pose bien sbr le problème. convention, qui 
. de Pimmobilisation de capitaux. A Conçeil d'Elaz. Rueil 


reflet d'une logique das plan — rédigée notamment par On le retrouve dans Les affaires sociales, M. Juppé ne parvienr 

6 de peser ent SU eurance basée sur la solidarité profes RL Dominique Strauss-Kahn, actuel propositions du Χο Plan, dans celles dra pas non plus à ses fins. Un an 

. je coût du travail et de décourager Sonnelle — et une protection sociale président socialiste de le commission Ru CES ou dans le programme du -rapport rédigé par 

ï dans les À tend de plus en plus à se général Fès finances de l'Assemblée nationale Pati socialiste Le rapport ï M. Yvon Chotard, an Ἵ 
incipes de ce que pourrait des « sages » installé en 1987 par le L 

ἶ va dans le même sens mais, Pour 


6 la contribution sociale généralisée 


à l'embauche, notamment. qui! h 
industries de main-d'œuvre, Quelques .ger sans tenir compte de’ l'effort -- fine les principes 
Un ᾿ À années plus tard, le ïike Plan contributif de ses bénéficiaires. être οὐ futur prélèvement. Celui-ci gouvemement de M. Jacques Chirac : τ 
LES LS De ST diet du régime général 19861981) propose de transférer permettrait. d'atténuer l'effet if lors des de la Sécurité d'autres motifs, il sera rejeté. 
peur. | 7 sont. en οὔ, Ro θέν αὶ + Cane parie PO mdr - Une fiscalisation Fes cotisations sociales, d'intégrer les sociale la reprend à son compte. Les Le projet de CSG, qui ne figure pas 
- anciens que la Sécurité ‘sociale Un finencement soi par l'impôt direct : .  rampente . revenus de remplacement er de «sages» recommandent un prélève dans la Lettre à tous les Français, 
ee Δ, ΚΆΡΑ DE - soit par l'élévaion des taux de TVA 3 répondre aux prévisibles besoins de ment «de nature fiscale». déductible aura finalement été imposé par 
essentielss. Quant fait, le fiscalisation est ram- Faancement des régimes sociaux. ΟΣ Au revenu imposable et affecté à un, M. Michel Rocard avec l'approbation 
ces derniers se font de plus en plus fonds de régulation permettant de du ident de la République au 
e “ministre des combler les déficits des régimes de terme de deux années intermina- 
CGT. nilessyndi ble bras de fer interministériel mar- 


δ Vs Plan πα 1970) et VI Ῥμα ΟἿ Ὲ 
: aux Ve ù L ane 
. du «modèle français ἀΙΘῚ 1978), Ds préconisent un dériar pente: et ὀξὶ pas peu ἃ 


sociale, créé en 1945, était Seati à 3 
SN fonnement partiel des cotisations. perdra six points entre M. Jacques Delors, propose Base. Mis à part La : 
ici deviendra peu (εἰς se 1959 ἃς recourir à ce nouvel instrument, Cats ni le patronat ne repoussent ke qué par l'opposition résolue de 
principe d'une telle réforme. M. Bérégovoy. 


. Ὦ reste encore à cette 
à franchir, à par- 


So ne πείσεται Engagé en 1967, celuici pe (Profit de taxes affectées ct 

5. pat ὰ l'étranger proteo- sen 500 pr Tia branche de prises τα change directes per FEU Host an projet. M. Rien Lis Μ' Bérégn 
τῷ PE cette construction famille : Ex adultes handicapés), méme si Obfient gain de eus: le «1 ὦ L'enfant de MM. Juppé, ür du 15 novembre à l'Assemblée 
Eat μές orne propositions, comune un ce ΣΑΣ αν s'avése souvent mauvais  Delorse aura un caractère «exrepiion- Séguin, Chotard... nationale. Ce ne ξετὰ Pas Tan. des 

Atiques: et inspiré prélèvenrent assis eur ἴῃ valeur ao payeur. De plus en plus experts nel» et il sera prélevé non pas Sur moindres. 
É . fée des entreprises — notam- Ptsidérent qu'i convient d'aller plus tous les revents mais sur les seuls Dans un article paru dans le Monde JEAN-MICHEL NORMAND 

in, mais chacun s'accorde pour revenus imposables. En 1985, sera du 21 mai 1987, M. Alain Juppé, στ τ τ 

les salaires (mais non ministre du budget, plaide en faveur ἸῺ M. Jean-Marc Dupuis, du Laboralone 
d'études et de économiques de 


que l'impôt sur lerevenu Supprimé pour 
enus du capital) avant d'un «prélèvement ‘etendu à l'ensem- LuGes, € 
l'université de 


M. Philippe Séguin, ministre des décembre 589}. 
᾿ το ΤῊΣ à 
ΝΟΥ πεσε 


UE 
À 7 


in, 
'est j'instrument adéquat. D'où sur les τόνι ἢ ne PU AT 
en au taux de le des revenus, le aux, voté 
ΗΜ fc financement! 
exception. par le Parlement εἰ prélevé Giant φὰς noie Le aie ne nier des rs 
possible à la source». Soutenu par δας τς Mission recherche-ca périmentation, 


œ 


ῃ 


26 Le Monde Φ Mercredi 14 novembre 1990 see 


ÉCONOMIE 


Espoirs et limites de l’action sur les quartiers défavorisés 


Ils vivent un mal-être insupportable dans des banlieues inhumaines. On essaie d'améliorer leur sort. Mais on ne sait pas créer la ville 


« Aucun de nous ne saurait tolé. 
rer plus longtemps Le des 
des jemmes et des enfants 
vivent dans de pareilles condi- 
tions. » Ainsi s’exprimait M. Jac- 
ques Chaban-Deimas, alors pre- 
mier ministre, il y ἃ bientôt un 
quart de siècle, visitant bidonvilles 
et parmis. 

Les bidonvilles ont à peu près 
disparu, les garnis -- moins visi- 
bles, moins recensés — perdurent 
vaillamment, mais de grands 


sion pour quelques acteurs du ter- 
rain (chefs de projet DSQ ou 
DSU, maires, animateurs, respon- 
sables αἱ organisme d'HLM, chefs 
d'entreprise d'insertion} et quel- 
ques témoins spécialisés (cher- 
cheurs, sociologues, psychana- 
lystes..) de confronter leurs 
réflexions sur la pérennité des 
actions entreprises, sur l'utilité col- 
lective des expériences, sur la diffi- 
culté de saisir la demande sociale. 


Les efforts faits, les expériences 


à définir qu'à mettre en pratique, 


prêt à donner un sou à celui de 
l'éducation nationale, pendant que 
des gens s'épuisent sur le terrain» ? 


Encore faudrait-il, pour que les . 


expériences des uns servir 
aux autres, que les posts mis 
en place et les politiques adoptées 
«ne se développent pas à des 
rythmes différents», comme le 
dénonce M. Pierre Maclouf, pro- 
fesseur à 1° université de Limoges. 
La capitalisation de dix ans d’ex- 


périence pt es plus reposer sur 


route les projets, rassembler et 


M. Michel Bonetti, chercheur au 
CSTB (Centre scientifique et 
bâtiment). 


technique du 


De l'écoute nouvelle, on peut 
craindre une dérive technocrati- 


Te porte 


d'une étude par la Caisse .:° 


l'administration », car, souvent, 
« εἰσ gens concernés ne se retrou- 


Pas dans la démarche des 


| aimÉiuelions, même si les 


mesures adoptées évitent des 
Plus graves encore » {Alain 


. drames 
. de Romefort, homme de térrain à 


du BIPE (Bureau 
de prévisions économiques), 


opinion ferme les yeux 
μὴ les pauvres », et beaucoup 
« considèrent que-la nr est 
une fatalité, inévitable dans l'évolu- 
tion εἶα monde moderne » : « La 


ensembles dégradés ont largement ées n° : « », εἷς 
PRE qe το name τὸ τ τατος: nee on —— ne ms de moins κα 
tion, créer des emplois, entretenir le soutien 
quelques semaines, Vaulx-en-Vélin _ moins applicable partout dans ses  falurellement. Trois Peu sans relâche le cadre bâti et son La penvreté moins prêts à agir : c'est 
s'en it, témoin du mal-vivre grandes lignes. On ἃ ainsi pu se vents attacher aux expériences environnement, cela va de soi fatalité sans participation. » Et, de plus, un 
. de villes trop hâtivement bâties, £endre compte qu'il était aussi dif. positives menées ici ou là : les mais ne suffit pas. ὁ 2 me jugement moral sous-tend incons- 
devenues des ghettos inhumains et fiche dE crée là vie que de créer φατε dans Le tenus; mgréger Selon M. Bourdieu, τ ciemment l'analyse : il est pauvre, Es 
ngereux, OÙ seuls restent CEUX 14 vie, Enfin, on prend auj ces micro-initiatives ; faire que voa LA jen, earegis me ᾿ - laid, malade, sans emploi, donc il ns: 
‘qui n'ont pas les moyens d'aller Conscience que réparer les des nouvelles ques ‘transforment dl lemande, la p: LA Au les « évaluateurs » l'a mérité: ᾿ 
Vivre ailleurs : : chômeurs. souvent accumulées est une gageure. les règles u jeu au niveau natio- de le Pr enor L'an de la ἄδειο lemande Centres am δ 
ns forma certai, ἑ 
ἴα ἐν ἀπε ὑξιοος δας μρίας, Tout le monde est d'accord sachent très bien ce qui leur man- Es ea tout, genre, s'égrati. Enfin, comment obtenir que les ; 
rançais et étrangers de couleur et désormais sur l’absolue nécessité que ». Comment formuler une ent eux-mêmes. Si l'objectif pouvoirs (locaux et nationaux) ‘ 
aussi RMistes, salariés en invali- de réunir tous les acteurs autour Béguilles culturelle, par exemple, louable est de « faire de l'évalua- définissent en la matière des politi- ee tar 
dité, tous souffrant 4 des titres d'un même projet, de regrouper Η ς quand on n'a jamais assisté δι: son un instrument de pilotage de ques à long terme, et cessent -. 6: 
divers de leur situation d'exclus. tous les moyens, humains et finan- à usage temporaire? momdre >? Ἡ faut «trans. l'action » (A. de Romelort), trop d'avoir recours aux expédients, . : 1e 
ciers, d'agir de façon concertée, de Jormer des malaises en sauvent les évaluateurs ont une mme on le fait depuis long- - ᾿ 
vaniser, dans un Ba roi donné, symptômes », « pan une « Jonction gécoraiie », à ro temps, qu'il s'agisse de Pagricul- , ᾿ 
ἃ un moment choisi nergiés  Quan institutions, fférente »,et cité immédiate et limitée : «. 5 τ . 
Pas de recette de tous les ge Ga eee Η 8. controversé, ὅ Jaire rencontrer l'information leur demande des études (qui ne: ture, La ἰὰ eg oh STE Νὴ 
infaillible nécessité en question est plus facile Mdspensables pour mettre en informulée et la surdité sélective de servent à rien et dont personne ne δὰ « pa quarti Le saisi 


as tes acteurs sont D ETE et fournir les ents, pour har- Ξ Lu π : | 
Pourtant, les actions n'ont es comportements difficiles ἃ  moniser et coordonner les actions, . 411. .1,: Ε “: μαΐ 
μὰ De nds d'action sociale changer. ἀοίνοη en tendre ques ass Dix milliards de francs en trois ans |  -…: 
SD eau développarient cl Re ni al ΤῊ De de loue neo Ὁ] piéement. M. Michel Rocaré, 
ville et au développement social partenariat entre la municipalité, ranler mais “pa es fonc- ἃ CU ᾿ plètement LL 
urbain, de programme « Habitat οἱ les organismes d'HLM, les palité, tionner longtemps, la pérennité de Le Lan re ge *Daeope 4 νῷ M . quar- laintain successeur de M. Chaban- 
vie sociale » en procédure services départementaux (équipe l’action entreprise ? Ou bien sont. ΤΩΣ ere ee ἘΣ 8589 tiers et des villes (18 villes, | .penas à la tête du gouvernement, 
{développement social des quar- ment, action sociale...) les direc- elles des béquilles à usage tempo- les dépôts ast né d'une appui à ia délégation interminis- | n'as ἢ pas souligné, en clôture de 
tiers), de loi sur le « droit au loge- teurs d'école, les organismes de raire, susceptibles d'être mises de | demande du premier ministre,  térieile à 1e ville, programme | ὡς colloque, la nécessité de la 
ment » en projet de loi « anti-ghét- formation professionnelle, Les Côté quand ça ? en juillet 1988. Les ressources  « déplacements et sécurité en | durée et celle de « réinventer la 
tos», pour n'en, citer que chambres de commerce et d'indus- . Encore faudrait-il connaître Ια | "Obilisées pour trois ans αἴτιοι" γῃγα;, etc.}, insercion (logement .| démocratie de base, celle du quar- 
quelques-unes, les initiatives se trie, les chambres de métiers, le demande profonde des intéressés, | 9nent 10 milliards de francs : μος Lersonnes défavorisées, tier, du voisinage ou de l'agglomé- 
sont multipliées, au fil des années, commissariat de police, les juges, de ceux qui vivent — mal ces | 8.6 miliards de prêts viennent ion des centres sociaux, ion »? Le discour 
avec des fortunes diverses. les associations de locataires, les  pseudo-villes . Selon les associa- | du livret À des caisses | 3 + | ration »? Le discours ἃ évolué, et 

- vailleurs sociaux, les anima- " d'épaigne (que gère la Caisse): 498 foyers de jeunes, es réai- ne.doutons pas que les exclus de 

A mi-parcours du pr tra leurs ux, les tions, là demande porte sur! pargne (que g 
teurs, etc. ? Est-ce possible, ou le considération, | et 1,4 milliard de subvantion dences pour personnes âgées, |. toutes sortes obligeront au fil du 


« Développement solidarité » ΣᾺ 
encadré ni la Caisse des 


faut-il croire avec Christian 


ploi, le logement, ia 
la dignité. La recherche des 


des fonds propres de la Caisse. 


aide à la délégation interminis-" 
térielle au RMI), éducatian-for- 


temps — füt-ce par des ambées de 


- colère excessives — les responsables 


Dépôts a jus u'était venu «/e Bachmann, ch per or es besoins et des souhaits est Un grand nombre de projets se 

temps de la réflexion », selon la sociales, ja simpl le « globali récente : « ἢ à fallu connaître développant salon trois axes mation (relance des zones de tous niveaux à assurer la péren- 

formule seront: directeur général, tion des ὁ dañémentas d'échec ΣΝ da première | d'action avec les-partenairés les d'éducation potes moder- nité de la hitte-contre l'exclusion. 
obert Lion. Un colloque, est un vœu le représentant de réhabilitation pour pren- ξ΄ di . dév à Ἵ ES DE re 

Villette, le 25 octobre, a été locca- ministère de l'intérieur n'étant pas ἀν Ὁ 1 Fu divers : défeloppiment 


ΓΙ ΠΗ 


RPOPE RESTE Αἵ: 


Appelez-nous et nous vous donnerons notre parole. Une parole qui a fait notre renommée dans le monde. Parole que nous livrerons votre envoi 
en temps voulu. Sans exception. Notre flotte, et ses 393 avions, Gistribue près de 1,3 millions de colis dans 110 pays. Ce rest pas tout: grâce à notré. 
système “Cosmos, nous pouvons vous préciser où se trouve votre envoi et vous garantir la preuve de l'enlèvement et de Ι8- liaison, au moment mème 
où vous EE Qu'il s'agisse de Documents ou de Fret Aérien à remettre en France ou à l'autre bout du monde, vous pau faire confiance à au : 


Le groupe de. réflexion sur 


alimentaire, créé ἢ y.a un an 
sur l'initiative des ministères 


nismes interprôfessionnels et 
de l'AFNOR {Association fran- 
caise de normalisation] vient 
de rendre, mardi 13 novem- 
bre, ses premières conciu- 


Qu'est-ce qu'un ysourt À ΕἸ6- 
‘mentaire, salon le. dicuonnaire : 


si RE 4 παρ πῦον 
sionnels laitiers français « pour ‘ 
eux un bon est un yaourt 
« vivent », autrement dit conte- 
nant un million de. bactéries par 
gramme. Ce ‘qui exclut de la 
dénomination tout" produit ayant 
subi un traitement par la cha- 
leur, telle yaourt thérmisé alle- . 
mand. Et il existe au moins 
autant de débats da ce genre 

de its alimentaires sur 

. Je marché européen. . 

. La perspective du egrand 
marché » est venue compliquer 
encore un peu plus les choses. 
Par souci d' harmonisation, les 


autorités communautaires ont 
fimité depuis 1985 le champ 
d'application des règles euro- 
péennes au strict minimum, 
santé publique et information du 


.consommateur, 
Par exemple, la Communauté 
définit (68 qualités - du fait 
liquide, mais les dénominations 
de veme restent libres pour las 
produits transformés, matières ἡ 
grasses, Crème ou yaourt. ἣ 
ΧΑ la limite, rien ne s'oppose . 
à ce qu'on vende un'cassoulet à 
base de pois chiches: 
uiète M: Pierre Crayssi 
nseiller d'Etat, spécialiste de 
Ἢ pm — il présidait, en 
Commission d' 


‘experts 
ja la modernisation du droit ali- 
mentäiré -- ἢ dirige depuis un an 

un graupé de réflexion sur u 
€ stratégie de inormalisät δ 
dans l'agro-elmentäire 


- Dans.ie rapport d’ 
devait : être Présenté, . 
13 novembre, le groupe Creys- ἡ 
sel, composé de-quarante-qua- 
tre experts, professionnels et 
représentants. de l’administra 


don, tente de. définir une evois . 


Des es os pour les rois diner 2 ? 
. La menacé di cassoulet 
aix pois chiches 


la normalisation dans l'agro- 


dé l'agriculture et de. la: 
consommation, des orga- ᾿ 


Ὁ préfère ‘sa féliciter de . 
«concertation καὶ amorcés at de -. 


gner du laissez faire actuel -- le 
cassoulet aux pois chiches — 
sans tomber dens l'lusion d'un - 


-gigantésque corpus de normes 1. 


universelles : « Ü a fallu 18 ans 
_pour établi une norme confi- - 
ture s, ironise M. Daniel Hirsch, 
membre du' groupe et response. 
‘ble de Ὁ à l'AF- 
NOR: (Association française de 
.normeléerions. 


“Ur Jogo pour différencier 
les produits : 


᾿Επεῖο. ces deux écuails, le. 
groupe .propose d'abord de 
développer l‘acquis européan 
- par-l'adoption de réglementa- 
tions.{ verticales » concernant 
«un certain nombre de produits 
de basax. Mais surtout, (85 
‘experts français souhaitent met-, 
tre ‘en place «un système de - 
régulation volontaire fondé sur : 
. de normalisation (...} et la CR 
‘ cationà par un organisme tiers 
Indépendant, en respectant € {e 
principe de reconnaissance 
Mutuelle des règles techniques 
et des normes d'un Etat à l'au- 
tres. En cfair, le consommateur 
français pourra trouver däns-les 
rayons, sous le nom de yaourt, 
son produit habituel aussi bien 
que la recette en-vigueur outre- 
Rhin. A condition, imagine . 
M: -Creyssel, qu'il puisse les dif- 
férancier immédiatemént 
pod à un logo, par axom-. 


Schéma. idéal :.i ἢ léntrave 
pas le libre-échange, pie 
tout industriel peut choisir de ne. 
pas respecter la norme et's'ex- Ἃς 
poser à la Concurrence des pro- 
. duits «estampillés » ; il assure 
- en même temps l'information 
du consommateur sur là com- 
position et l'origine de ses, 
achats. Un système qui risque 
᾿ toutefois de favoriser les «exi- 
gènces privées ». « L'AFNOR ëst 


- un lieu de pressions », reconneit : 


- M'Hirsch. Si le groupe Creyssal 


le «prisé de conscience » des 
᾿ professionnels, il. sara bien diff. 
-cile d'empêcher tel. grand . 
groupe, leader sur un produit, 
d'essayer d'obtenir une norme 
- aussi proche que possible de sa 
propre gamime. 


DROIT DES SOCIETES ? 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


triser. ” 


éficie des 80: ans d' 'expérianicé ‘des droïts nationaux. 


‘Aujourd' ποῖ, le: marché des entréprises c'est 

ς l'Europé. Une Europe où. dans un domaine vital, celui 
‘du droit des sociétés, éhaque pays a conservé son 
‘propre ‘drok : Ὅβο' ten complexe; di difficile à. mai 


J existe rairtenänt u ‘un recuéit à feuillets mobiles, le. 

.. “Droit des Sociétés dans les pays de la CEE", - 
- dans la collection JUPITER, qui apporte une réponse 

. toutes les questions que l'on doit se poser. - 

# Pays pr pays ‘il présente Les textes de loi, leur -- 

es étud εἱ commentaires, actualisés 


n out unique qui 


ς ouropéons de la collection JUPITER, éditée par la: 


- 26, πιὸ Vercingétorix 75014 Paris : 


“Droit des Sociétés Jupiter 
Maîtriser les droïts nationaux 
-pour conquérir l'Europe : 


LGDJ 


. 26, rue Vercingétorix . 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


FRÉDÉRIC BEGHIN 


ÉCONOMIE 


AGRICULTURE 


Γ΄ Le cabinet 


de M. Mermaz 


Le ministre de l’agriculture, 
M. Louis ἃ communiqué 


lundi 12 novembre la composition 
de son cabinet dont le directeur est 


. M. Jacques Berthomeav (anpara- 


vant directeur adjoint du cabinet 


. de M. Henri Nallet}. Les conseil. 


lers du ministre sont MM. 
“Morin et Jean-Pierre Philippe. 
Ancien conseiller technique de 
M. Nallet, M. Daniel Basset 
devient chargé de mission auprès 
.de M. Mermaz, chargé des ques- 
tions laitières, du bois, de Ia Pre 
et des relations avec les organisa- 
tions professionnelles agricoles. 
Mes Monique Elfassy a été nom- 
mée chef de cabinet et M. Didier 
Lauga directeur adjoint. Ont été 
nommés ou maintenus conseillers 
. techniques MM. Jacques Bernard 
(budget, financement, fiscalité), 
Joseph Bonnemaire (enseignement, 
Le Berre ἐπα cti ns Par} 
luctions 
viticulture), Marcel Jamet 
tion sociale, calamités), Michel 
Prost {productions animales), Lac 
Serot-Almeras (relations interna- 
tionales bilatérafes), Jean-Louis 
Fe. À Dre sm Jean- 
Lu aménagement rural} 
et Ms Riou-Canals (GATT, 
affaires européennes). M= Elisa. 
beth Vinot est chargée de la com- 


. munication et M. Olivier Blan- 


chard des relations avec le 
Parlement. : $ 


PTE 


À l’Assemblée nationale 


«ν΄ 
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M. Quilès fait adopter le nouveau budget 
des posies et télécommunications 


Les députés ont adopté, lundi 


Ten ἢ 
nr 
#4 πῇ 
TEL 
ἽΠΠΙ 
ΜῈ 
nu 


wier prochain, ils vont vivre leur vie, et 
j'ai veillé à ce que la représentation 
narionale dispose des moyens pour 


rançais, 
ous les Français», 8 expliqué le 
eat EL » cœ 

un nouveau 

Do Le délicate question es 
pourrait consentir la Poste (sujet qui 
avait suscité une certaine polémique à 
r'Assemblée comme au Sénat lors de 


SE que 


Le ministre soubaïte, en effet, pou- 


μοι ot d' 
πὰς EE ire pr pe rh ὧδ 


prêtss, a expliqué le ministre, en 
ajoutant que l'étude sera remise au 
Parlement dans les prochains mois et 
sera discutée lors de la session de 
printemps. 

M. Quilès a enregistré, au cours de 
ce débat, nettement plus de louanges 
que de critiques, C'est ainsi qu’un 
député centriste, M. Jean-Pierre Fou- 


cher (Hauts-de-Seine), s'est montré . 


sensible aux efforts déployés pour que 
ἸΆ réforme se fasse dans la concerta- 
tion. « Nous nous réjouissons que la 


Commission supérieure du service : 


public des pastes et télécommunica- 
tions, à α laquelle 
mentaires centristes, 56 Soi! mise en 


place dans les délais prévus», 8-1- ἢ 
dit. M. Daniel Le Meur (PC, Aisne), ὁ 


dont le groupe s'était retrouvé seul 
pour voter contre la loi du 2 juillet, a 


dénoncé la politique de M. Quilès. 


sociétés, (...) Pour faire passer ἰδ ser- 
vice public sous la coupe du privé, 
votre loi a permis de supprimer «le 
carcan administratifs dont vous par- 
Lez le 27 octobre 1989 : l'heure serait 
à la déréglementation venue des Etats- 


Unis...» 
PIERRE SERVENT 


EN BREF 


[} Métallurgie : La révision de ἴα 
prime d'ancienneté est évoquée. -- 

Lors de la séance de négociation 

‘du 12 orme PUIMM (Union 

des in lurgiques et 

mines) 8 "évoqué l'avenir de la 

peut repré- 


me 
: Bennet LS % du salaire ἐς bout de 


15 ans d'ancienneté. La réforme 


. éventuelle est liée au relèvement 


selon 

pen de la Tps ere des 
salaires qui impliqueraïit une 

-refonte des barèmes des des rémunéra- 

tions minimales hiérärchiques, 


.cette fois supérieure au SMIC. : 


Cela «ne signifie en aucun cas une 


diminution des ressources du sala- 


᾿ #18», ἃ précisé M. Bernard Leroy, 


- secrétaire général de l'UJMM. La 
“(ΟἹ A rsfusé le marché de dupes 


s'est oncé Ἰυπάϊ "2 novembre 
à Tokyo pour une le transi- 
toire de « pas loin de dix ans » jus- 
u’à l’arrivée sans restriction en 
urope des voitures japonaises 
après l'instauration du marché uni- 
ue de 1993. Le premier ministre 
is, qui a eu un entretien avec 

le ministre japonais du commerce 
extérieur et de l'Industrie (MITT), 
M. Kabun Muto, a estimé qué Îa 
transition de cinq ans (jusqu'au 
début 1998) proposée par la Com- 
mission européenne # n'était pas 
. ASSEZ ». Les constructeurs automo- 


biles français demandent une 
période transitoire de dix ans. 


Ὁ Volvo va imer 900. emplois 
en Suède. -- Près de 900 emplois 
seront supprimés en 1991 dans les 
usines Volvo de Torsianda, près de 
Güteborg (sud de la Suède) à la 
suite de la disparition des équipes 
du soir et de la nuit, a annoncé 
lundi 12 novembre le constructeur 
automobile suédois. Par ailleurs, la 
production de voitures sera rame- 
née de 120 000 à 100 000 par an. 
Selon Volvo, « l'équipe du soir dis- 
paraïtra dès la deuxième semaine 
de 199] et l'équipe du nuit à partir 
du 1e juin de l'année prochaine ». 
Quelque 8 000 personnes sont 
actuellement employées à Tors- 
landa, où Volvo fabrique les 
modéles des garmmes «200», 
«700» et «900». 


D Grève à la Sorenolif, — La res- 
tauration est de nouveau interrom- 
pue sur le TGV Sud-Est, les gré- 
vistes de 18 Sorenolif (filiale des 
Wagons-its, 980 salariés), ayant à 
nouveau bloqué l'approvisionne- 
ment lundi 12 novembre. La direc- 
ἔρος ἐπὶ τσ ἀγρός du Le service 
vendredi püis l'avait is 
dimanche à la suite de la levée des 
piquets de grève, ἃ envoyé des let- 

tres de licenciement à 44 salariés 
pour «entrave à la circulation des 
camions et des chariots transpor- 
tant la nourriture ». Soutenus par 
la CGT et la CFDT. les salariés en 
grève depuis deux semaines (50 % 
des «roulants» selon la CGT) 
réclament une hausse des salaires 
mensuels de 1! 000 F et une amé- 
loration des conditions de travail. 


Moyennant un premier 


800 de votre choix. 


en pere me nine 


Jasqu’'aa 31 décerabre 90, Rover vous fait bénéficier d'un 
financement exceptionnel 


Sur la Rover Série 800 de votre 


Choix avec la 1.0.4. Formule Rover, 


premier versement de 45 % du prix clés en 
main (Dépôt de garantie de 15 % + 1°" loyer de 30 %), pou 
vant être représenté en totalité on en partie par La 

de votre voiture, vous partirez au volant de 


reprise 
Rover Série 


- Eusuite vous aurez à acquitter ΕἸ loyers d'un montant de 
2,80 % du prix de votre Rover Série 800, puis 12 loyers de 
2,20 %, enfin 12 loyers de 1 %. 


Av terme de cette location avec option d'achat sur 36mois, 
devenir me 


de votre Rover Série 800 


prélevée sur votre dépôt de garan- 
tie de 15 % dont le solde (soit 14,20 %) vous sera restitue. 


Au bout du compte, sur 36 mois, avec la L.O.4. Formule 
Rover, votre Rover Série 800 vous coûtera exactement le 
:- æème prix qu'au comptant. 


: PAYEZ VOT RE ROVER SÉRIE 800 EN 36 MOIS 
dl ΤΕ MÊME PRIX QUE COMENT 


AVEC LA L.O.A. FORMULE ROVER 


Exemple: Rover 820ς 16v prix tarif au 30/09/90 : 120 000 F TIC 


- 15 versement 
Dépôt garantie (15 %): 
1e loyer 


— Puis 


- Enfin CET ΤΑ Ϊ _14400r| 


— Restirution du solde du dépôt 
atce dédanian de lopulon acné ὅταν 


15% - 0,80 % soit 14,20 % du prix TTC 


du véhicule 


Coût total (Hors assurances) au bout des 
36 mois équivalent au même prix qu'au 


ROVER SERIE 800 


ST rm décembre 90 chez les concessionnaires Boyer 


A l'opéra, Sous réserre 


d'accepraion: 
de Locenirers 51, boelerard des Dames 13002 Marseille - ΠΡ de 2100006. *RCS Marseille B 971 800 130 


Ἢ 


RE το 


18000F 
GO%X): 36000 


12 loyers (2.20 %)x 2646 F 


de votre dossier par Rover Financement, dépanrement 


1200008 


MS ΟΜδΒ RCS Nsntarre 523 D8B 374 
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participent deux parle É 


Se -- -- - ὦ - 


| TECHNOLOGIES ____ no — 
| Ordinateurs et téléviseurs : un enjeu mondial | ὁὃδὁὋὁλπάόο. ᾿ A 
Les Japonais accroissent leur avance Ὁ) . 
dans le domaine stratégique des écrans plats. 


L'Europe, qui essaie à grands  importerait que l'Europe ait rattrapé 
renforts de miliards de francs de 0 retard dûns le domaine des Gus 
défendre sa position dans le {ln de la chaîne a fâché d'ici ἰὰ. 
domainé des composants élec- 

5 PE γὲ 4 Des raisons téchniques ont pour 
_troniques, doit s’apprêter à livrer jinstant limité la généralisation des 
une bataille tout aussi stratégi- écrans plais. Légers et peu encom- 
que, celle des écrans plats. Les brants. Lens Jaune ue 
-Japonais ont déjà environ deux “π inconvénient rédhibitoire. 

pu. ce défaut est en passe d'être corrigé. 

ans d'avance. Le 8 novembre dernier, le construc 
P ΝΕ : Ji teur japonais Τοσὶ présentait un 
télévi Sue qi Pr Messe micro-ordinateur portable, le 
d'écran, de micro-ordinateurs T3208x0 Er νη το τανε 
dépourvus également de tout organe celle des écrans on na 
de visualisation, ou de Minitel égale- res ἰ éq graphiques couleur 
“ment infirmes ? La réponse est bien ὃς qu équiper ΜῊΝ 
évidemment négative. Les fabricants Ε΄ compañbles. La technologie utile 
curopéens de téléviseurs et de micro- ἐπβδρεοσὸ EE T 
“ordinateurs pourraient pourtant se Dee TR CS σους 
retrouver dans quelques années dans - les écrans à cristaux liquides «classi- 


cette situation, signant ainsi leur ques», lé ex formé de deux pla- 


‘amêt de mer ταν ἃ rec aus 
que, au « » εἰ encombrant 
qui équipe actuellement pratique. le cristal tiquide. Selon que les molé- 
:meat tous les téléviseurs et la grande _ Cules du cristal reçoivent ou mon le 
majorité des micro-ordinateurs, suc Courant électrique, les molécules 
cède petit à petit l'écran plat, de  S'Orientent différemment et Lt 
centim épaisseur. sent ou non opaques, Mais. dl 
quelques οἱ étre d' "ΟΣ férence des écrans classiques, ce sont 
.k fabrication de cet élément essen- des transistors (un pour les écrans 
tel. Après avoir perdu La bataille des ac ois pour cha, 
composants électroniques, l'Europe Couleur fondamentale pour les écrans 
ΕΞ Etats-Unis sont donc en train couleur) ἃ ui commande ἢ allumage 
de perdre ane autre bataille, d'un de chaque point de l'image. Ce qui 
enjeu tout aussi important, celle des améliore considérablement le 
-écrans plats. Si rien n'était fait pour coutraste de l'image obtenue. Le pro- 
enrayer ce phénomène, on pourrait οὐδέ employé pour fabriquer ce type - 
alors se dernander si les dizaines de d'écran est sssez voisin de celui 
milliards de francs dépensés dans des πέος σεῖς δα réalieution des compo 
programmes de recherche comme sants électroniques. Mais La maîtrise 
Jessi l'ont été à bon escient: car peu de cette technologie est extrêmement 


VENTES PAR 


-. ADJUDICATION ee Len LOC roma de 
Rubrique OSP éiage - Dépendant d'un immenble 
64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 à PARIS: 10° 
207, rue La Fayette 
MINITEL 36,15 CODE AST Mise à Prix : 70 000 F 
(a Sa RSC βάλῃ, ETISEE. Le 


18, r. Duphot. TéL : 42-60-39-13, 
Pt visi 


Vente au de justice de Paris, v 
ΤΡ L LOT ER DUFUN SEUE LD a 
le Jeudi 29 novembre 1990 à 14 ἢ Le Jendi 29 uorembre 1990 à 14 k 


Vente isie immobilière, palais de justi 
R JEUDI 2 NOVEMBRE 199,3 4h EN UN LOT 


UNE \PROPRIÉTÉ à BOURG-LA-REINE (92) 


9, rue Auboi in = CÇont. Z a 2 ca 


Vente aux ENCH. PUB. Pal. Just PARIS. Lundi 26 navembre 1990, à 14 ἃ 


APPARTEMENT à PARIS 8° 


98, rue de La Boëtie et 1 ἄς CE en 
sen CAVE su none εἰ RARE τ ἧι LT 


LIBRE DE LOCATION — M. à Px 1 400 000 F 


S'adresser Me J. COPPER-ROYER, avocat ἃ PARIS 13e, 42, rue 
TÉL, 46.22.26- 15. — VIS, S/PL. te 20 RNOVENURE TIR ISE 


Vente sur saisie immobifiere. ustice de Versaîles 
te MERCREDI 38 NOVEMBRE 1990 8 Da. EN ON LT 


PAVILLON D'HABITATION à à ISSOU (8) 


5, rue 
Lieudit ᾿ Les A Aubépines 


Cou. : 
Μ. pal id + 200 Q00 ἢ NE 4 ἘΝ — see 


:S.C.P. MALRAISON et GR: RMS NE huissiers 
Champagne, Mantes-la-Jolie. TEL : 30 94.46.7 


Vars sur Flo joie au Palais de Justice de Paris 
995 14 ἃς ea un SEUL LOT 


à PARIS (0) (9) — 26, rue de Douai 


UN APPARTEMENT UN APPARTEMENT 
de deux pièces principales ‘une pièce principale 
Réunis par un escalier intérieur et pale un seul 
APPARTEMENT occupé — Mise à prix : 200 000 F 
S'adresser pour rentcignements à ΜῈ CONSTENSOUX. avocat, membre de 
la SCP demeurant à PARIS-17%, 19, rue 
Ampère, tél: 47-63-5368, Au Greffe du Tnib. dc Gde Inst. do PARIS, et τας Les 
Veux pour vie Je RUN ὧν 26 ΝΟΝΕΜΒΆΡ 1890. ἀὲ 14 Ὁ 6 À IS 18. vi 
᾿ assurée par Μ' CHARDIN, huissier ἃ PARIS, tél. : 40-34- 


d'isdroiels européens pour | “prendre _Jes'écrans ὃ micropdinta.. = tei(à) Un-artiele cansségé latkcno- 
fe rélais. Une situation qu'ilconnaît logic des écrans à micropointe mise au 
Bu. ἘΠ᾽ 1985" déjà, il avait τω + Au lieu du canon à'électron : poiat pa par ἴα Let ἃ ἐπέ publié dans le 


Le ms rm πο ρου société européenne ne s'étant mon- chés. Après avoir vendu leurs écrans 
trés intéressée, c'est Finalement à une montés sur des micro-ordinaieurs, il 
Br japonaise, Sun, qu'il a cédé pourra réaliser des économies 


ΠΣ raisons expliquant l'avance δὲς les coûts pour eu justifier l'utilisa- 
iponaise sont exactement les mêmes tion sur Les téléviseurs. Alors qu'en que 
que celles qui ont permis aux Earone Thomson n'est plus Ébicant  batsille, Tout comme ce fut le cas 

nippons d'acquérir une (δ micro-ordinateurs et que Philips pour les mémoires; 51 le dumping 
position dominante sur le marché vient de décider d'en faire autant, était prouvé, des mesures donanières 


bu 
ἘΠῚ 
£ 
à 
f Ἢ 
ἘΠ}; 
Ἢ 
ἯΙ 
ΠΗ 


de 25 centimètres environ de di 
nale nécessite en effet plus 
ceat mille transistors (en noi: 
blanc) et donc trois fois pins pour 
écran couleur. Il suffit qu'un seul 
τὸς LrAnsiSONs τοῦ! en panne 


Li 


qu'au milieu de l'image un ou 
paraisse "écran. des mémoires à semiconducteurs, arrêtent par là même ses recherches  conduiraient à un π 
ἰόν mel D'abord, une vision à long certe qui sur les écrans plats pour ordinateurs. du prix des écrans aux Fute Unis, τὸ 
Quatre équipes leur ἃ permis d'investir en moyenne Les frmes européennes, positionnées qui Pénaliserait | les sr 
δι 500 millions de francs par entreprise 0 un marché plus étroit, ont une mi dans ie prod 
enropéenues {et beaucoup plus pour certains, on  ttratégie par marché qui divisent RE D dans . as 


Or jusqu'à présent les «rende. cite le chiffre de 5 milliards pour leurs équipes de recherche elles. Lo 

ments», c'est-à-dire les pourcentages Sharp) dans cette téchnologie Alors mêmes. Ainsi, au sein du groupe PE nc καῖ αι Ras 

de produits sans faute en, sortie de que ‘Thomson, le LETT du la Thomson, deux équipes distinctes le marché des des écrans, 
ne, étaient mauvais : de l'ordre SAGEM n'y ont chacun investi que travaillent sur les écrans plats L'une, protéger | 

de 15 à 20%. C'est-à-dire que 80% 100 millions de francs. Ensuite, une Thomson tube électronique, mène {ee ordinateurs. 

de la production pouvaient être mis stratégie «technologique» basée sur des recherèhes sur les écrans à 

à la poubelle. Toshiba, en collabora- 13 maîtrise puis l’exploitation tous plasma, pour des applications mili- Alliance 

tion avec IBM, pourrait tre le pre- azimuts d'une technologie, ce qui aires. L'autre, dans le cadre de la ; : 

cer à avoir ἐτσυνό la solafion à ce justifie aussi des investissements filiale grand pubs Thorens Comm américauo-japanaise ë τὰκ 

mercialisation du T3200S$XC dès le D τα τας δε Τ8: Een errors πὴ applica- Seul IBM ἃ su prendre les La ss οἵ 

mois de février prochain. Le leader ἐς de pièces détachées pour les Rtbri Gohs ἀκα ke domine de Farine done paf ἃ ΤΟΝΙΒΕ, : 

δες ce marché, un autre constracieur cants des uns ou des autres La d'une part (en partenariat avec T'Aé- Lécan qui qe ee ji 

Japonais, Sharp, affirme quant à recherche et la production des écrans Fopatiale) Φ celui de la télévision Technology. ee per 


démarrer courant 1991 la commer- Glis es commune aux deux aa d'autre part. . 
lent actuellement sur les écrans 
SAGEM et le CNET (au sein du sable du-programme «écrans Cette technologie à fait sensa- 
tres de recharche du Commis- . finançait une partie de ces tra- 
au LETI son cas est un 
constructeurs nippons intéres- public de recherche français. . 


cialisation de ses écrans couleur ἃ 

plats : Philips, Les le LETI okyo 
ent d'intérêt économique δι 

Blanéeran), Mais elles sont loin de plats» au Leti flaboratoire tion lors de sa. présentation aux 

avant deux ou trois ans, et L Thomson seriat à l'énergie atornique. Ce vaux a interrompu son aide. Si 

pis cent. La technologie sur | deux raisons. Rendre visite à Japon tirérait à nouveau les 


cristaux liquides ἃ matrice active. 
En Europe, quatre équipes travail- 
{laboratoire Commis- inutile cette semaine de cher- : de microcanons 3 (environ mille 
sariat à l'énergie atomique) et la | Cher Jacques Duchene, respon- pour chaque point de l'image). 
d'électronique, technologie at Etats-Unis en juillet dernier (1). 
instrumentation), l'un des cen- Epoque à laquelle Thomson, qui 
sortait il y a trois semaines les pre- ΜῈ "ἢ 
geant de faboratoire public Cette technologie 8 “avérait 
ie prototypes de son usine greno | de eocharcha est au Japon. Pour effectivement prometteuse, le 
il travaille est encore plus | son licencié, Stanley (voir articte bénéfices d’une technologie 
futuriste que celle des cristaux ci-contre), Et rencontrer les développée dans un laboratoire 


Trent a a Le nn sés par une autre technologie : AK. 
-pas-réussi pour l'instant à.trouver «ἢ :MiSe ai point avec son équipe : . ut Huet 


point un écran ἃ cristaux liquides 1 “unique qui équipe les téléviseurs  monsuel scientifique américain Scien- 
classique er cherché un industriel 
pour exploiter ses Lavaux. A actuels, alle utilise des millions  tfictrwrican, d'octobre 1990. 
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: RECONSTITUEZ LES COUPLES 
PARFAITS ! ἈΠῸ 


| 1  Schlumberger 

; | | ©] 2. Thomson Consumer Electronics 
COMMENT PARTICIPER ? Je 3  Neurones Associés 

Pour gagner l’un des stages offerts par les vingt-quatre 4 Bertrand Faure Automobile 

entreprises participantes : | | ; Ἢ + 

du 13 au 19 novembre 1990, venez associér à chacune . : A Jean Mandelbaum ἢ | 

des entreprises participantes l'information qui lui corres- ᾿ B Euan Baird 

pond. Conservez vos réponses, vous les reporterez dans à ent : ; 

le bulletin-réponse qui paraîtra le 20 novembre dans. le C Jean-Claude Toumand 

Monde {daté du 21) . D Be 1 Isautie 

Vous pouvez également demander un bulietin de partici- - . PS 

pation gratuit auprès du délégué de [8 Bourse aux stages ΤᾺ Cesinfonnations sont ré te ᾿ 

ou du Centre d'information et d'orientation de votre uni- Roi mer un nées 

versité ou de votre école. ᾿ ἘΠ ΜΘΘΈΜΡΙΟΙ. ὶ ΝΣ 


Pour vous aidez, sur Europe 1, un indice sera diffusé chs- 
que jour au journal de 20 heures pendant toute la duréa 
de la Bourse. 
Retrouvez ces indices sur Minitel :.3615 LEMONDE. . 
Les meilleurs candidats seront invités au Grand Oral ds 
sélection devant des représentants des entreprises le 
7 février 1991 à l'Ecole supérieure dc commercæ de de 
(ESCP). ἘΞ τ 


“ BAC + 3 obtenu courant 1991 


Yance ᾿ 
raus plats 


Feu α 


mans + arm mon 


παν en en 


COMMUNICATION _ 


ΙΗ endettément d'Enchete atteint son niveau maximal 
L'inébranlable foi en avenir de M. Lagardère 


εἰ groupe Maxwel doit faire 
- face à une lourde échéance 


financière dès maintenant: celüi- 
de Murdoch est astreint ἃ rem- . 


bourser ses dettes très blentôt, 


quant au géant Time-Warner, 
son endettement recond doit être. ἡ 
réglé dans les deux ans. En com- 


. Paraison de ces groupés multi- 
médias de rang mondial, l'endet- 
tement. d'Hachette, étagé. sur 


des emprunts à long:terme: croît: : 4, 
normalement. Et il ΠΎ a pas 


* d'explosion prévisible » : lundi 
12 novembre, M. 
. Lagardère, : PDG d'Hachette, 


s'est employé pandänt près de ᾿ 
deux heüres à convaincre les - 


analystes financiers de la bonne 


santé du premier groupe de 


communication français, 


La plupart dès groupes mon- - 
diaux affrontent une phase délicate ὦ 
— le premier d’éntre eux, Time- : 


. Warner vient de se mettre en quête 
de partenaires pouvant l'aider à 
régler sa dette de 10,8 millions de 
dollars — et Hachette doit lui ἃ 
faire la preuve de ses capacités à 


Jean-Luc - 


διεέεες ει τείκαξεν es aoquistions 
‘A la fin de cette année, le 
dont le chiffre d'affaires evrait 
s'établir à 30,7 milliards de francs 
{contre 7,8 milliards lors de son 
-rachat par M. Lagardère il.y a dix 
ans), va atteindre un niveau d'en- 
dettement global de 11,7 milliards. 
* Même si la plus grande partie de 
or tiene a eue 
. prêts terine, le niveau maxi- 
mal est atteint. « Nous n'allons plus 
La d'acausitions qui risqueraient 
M case 


“d'Hachette, qui-estime que «/es 
investissements de l'ordre de trois 
‘milliards de francs réalisés ces der. 


‘du-résultat 1990 mais au bénéfice 
"40 futur. ὟΝ ἥ 
: “ὕπο dimeision 
° mondiale . 
juis trois ans, le a 


‘acquis une dimension mondi: 
s'implantant-aux Etats-Unis pe 
biais de l'achat du réseau de. 
bation Curtis, de la maison d'édi- 
tion Grolier puis du groupe de 
presse Magazines Diamandis 
ra tisé il y a EE semaines 


CE . Aou AR par à je 
Τὰ fin d'un une vraie radio local 


: ROUEN 
EE de notre correspandant 


“La radio locale associative ἘΜΈ. 
AE ane ἃ 


© Mont-Saint-Ai 


neuf ans,”a défini eee CEE 


son antenne. je début de. la.… 


semaine, après ea liquids- 
tion de FaRoeañon oudt dernier. 
Ainsi prend fin le τόνε d'une 
équipe constitués avant la libérali- 
. sation des ondes’ en 1981. : : 
Radio FMR était née de la 
ue de à de diverses Radio Man dont 


dre) qui va ἔπ RL HSE 


raliste, réunissant une centaine de 
bénévoles: sur son antenne. Elle 


zines, ua rpm calturel- 
reconnu pour sa qualité, com, 
nant notamment des. créations 
(feuilletons). Elle travaillait 


fiérement avec l'éducation veto ᾿ 
nale. 


Pour se dével 
créé un service de 
nue en communication et montait 
des radios locafes ponctuelles pour : 
des animations communales. L’en- 
semble de ses revenus convrait les 
deux tiers; d'un budget de six cent 
mille pres, le reste étant en prin- 
gige foural par le fonds de soutien 

l'expression D rai 
pe le ministère de 
communication. . 


ormation conti- 


ü :FMR avait - 


ORIQUE versé 
calture et de . 


'ement, nous. GVONS 


| soit de ΤΠ rité des verse- 


: ments du ministères, constate 
amèrement Laurent Delabouglise, | 


. incluse, ques- 
tion. entier à de Ἐπ orne 


.directeur de La station 
Les banques . n'ont donc jamais 


-tants). ft M. Laurent 
Fabius, Les. εἶσαι la seule radio | La 
généraliste dans la zone de 


2 ‘sion recouvrant l'agglomération. 


rés de cet avantage; nous avions. 
au Sivom la. réalisation 


se Fun rädio-guidage original. Lt 


aïder les automobilistes 

importants travaux de construction 
du futur métro de Rouen», raconte 
Laurent Delabouglise, 


Seules quatre communes 


quatre avaient 
‘ répondu. Ace peu d’écho, s'est 
+. ajouté l'ajournement d'octobre 


-1990 à février 1991 .de la décision 
.du Sivom de lancement des tra- 
‘vaux du métro (deux milliards de 
francs). Déjà handicapée par les 
aléas de La loi sur les radios locales 
privées, Radio FMR à eu le tort de 
s'appuyer sur RS 
rouennaise, que- 


᾿ς selles entre la droite, FPS a fe 


"PCF: « Nous nous somunes trompés, 

car l'agglomération de. Rouen 

‘n'existe pas », conclut le dernier 
directeur de Radio FMR. 

: | ETIENNE BANZET 


niers temps, l'ont été au détriment ᾿ 


accueillant «dans les jours qui 
viennent» les grands ΡΟΣ στ 
tant attendus... 


En Europe, Je mebn de la mn 


son d'édition sspapnole Sa 
de 25 % de la ion À font me 


d'une même stratégie de conquête. 
Mais si SN se révèle «une 
bonne affaire maire qui dée dérient 28 % de 
- part de march da distribution 
aux Etars-Unis, contre 13 % lors de 
san rachars HE A activités édition et 
presse — et surtout cette 
Aermière Confrontée à la récession 
outre-Atlantique, -- sont grevées 
par leur endettement. 


Eu dépit dé la conjoncture éo- 


nomique, M. 


Lagardère garde 
FPE t bon espoir. Selon lui, en Rien 
le cours des choses devrait 
do prems cpaine Fur esgiane 
ε 
prochain couvrir « largement » ses 


Financiers grâce à ses béné- | 


Le groupe assure avoir les reins 
solides. En plus d'une ligne de cré- 


dit de deux milliards de francs, |: 


Hachette pourrait en cas de düffi- 
cultés mobiliser rapidement deux 
autres. milliards de francs en 
cédant certains actifs, Mais 
M. Lagardère reste jeux sur 
Fi nie ER ur mie 
grou, presse e 

δευρὶ, μουν lequel. lors du 
rachat, a souscrit l'engagement 
.moral et écrit de le conserver au 
sein d'Hachette», ou vendre la 


j société d'affichage Giraudy, ou 
Parisien 


encore se du 

Restent les immeubles de la librai- 
rie Hachette, voire celui 
d'Europe 1, autour desquels les 
rumeurs de cession vont bon train. 


Quant à la cg elle a coûté 
ur l'instant 620 millions de 
cs aù groupe Hachette, der- 
‘nière au πιϑοίδηοα ἃ de capital 


* voulu s'engager dans des plans de | chaîne, re Le pOur ΚΗ 
financement. ἃ long terme. Pour |. vingt et mme s d'Hachette ce 
tenter de s’en sortir, FMR s'était | que le livre fut au vingtième», 
tourné vers les collectivités locales | avec em αἱ qui est 

1 comme le: la loi pour les | aussi le patron 
-radios. associatives, avait écha- | Afin d'atteindre 18 % d’andience 
-faudé un plan avec le Sivom, (syn- | en 1994 (contre 12 % aujourd’hui), 

É Eine) de asonénton de nr nouvel! ral . 
multi P y av 
Rouen (gaatre Gent mille Habie ΠΣ milliard de Bancs issus de ἴα 


te de son immeuble 
La Chaine devrait se muscler en 


diffé | couvrant 85:% des foyers en 1991 | 


contre 66 % actuellement et en 


: YVES-MARIE LABÉ 
a Canal J réclame des émetteurs 


᾿ pins puissants, — La chaîne théma- 


tique payante Canal 1, qui doit 
émettre sur un u hertzien cou- 
vrant Paris et 22 villes, va récla- 
mer au CSA des émetteurs plus 
puissants, notamment à Paris, et 
plus nombreux. Handicapée par les 
problèmes des satellites 
TDFI/TDF2 (le Monde ἀν 
10 novembre), La chaîne demande 
en compensation des garanties sur 
une bonne couverture technique 
du territoire avant de poursuivre 
ses investissements. Elle espère 
ainsi, à son lancement définitif en 
mars prochain, pouvoir toucher 
une quinzaine de millions de Fran- 
çais. 


ealenls des « décideurs », 


risque de guerre ? 


LE MONDE” 
JO OmCERE, 


: RAISON. — Par CLAUDE JULIEN. L’essoafflement de 
: l'économie mondiale. les signes de récession sont . 
antérieurs à J'éclatement de la crise dans le Golfe. Dans les 


nécesaité d'imposer le respect d’un ordre international qui 
faisai 6 da äroft. La raison peut-elle encore eomjurer le . 


@ LA SOCIÉTÉ . SOVIÉTIQUE . A BOUT DE. 
᾿ : NERFS. -- Pr JEAN-MARIE CHAUVIER. La stratégie 
économique. de M. Gorbatchey l'a finalement emporté au 
Parlement soviétique, mais ses adversaires radicaux a’ont : 
point désarmé, et La Russie menace de faire sécession. 
. Tandis que s’accroissent les péruries, La société, ἃ bont de 
᾿ nerfs, redoute les effeis de eeue perestroïka « new look ». 
TR eee RER 


Également au sommaire: 5 


e L'économie supéoriaraït-elle. un | troilème « choc 
” pétrolier » ἢ per Jean-Louis GComband. 

L 2 Washington ‘touche [les dividendes de l'opération . 
« Bauiotier du désert », par Ibrahim Werde. ᾿ 


© Les frontières du Proche-Orient, brôlantes cicatrices 
du partage -colonfal, par Jacques Thobie. ᾿ ε 


Novembre 1990. 


ils pèsent tout autant que ἴα 


Des scuurs. 


des frères 


Les méconnus 
du roman 
familial. 


Un ouvrage collectif 
des éditions Autrement 
192 p. 89 F. 

En librairie. 


+ h 
δ à 


Naissances 
— Nadine et Luc LEGAL 
vont heureux d'annoncer la naissance de 
Jérémie, 
le 11 novembre 1990, à la villa Tar- 
nier, à Chartres. 


Rues de l'Eglise, 
28700 Levainville, 


Mariages 
Martine ALLIGON 
et Charles ARICH 


-ont Je plaisir d'annoncer leur mariage, 
le 10 novembre 1990, à Nimes. 


croix de guerre 1939-1945, 
officier de l'ordre national du Mérite. 


dont les obsèques seront célébrées, 
mercredi 14 novembre, à 14 b 30, en 
l'égise d'Olonne-sur-Mer (Vendée). 


: 
| 
ΠῚ 


He 
ἔπ 
5 

Ἢ 
il 


ΠῚ 
ἣν 
Ἢ 
Εἰ 


M Antonin et Cécile Campans, 
Me Valérie Balliccioni-Campana, 


J 
css ΑΝΑΝ REINE, 
surveau le 12 novembre 1990. 


Une cérémonie religieuse aura lieu à 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
place Victor-Basch, Paris-14s, le mer. 
credi 14 novembre, à 13 ἢ 45. Elle sera 
suivie de l'inhumation dans le tombeau 
familial, à Poggio-Mezzans (Corsc), 
sos une absoute en l'église Saint- 

can, 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


La famille exprime sa reconnaissance 
aux diverses équipes médicales, et par- 
ticulièrement à tous les membres de 
l'unité de soins palliatifs de l'Hôpital 
international de l'Université de Paris. 


ses nièces, 
La faille δὲ les familles πήξας, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean ROUMAILHAC, 
directeur départemental 
vale de londre du Mérite, 


survenu subitement le 5 novembre 
dans 58 quatre-vingt-huiri année. 


Selon la volonté du ue In céré- 
déroulée dans la plus stricte 
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- Me Raymond Popelin, 


FR ἘΣ Me Michel Pope 
M. εἰ Me Géraud Popelin, 


ses enfants, 
“Ole, Alexandra, Marie-Hélène, Flo- 
rence, Ludovic, Delphine et Jean-Ma- 


et leurs enfan 
M. et M Gautier-Meunié, 
et leurs en 
ΤΕ ETES OL nées 
MX Jacqueline Louviot, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Raymond POPELIN, 


survenu en son domicile dans sa qua- 
tre-vingt-douzième année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Philippe-du-Roule, 
154, τος du Faubourg-Saint-Honoré, à 


Paris-8«, sa paroisse, le mercredi |: 


14 novembre 1990, à 13 h 45. 
L'inbumation aura lieu au cimetière 


de Montmartre, dans le caveau de’ 
famille. ν 


Ni fleurs ni couronnes. 
7, rue Rembrandt, 
75008 Paris. 


— On nous prie de faire part du 
décis de 


de quatre-vingt-un ans. 


Les familles Riner, Couturier, 
Fremond, Sarda, Scheffer, Roux 
et Manois. 


pr Lara été es ἐπ ou 
novembre, en sa sse 

suivie de ΠΕΡ au metiére de 
Divajeu. 


On rappelle à votre souvenir son 
Pierre RINER, 
décédé Le 14 novembre 1970. 


Ni fleurs ni couronnes, 
Ambassade de France à Tananarive 


= ce nous prie de faire part du 


Pierre ROLAND-LEVY, 
déporté-résistant. 


Orani Sachsenhausen, 


me 58128. 
Sonia Vanuliar, 
Janice Roland-Levy, 


Danielle, Fabien, Christine, Jean- 
Pierre et Marie-Caroline, 


ses enfants, 
Et Leurs conjoints, 
Pauline, Benjamin, Franklin, Adèle, 
Paul et Blanche, 
ses petits-enfants, 
ont le chagrin d'annoncer le décès de 
Pierre ROLAND-LEVY, 
magistrat bonaraire, 
ancien me du Conseil supérieur 
officier de La ion d'honneur, 


croix de guerre 1939-1945 avec palme, 
CP TT PA 


survenu le 9 novembre 1990 à l'hôpital 
Begin, à l'âge de quatre-vingt-un ans, 
Une cérémonie aura lieu le vendredi 
Lu du eme de Pre Lac, 
torium du cimeti 
où l'on st réunira à 15 h 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


6, rue du Mont-Thabor, 
75001 Paris, 


- Μ᾿ Micheline Treves, 


son épouse, 
Daniel et Martine Treves, 
Les docteurs Alain et Thérèse 


reves, 
Les docteurs Philippe et Muriel 


.Treves, 
Laurence εἰ Lionel 


Jean-Michel et pr nie 
de, Een ar 
Nathan, 
ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Louis TREVES, 


survenu le 8 novembre 1990 à 
Krusalen. 


38 Rehov Ramban, 
Jérustien. 


© 139, chemin des Bulesses, 
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Rerbruteeh à 


CARNET DU onde 


Erratum 
. — Dans l'avis de décès de 
Marie-Lonise PLESSIS, 
ñ convenait de lire : 
leur mère, belle-mère, grand-mère et 
amrière-grand-mère. 


Remerciements 


et son époux, John Hope, 
Gerald et Lee Durrell, 
ses frère et belle-sœur, 
remercient tous ceux qui leur Ont 
itié lors de la dispari- 
tion, le 7 novembre 1990, de 


La crémation a eu lieu, selon son 
désir, à Orange (Vaucluse), le 9 novem- 
bre, dans Ia plus stricte intimité. 


Que son esprit et son cœur qui ont 
tanf donné à ses lecteurs trouvent paix 
et repos. 


(Le Monde du 9 novembre.} 
— Saint-Quentin. Catenoy. 


Me Zahra Romenteau 

Et route la famille, ᾿ 

La direction régionale des affaires 
culturelles de Picardie, 

Le personnel de l'Association pour 


les fouilles archéologiques nationales, 
La Société archéologique de Picardie, 
Le CRAVO . 
εἰ ses 


collègues archéologues, 
Les équipes de l'autoroute A-16 
et du TGV, 
très touchés des nombreuses marques 
de sympathie qui ont été témoignées 
lors du décès de 


M. Pierre ROMENTEAU, 
archéologue, 


prient toutes Les personnes ayant assisté 
aux obsèques ou qui, empérhées, leur 
ont exprimé leur sentiment de condo- 
lances, celles qui se sont associées à 
leur deuil par un envoi de fleurs, de 
trouver ici avec leurs remerciements 
émus, l'expression de leur vive grati- 


»-F. Vignon, Säint-Quentin. 
PE Grigaur, Liancourt. 
‘Anniversaires 


— Il y ἃ deux ans, le 14 novembre 
1988, nous qüitièit 


Christiane GALLENCA, 
5 des université 


Son souvenir est vivant parmi nous. 

Priez pour cile. 

κ All days are nighis 10 see till [ sve 
Thee. » 


Manifestations du souvenir 
— Atciens de La 10" division, 


un service solennel à la mémoire des 
camarades de la 10. D.I. tombés au 
champ d'honneur sera célébré, le 
dimanche 25 ne en l'église des 
Blancs-Manteaux, rue des Blancs-Man- 
teaux (métro à HGUE 60 Vic), à 10 h 45. 

Communications diverses 

— Première conférence du cycle : 
HALAKHA - du Cole des études 
juives de l'Alliance israëlite universelle, 
jeudi 15 novembre 1990, à 20 h 30, à 
PAIU, 45, rue La Bruyère, Paris-9e, par 
le rabbin Saël Naouri, sur le thème : 
« Le shabbat » PAF, 


Soutenances de thèses 


— IEP de Paris, le jeudi 15 novem- . 


bre 1990, à 9 b LS, saile André-Sicg- 
fried, M. Gactano Manfredonia : 
« Etudes sur le mouvement anarchiste 
en France, 1848-1914 ». 

— Université Paris-XIH « sciences », 
le jeudi 15 novembre, à 14 h 30, saile 
des Thèses, bâtiment P, M. Denis 
Bemer : « Exploitation des propriétés 
physiques d’un sérosol pour [3 mesure 
de la taille des particules et de leur 
concentration. Applications ». 

— Université Paris-11f, Sorbonne 


‘nouvelle, le vendredi 16 novembre, à 


13 h 30, salle Bourijac, 17, rue de la 
Sorbonne, 75005 Paris, Mi Suzanne 
Fraysse : « Folie, écriture et lecture 
dass l'œuvre de Viadimir Nabokov ». 
— Université Paris-1, Panthéon-Sor- 
bonne, le vendtedi 16 novembre, à 
15 heures, salle 113, entrée 1, rue Vic- 
galette Jean-Baptiste-Du- 
ane, M= Françoise Oppiko- 
« Gaston Chaissac : 
totems, masques, pierres et objets enlu- 
minés ». 


Imprimés de haute 
qualité 
le prestige de la gravure 


ΜΡ des 


— Sommières (Gard). Londres. Jer- 
island. 


ee 


| % 


Ua communication interne 
au GAN, une assurance 
de réussite 39 


Au sein d'une petite équipe ες en liaison étroite avec les correspondants communication locaux, vous 


assumez une double mission : 


ὁ rédaction d'articles, suivi des pubtications 
ὁ participation à {a conception et à la realisation de divers chantiers (séminaires, conventions, 


documents audiovisuels.….}. 


Diplômé d'études supérieures de communication complétées par une bonne culkure économique, vous 
justifiez d'une première expérience en communication interne, acquise idéalement au sein d'une 
structure importante du secteur financier. Au-delà de vos solides compétences techniques incluant une 
excellente maîtrise de la rédaction, vos qualités relationnelles affirmées ainsi que votre esprit 
d'initiative vous permetrent d'être un interlocuteur apprécié à tous les niveaux de l'entreprise. 

Merdi d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération souhaitée sous réf. ED/LM/56 à GAN, 
Gestion et Recrutement des Cadres, 2 rue Pillet-Will, 75448 Paris Cedex 09. 


ER ΕΝ 
Associés, partner-firm de Spicer and Oppenhein 
Joteruational, I2ème entreprise mondiale de 
consulting, choisissez le conseil ea arganisarion 
dans des coudiions idéales. ΄ 
Nous vous offrons une structure de dimension 
internationale (95 pays), ne fontation souteuue 
ἃ notre méthodologie, er des missions variées 
Nons saurons eu ρίας vous accueillir dans πῶς 
équipe solidaire à taille humaine, où chacun parti 
cipe à Fenrichissement des outils en place. 
Nous sarons enfin, grâce à notre développement, 
voss faire évoluer très rapidement au sein du 
Ἐππιρε. 
Merci d'auresser lettre. cv et photo sous référence 
LM 10, à Sandra Soriaux, Gronpe Calan 
} Ramolino et Associés, 2 me Paul Cézanne, 75008 
Paris, 


JEUNES DIPLOMÉS (HEC, ESSEC, ESCP ….… CENTRALE, MINES, SUPELEC. 


L'agence Centre du Groupe immobiiler 3F rayonne sur 
6 départements. Elle a construit et gère 2.400 loge- 
meris répartis en 45 programmes. 

Directeur de l'Agence vous animez, coordonnez, £érez 
une équipe de trente coliaborateurs dont vous optimi- 
sez la productivité. impliqué fortement dans la 
recherche foncière et [8 mortage d'opérations, vous 
déployez votre dynamisme relationnel pour devenir 
rapidement une personnalité reconnue dans [5 réglon. 
Diplômé d'une école supérieure de commerce ou de 
gestion, votre expérience opérationnelle de l'immobi- 
ler vous a permis d'acquérir des compétences juri- 
diques et financières ainsi qu'une sensibiiité aux tech- 
niques de construction. 

Jacques SKOWRON vous remercie de lui faire parvenir 
lettre, C.V. et photo sous référence 3425 B 

BOSSARD CARRIERES - 4, rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS. 


En pointe dam notre métier d'assureur, nous le 
sommes aussi au niveau de ls communication - 
interne ες offrons une opportunité nouvelle à un 


Jeune Chargé de 
Communication 
Interne 


rtante organisation humanitaire 
D sis d'utilité publique) 
orientée vers le soutien au développement 
des Tiers-Mondes 


- RESPONSABLE DE SON SERVICE 

. __ AMÉRIQUE LATINE 
1 Let objectiEs : se 
“Sous la rt du press + Département Proi à ur 
ι on pour RE TS MF ef assure le suisi des réalisations 

continent. ” 

H assure la gestion des ressources humaines de son service (quaire 
personnes) Fe 


l'expérience (référence 1 KP). 
Ecrire sous n° 8127 - Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris. 


C HARGÉ DE MISSION 
RESSOURCES HUMAINES : 


La branche béton prêt à l'emploi du groupe des ciments françüis compte 
aujourd'hui 2000 personnes et représente un CA de 2,5 milliards de froncs. 
De formation supérieure BAC + 4, + 5 (DECS - Ecole de Commerce.) vous - 
ivstifiez d'une première expérience acquise dans le domaine des Ressources 
Humaines. Vous moîtrisez l'outil micr or informatique Je. " | ᾿ ΓΝ ὦ" 
Nous vous confierons la mise en place de notre système informatique de gestion ἦν. 
des Ressources Humaines, Vous organiserez l'harmonisation des systèmes de . 
rémunérafion, de refraite et de prévoyance et assurerez loute &tude statistique 
dons le domaine social. Der 
Votre goût des contocis, voire rigueur οἱ voire sens du travail en équipe seront vos‘ 
couts pour réussir au sein de notre groupe. | Ξ 
Merci d'adresser letire manuscrite, C-V:, photo et prétentions sous la réf. CMO07 
συ des Ressources Humaines - UNIMIX - 15 quai le Choielier 
93454 L'ILE SAINT DENIS Ex | na ἐπ | 


Directement rattaché au Directeur Opérationnel Resa; 
vous serez assisté d'une équipe de quatre personnes 

A 30 ans environ, vous avez une formation supérieure Es 
dans la fonction Personnel Vos qualités personnelles sero 
et votre réussite. ᾿ ᾿ 

Merci d'adresser voire dossier (CV, leure manuscrite, photo, salai 
Direction des Ressources Humaines, 74/76 rue Laugier, 75017 PARIS. 


QT τὰν 


τς ἢ EURE 
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RECHERCHE POUR UNE UNITE DE 200 PERSONNES A PARIS SON : 


RESPONSABLE RESSOURCES HUMAINES 


Auprès du Directeur Général, vous développerez kb gestion des emplois et des . 
canières, gssurerez la mise en place et le transfert d'un nouveau système de 
paie vers les services comptables. 


EP ONSARE ἘΠ «Ὁ 
ot CRM SE SERVIG 


ee 


a T4 


Pr Πρρες. la COMPAGNIE HOMME DE COMMUNICATION. vous Imprimerez une cure d'entreprise Indis- 3 
le CA a quodruplé πες dan Cigale dd ἢ GÉNÉRALE de SANTÉ pensable dans un secteur en pleine évolution et prendrez en charge : ; 
AY que avec 3 300 personnes. - la formation et l'assistance au recrutement des opérationnels. 


Leader | ὁ l'évaluation des hommes et la motivation du personnel. 

EUROPÉEN de Agé de plus de trente ans, de formation supérieure (ESC. IEP, CIFFOP...), vous 
FHOSPITALISATION ‘avez une expérience opérationnelle significative et souhattez développer vos 
PRIVÉE capacités de Manager des Ressources Humaines. 


6 Md de CA) Prenez contact avec nous en adressant votre candidature (ΟΝ. + lettre de 
candidaiure) sous la référence RH/M à la Compagnie Générale des Eaux - 
Service Relations et Ressources Humaines - 52, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 


ne 


RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT ET. 
GESTION DES CARRIERES | 


Vous serez roc av Directeur dits Haine et 

aurez pour miss{o! 

- l'assistance’ du filiales dans la gestion des hommes qui 
.compreni 

+ Émis σα are ous de gen prvinole de nc 


ment, 
. ᾿ sensibilisation .des sociétés filiales à une démarche, d'éva- 


bon, ef, 


1 © N D 5 E R V 1! E 


LA ς 


ΡΑ 84 58 υ 


ation, ” 
. l'assistance opérationnelle dans les recruiements en tenant 
compte des besoïns immédiats et futurs. , 
- l'ensemble de la gestion du personnel siège. 
Par νοι ete coca νος De Déiciues δ Lis οἱ le 
Directeurs opérañionnels, vous contribuerez donc’ à harmoniser et 
CE la ee des Re Ressources Humaines dans l'ensemble 
a société. 


La Direction du Personnel de SCHLUMBERGER LIMITED Paris souhaite intégrer 2 jeunes 
diplômé(e)s de l'IEP, du CIFOP ou du CELSA ayant une bonne maîtrise de l'anglais et d'une 
autre langue européenne. 


Vous êtes débutant(e) ou vous avez acquis une courte expérience de la fonction personnel. 
Nous vous confierons dans un premier temps, sous l'autorité du Responsable “Empioyee 


Benefits”, l'établissement, l'aménagement et la mise à jour de bases de données concemant 
fes avantages sociaux en vigueur dans [85 pays οὐ SÉHLUMBERGER est implanté. 


La connaissance de notre environnement δὲ de nos structures, jointe à vos capacités d'initia- 
tive et de responsabilité, vous permettront d'évoluer à moyen terme vers un poste opération- 
nel de Chef du Personnel dans l'une des unités de S MBERGER. 


La rigueur professionnelle, le sens des contacts et la mobilité seront les garents de votre 
réussite chez SCHL! LUMBERGER. 


rs 

connolssonce de la 

jenu du caracière Inlemañonat de In société, la us 
Conte Gr rater ὡς rt pot 
er Bates un: jme pour une évolution dons notre 
groupe dont la réputation est non seulement liéa à son efficacité 
“économique, mc ἐροίμπον ὁ τα pole oi à ; 
᾿ Poste situé à Paris. - 


|Ecrire souë réf. 458 19980M 
Pnrrusfermest 


Merci d'adresser lettre, C.V., photo et rémunération souhaitée, en précisant la référence 
LM/310, à la Direction du Personnel. 


SCHLUMBERGER LIMITED 
42, rue Saint-Dominique, 75007 Paris 


τι rue d'Autel 


τ5018 Ρατς ἢ 


Société de Promotion Lamobilière 


CANNES MANDELIEU SOCIETE DE L'AUTOROUTE 


sacre ee ESTEREL COTE D'AZUR 
rechereh ne 1 300 PERSONNES 
RESPONSABLES D'AFFAIRES 
Rattachés à la direction üs sexont du does 


ges ils auront ἃ gérer sur les plans 
nnaciers tout ea logements qu'en bareaux et Eat τον Fo 
Lane pes évoluer ἃ terihe vers une fonction d'encadre- | 
pee ταῖς Ft. demande obligatoirement ane pratique da la | 
fonction d'en moins cinq ans. en 

Les autres portes porvoits'adresier à des candidats qui aussi 
avoir une première expérience dans Îa fonction. 


ESCOTA, société d'Economie Mbcte, ayant pour vocation La construction et l'exploitation d'autoroutes, renforce les structures 
de sa Direction des Ressources Humaines et crée la fonction de 


Chargé de la formation εἶ de LS communication interne (H/F) 
τος 


Lés candidats devant avoir une formation universitaire (ECS, 


ESTP...)' TE πρότος: 


RESPONSABLES : 


-Placé 5005 l'autorité du Directeur des Ressources DE 


‘ vous aurez pour missions la conception et l'animation de la 


Formation dans l'Entreprise. Vous aurez également un rôle 
À ges dans la er d'une politique de Communica- 
tion Interne... tite vous agirez en tant que 


commerciale, On vous reconnaît donc dé un 
professionnalisme dans le domaine de la Formation ou de le 
Communication Interne. 

Bien entendu, votre principal atout réside dans vos indiscu- 


DE RECHERCHE | F ONCIÈRE ᾿ 


‘conseil auprès de la hk de la pérrerle mais vous serez auss| conduit tables qualités relationnelles et votre sens de l'écoute, Des 

τῷ réaliser des actlons sur le terrain. talents d'animateur (stages, réunions, etc.) seraient un plus. 
Pour réussir dans ce poste à créer, vous devez posséder une La rémunération attractive est complétée par des conditions 
formation supérieure et une première expérence acquise matérielles intéressantes, 


EEE 


Ces postes sont basés à Paris. Adressez votre dossier de candidature (CV lettre manuscrite, photo et prétentions) en précisant la référence 
téléphone -ontacté 


0646 et un numéro de à Guy POSTEL CONSEIL, BP 19, 06480 La Colle-sur-Loup, Vous serez ci 


te 
dr Dé pare pese y mu confidentiellement et rapidement. 
LE PUBLICITÉ, ras de Μουειεῖσαν - 75007 Paris 


VOUS AVEZ UN FORT TEMPÉRAMENT COMMERCIAL 
ET VOUS ÊTES MOTIVÉ PAR LA VENTE 


Jeunes Diplômés BAC + 2/BAC + 4 
débutants ou avec une première expérience, devenez 


CONSEILLERS EN ASSURANCE VIE H/F 


dans une entreprise en pleine expansion - augmentation du C.A. 89 de 54 % et des objectifs encore plus ambitieux pour Les 
3 années à verur. 

Après formation, vous aurez à faire preuve d'autonomie dans la prise en charge d'un secteur où vous vendrez sur rendez-vous 
nos contrats de PRÉVOYANCE, de RETRAITE et de PLACEMENT auprès des Chefs d'Entreprise, des artisans, des professions 

. indépendantes et des salariés du bâtiment et des travaux publics, ainsi qu'auprès de toutes catégories de particuliers. 

Vos réelles qualités relationnelles feront de vous un commercial averti et diplomate. Vous aurez à votre disposition un matériel 
informatique performant. Une éventuelle expérience de la vente de produits d'assurance serait un atout supplémentaire, 
Nous vous offrons une rémunération constituée d'un Salaire mensuel de 8.060 F Χ 13,6 auquel s'ajoutera une farge 
perticipation aux résultats, perçue timestriellement. 

Vous bénéficierez d’une formation rémunérée : ὁ statut cadre à un an ὁ voiture indispensable. 

Postes à pourvoir : en RÉGION PARISIENNE (Créteil - Rosny - Cergy Pontoise - Melun) 

à à PARIS 
Merci d'adresser votre dossier de candidature et vos prétentions sous réf. CAV/3 
EN PRÉCISANT LA VILLE CHOISIE à SMA-Vie BTP - Ssrvice Recrutement 

114, avenue Émile Zola - 75739 PARIS CEDEX 15 


Groupe international 


Membre du comité de direction de l'usine, vous créez un service 
achats autonome : mise en place d'une politique achat, organisation 
et animation de votre équipe. - 

Vous avez en charge la gestion de 200 MF environ en coilaboration 
avec les services Etudes, Qualité et Production. Vous établissez des 

᾿ relations de partenariat avec les fournisseurs dans le cadre de 
rage qualité et metiez en œuvre'un plan de productivité 
achats. 

De formation supérieure, file Ecole de Commerce), vous : 
avez une expérience significative de la fonction en milieu industriel. ἷ 
Organisé εἰ bon négociateur, votre réussite à ce poste vous ouvre de ( 4 
larges perspectives d'évolution dans le groupe. FE 


Merci d'adresser ee dossier de candidature 


L'ASSUREUR VIE DES CONSTRUCTEURS 


Ὁ Ὄ . 


Ἂν L 
ἃ Ἵ 4 Β ᾿ 
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des 


JEUNES CADRES FINANCIERS 


3 
ἔτ de 1 COGEA, le groupe SN (3000 perronnes 
Herbe de frs de CA) a acquis des compétences 
τὰ domaine de l'ingénierie 


Présentes dans tous les secteurs 


de l'économie (Banque, à RECHERCHE DÉBUTANTS 
PURE DÉLIBÉRÉMENT 


1. Vous venez d'achever vos études d'ingénieurs, vous êtes 
Public, Défense, Services.…), : diplômé d'une grande école, ou universitaire du 3e Cycle, 
D Tinuver un emploi n'est pas, pour vous, un problème. Mais 
Les équipes de la ep gi ΦΌΠΕ ΡΣ: 
cle jeunes Sera Group n'a pas peur des débutants, car nous sommes 
Consell et Informatique de passés maîtres dans l'an de vous former et de vous intégrer, 
A Ἶ c'est-2-dire d'adapter NC τΟπηδίμπης εν εἴ NON aspiration, 
ἡ Πᾶς ς aux méders de l'informatique. 
Gestion France s'appuient sur 
2. Nous avons un plan pour vous début janvier : 
᾿ D'abord un stage de formation qui constituera pour vaus ὑπ΄ 
les méthodes et outils du véritable 4ème cycle, puis une intégration dans nos équipes 
RO AE 4 ἐπ θοσρεῆνεη des es RE 
Groupe. Au coeur de nos | 
3. Ensuite ? 
projets, vous relèverez Toutes les opporurité de camièreen informatique de gestion 


moyen terme de 12 société et ce ses filiales, 
-à la réalisation d'analyses financières et d'études 


de nouveaux défis 


économiques, 

De formation supérieure (Ecole de Commerce : option 
. Geuion, Science Po, Dauphine..), vous Jusilfez d'une 
première expérience dans un poste similaire. Votre 
dynamisme, votre capacité de synthèse er voue apürude à 
eravailler en équipe sont les qualités que aous 
recherchons, 


au sein d'un groupe 


de7500 personnes ἢ 


Merci d'adresser voue dossier de candidature (kertre 

manuscrite, CV et photo), s/réf. OJ/JCF/LM, à SGN, 

D-P.R.H., 1, rue des Hérons, Montigny-le-Bretonneux, 
78182 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. 


présent dans À | Merci d'adresser CV et lettre manuscrite 
| MCBT12 à Pascale Rajaofera, SEMA GROUP, 
toute l'Europe. 4 16-18 rue Barbès 92126 ΜΟΝΤΕΟΙ 


Consultant en recrutement || 


Pour renforcer notre équipe CREED 
{5 personnes), nous souhaitons | ὲ 
intégrer un jeune consultant. Créé Π sde 

Vous aurez la responsabilité 

complète de missions de recru- 

tement, vous gérerez une. partie de 

notre clientèle et en assurerez le 

développement. 


Reporsbk de pri 


Moulins 


aire (7 000 p 
- δέ τα, ταν qu don ds αἴτεε. pur sl dus 


k Rattaché au Dirécteur d'iéirie ét dèns in contexte de fabrication 
_ élabaré, vous prenez en charge l'ensemble de la production depuis Le 
©. contrôle-réception jusqu'à Écran {planñing, organi- 
ra er es normes qualité et des délais.) 
vous encadrez une équipe de 40 professionnels et travaillez en liaison 
Stone &vec notre atelier mainterance et le labo contrôle-quaiité. 


Jeune ingénieur AGRI (spécialisation IAA), vous avez une première # 
expérience de la production en agro-alimentaire, vous vous sentez ce 
motivé pour évoluer à terme vers des responsabiités de direction 
d'usine. 

βορίᾳισα ai gope qu proper à crea ὁας 
opportunités de camière. . . . 
Merci d'adresser votre candidature, sous 
réf, MO/10992, à notre conseil PG 
Consuttants, 21 rue Emile-Zola, 
37000 Tours. 


Nous sommes un important Cabinet Français de 
recrutement de Cadres et de Dirigeanis (par annonces et 
approche directe}. 


Nous recherchons un Responsable motivé et de 
bonne envergure, capable et désireux d'animer une équipe 
et de développer une activité déjà solidement implantée. 


Nous confierons cette responsabilité à un candidat de 
formation supérieure psychologue, Grande Ecole de 
Gestion, Sciences Po, ...}, ayant au moins 5 ans 
d'expérience dans le recrutement de cüdres [acquise en 
Cabinet ou en entreprise]. 


Nous avons une réputation de qualité, d'efficacité et 
de sens du service aux Clients et il est évidemment 
indispensable de partager notre éthique, de participer à 


Plus qu'une formation supérieure, 

plus qu'une première expérience, 

de préférence en ressources 

humaines, c'est une personnalité candidats, ef sur la qualité de 
que nous recherchons avant tout. notresenice. Ὁ : 


| Gr Se à AO à ALCANE 
À ᾿ απακασυτεσιεσηηταν 


75002 Paris 


PROMOTEUR IMMOBILIER DE LOISIRS 


pere A ετιϑ οὐ πιηθίςίαι et de témoigner de la - 
iisponibilité et de la sagacité qu'implique une activité de ς ᾿ξ Filiale d'un important groupe financier, 
conseil Consultant(e) Ë recherie 
Connaissance de l'anglais et/ou de l'italien très = RESPONSABLE DE PROGRAMME 
Fu Junior Ὶ basé à Montpaer 
émunération : 350.000 F + Vous souhaitez entrer de plein pled dans l'action 2 | Sous l'autorité du Directeur de la Fromoton, en 
avecresponsabilités stautonomie :nous vous offrons Et véritable gestionnaire, vous réaliserez le montage des 
Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo] et d'intégrer notre Cabinet Conseil en Recrutement et ξ rojets immobiliers au niveau juridique, administratif, 
prélentions sous réf. 29 16.M à JLT org tel ot embtampel ὃ ier et technique. 
13, rue Rosenwald - 75015 PARIS qui transmehra. générale, Un niveau Bac +4 a une pre mire à que Nr ar ro δα strict respect des coûts, 
expérience (πη petite) dans le domaine Ξ De pr supérieure 1 
n maines mettront hender Œcoles de Commerce, IEP 
Des dette les missions que tan allons vous © | Droit), vous ndhes d'une première ience de 
confier. $ | montage et de gestion d'opérations immobilières. 
4“ Tonus, disponibilité, ouverture et rigueur sont vos "ἢ s 
n » meilleurs atouts. 
Gris'aine CAÎRE traïtera confidentiellement votre ἕξ 
Æircroutes du Sud de la France Free UE TT (lettre + CV + prétentions) à. 
sous réf, 901 À 
Autoroutes du Sud de la France, 
᾿ Ἷ, " » LT-M. Ressources Humaine 
première OU M ee 28 rue Borgère 76006 PARIS. : L 
rscherche | ë nee DE MEUDON 
= AUTS-DE-SEINE) 
SON RESPONSABLE DE LA PRESSE = LTM Ε RECRUTE PAR VOIE DE MUTATION, DÉTACHEMENT Οὐ CONTRAT 
ET DE LA COMMUNICATION INTERNE em Ξ SON DIRECTE 
Rattaché hiérarchiquement au directeur de ἰδ communication, vous 5 Τ UR 
avez entre 25 et 35 ans environ. Vous bénéficiez d’une première d DE LA COMMUNICATION 


expérience réussie en entreprise. De formation Sciences-Politiques, 
CELSA ou Lettres, vous possédez de solides capacités rédaction. 
nelles et vous maîtrisez bien [65 techniques de relations avec [8 
presse. 

Le poste est disponible immédiatement. Il est basé à Paris avec de 
fréquents voyages an province. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir lobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


Sous l'eutorité du Maire, Ü définit et coordonne l' 
actions de communication et de relations publiques de la Ville. 


Profil du poste : 

— Connaissence indispensable des callectivités temitoria 
Z Αὐτός rédactionnelles affirnées. --Ξ 
— Sens de l'organisation et du travail en équipe. 


Adresser C.Y., lettre manuscrite, photo et prétentions à : 


AUTOROUTES DU SUD DE LA FRANCE 
Direction de ls Communication 
16, avenue Elisée-Reclus — 75007 Paris 


VALORISEZ VOS. 
ACQUIS : CRÉEZ 

NOTRE FONCTION 
PERSONNEL 


en ts ra ὡς dote ὦ νέρς τῶν notre groupe 
Et gl à mer mme : 
. { PHOTO, pellicules et accessoires, Connaît un développement exem- 
Ἐν | plaire (10 nouveaux magasins en 1990). ᾿ 
Pour ‘mettre. en Armes une stratégie Ressources Humaines qui 
Γ΄ ϑοσοπήραρηθ noirs expañsion, nous créons là fonction : 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 


Force αὐ proposiion, vous participez; auprès de notre Direction Générale, à l'élaboration de la 
pofitique "Ressources Humaines” de l'entreprise et êtes responsable de sa mise en œuvre. 

Vous agissez sur la totale étendue de la fonction : _ädininistratian, fégiséation, relations sociales, 
gestion prévisionnelle des emplois δὲ des‘carrières, recrutement, formation, communication. 

À 30 ans environ, de formation Juridique, Maitrise de Droit Social, Droit du Travail, IEP, vous 
souhañtez valorisez 185 acquis d'une expérience réussie d'adjoint au Responsable du du Personnel 
dans une PME/PMI, Lonanh 6 dans une fonction globale à responsabilité élargie, que vous 
créerez à votre image. | 


Merci d'adresser ler rianunorii ét CV dételé avec photo et saisire actual 
sous réf. 3610/PHOM à notre conseil : Ν 
17, rue Courmeaux - 51100 REIMS 


sus MBRENO cours 
= REIMS-PARIS-LYON 


ἊΝ ᾿ς $ À δ πιροτίαπ groupe industriel français, πους avons atteint 
s : ᾿ τ τ uné faille mondiale au cours de ces dernières années. 

- : * Au sein de la Direction des Affoires Sociales et des 
Ressources Humaïnes, nous renforçons la structure 


Quest . | 
180/ 200 000 F : Relotions Sociales Evropéennes en créant le poste : 
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RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT DES 
RESSOURCES HUMAINES 


Chargé de l'ensemble des recrutements, de la formation (gestion + 
animation de certaines sessions de menagement), du développement 
de la stratégie Qualité, de la gestion prévisionnelle des Ressources 
Humaines et de la communication interne, vous serez directement 
impliqué dans notre politique de développement des Ressources 
Humaines. 
Pour ce poste diversifié, rattaché au Directeur des Ressources 
Humaines, nous souhaitons intégrer une e d'environ 50 ans, 
de formation supérieure (ESC, 3." cycle ou Maîtrise) ayant 
impérativement pratiqué le recrutement à tous niveaux. 
La connaissance des autres aspects de la fonction sera un plus. 
L'anglais est indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + CV + 
photo et prétentions), sous référance 9018/M à la Direction des 
Ressources Humaines, Bruno COLOMB, Laboratoires UPJOHN, 
Tour Franidin - 92061 PARIS LA DEFENSE Codex 11. 


Jeune organisateur 


ingénieur généraliste - 15" expérience ou débutant à fort potentiel 


Pilotez nos projets commerciaux 


| Reponse de pol 


die 


: res one ace sa crier mise en p 
- rpann spi 


Ἰ | . ] . Assistant du responsable 


“dés relations sociales européennes 


Ratiché qu Responsable du Service, vous l'ossisiez dons ses missions. Vos domaines d'interven- 


:. ion : e Les relations sociales : analyse’ et création d'une banque de données des législations . 
a hu ra dans chaqu 


bn sir me ser Mo ea 
qd a ationale des Cädrés : parfici à la création des procé- 
Ὁ d'un système de gestion 


Gestion de la πὶ 


C'est le challenge proposé par notre important groupe de communicafion, partenaire privilégié des éditeurs, 
Le candidat retenu se verra confier les missions suivantes : e définir les besoins des utilisateurs et 
organiser des réunions de synthèse avec notre Direction Commerciale e rédiger les cahiers des charges et 
πε μμκκαὶ Ge RUES CAE RRE mx 2PICACRRS de POS ANS: S mpeier on Éteon Avec nos 
Direction , la réalisation des projets at assurer leur intégralion dans l'entreprise e former le 
personnel aux nouveaux outils de travail 

DU ECS μονα de ones (Dao + € RENE Lu prevtièes εήμϑεον rain ὧν ὧν ages 
significatifs vous ont permis de développer des compétences méthodologi et informatiques. 

Votre rigueur, vos qualiés relationnelles et votre réalisme sont les atouts dont vous disposez pour réussir 
dans une fonction polyvalents. 

Au-delà de ce poste, notre groupe par sa taille et ses perspectives de développement oftre de réelles 
possibilités de cantèrs. 


RE Ὁ Sylvie CATHELAIN vois merde de a ει ΘΉ 86 qu'elle froïte confidentiel 
ù lement, sous ARS UM True de Μοπουαὺ, PROS Poe TE 42 89 1025. 


= Gilbert Raynaud & Partners 


moi ae che SNPE 00 persan, mind de Chbéaifiie due 
“potentiel chaique οἱ emicin de premier plan. Pour renforcer nos équipes, site à ne promotion, nous 
recharchons aujoerd'hni pour notre Siège Socio de Pis IV, un 


Responsable systèmes d’information 
et études sociales 


- . Rat où Rspoobe des Aires Sociols ot à als d'une δαμίρο de κοῖς paroenes: 
» vobs suparvisez le système central de pai ie. 9 vous réolisez les études d'innovation sociale, 
à Sous are L resporabié des ouf aide ὁ la décision fobeaux de bord, études denses} 

᾿ Deformotionsupérieure à dominante économique Bac +4], complétée par une expérience réussie d'au moins 
frois ans dans des foncfions similaires, vous êtes fomiliarisé avec la paie, l'informatique de gestion et les 
méthodes quanfitafives. Progmotique et méthodique, vois sourez être une force de proposition en mafière de 
prniachee CIS ὅσας man PR cmt cm es ei "Οὐαξιό Totale”. 
en sûr, vous eppréciez le travail en équipe. . 


| CASE 


| Mara ca fat no Œ, 
prétentions), sous réf. M2, à: SNPE, DRH, 
ἢ ET) 75181 Paris Codex 04 


nous recherchons 


RESPONSABLE 
DE PROGRAMME 
CONFIRMEE) 


EuEGCT SONVEEE 378 F CFA ; SOS, 14 KHS 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la référence 7 137 LM. 


ANIMER, GERER 
ET FAIRE EVOLUER 
NOS SERVICES GENERAUX 


Groupe d'Assurances à forte notoriété Internañionale, nous recherchons notre 
RESPONSABLE DES SERVICES GENERAUX 


Rattaché au Directeur de l'organisation, vous animez l'ensemble des équipes qui 
composent les Services Généraux (Achats, Gestion des Stocks, Imprimerie, 
Courrier, Archives, εἰς...}, soit en tout une soixantaine de personnes. Vous 
en optimisez l'organisation, avec le souci constant du service rendu et de la 
mafñrise des coûts. 

A 30/40 ans, vous êtes diplômé d'études supérieures à dominante technique. 
Imaginatif et ouvert, vous possédez impérativement une expérience probante de 
l'animation des Hommes. 


ZURICH Merci d'adresser CV, photo ete 
Ξ J.L VICHERAT - ZURICH RAI 8 
ἈΒΘΟΝΆΝΟΕΘ 4, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS 


Société . Vous êtes es de ent pps sl 
il πὰ et possédez une rience de 3/4 ans dans 
D obifière, la gestion d'opérations en promotion immobilière. 
μ᾿ +5 Assistéle) d'une équipe de 3 responsables 
région parisienne, programme adjoints, vous participerez 


au montage des opérations et assurerez : 

° la définition de la stratégie commerciale 
des opérations, 

ele suivi de la commercialisation, 

[8 gestion acquéreur, 

- l'établissement des bilans d'opérations, 

- la livraison des opérations en collaboration 
avec le service technique. 


Si vous souhaitez nous rejoindre, envoyez C.M. Ξ 
+ lettre + photo à l'attention de = 
Laurence VAN EECKHOUT 5 

= 


FRANCE CONSTRUCTION - 42, rue de Bellevue 
92100 BOULOGNE BILLANCOURT. 
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ἅς Monde 


ERRE FABRE 


recherche son 


634 000 


LECTEURS 
ee | τς  CHEFDE CABINET 

Etablissement public qui construit, exploite et développe CAD 
les aéroports, recherche 5 ΄ 

ἡ ‘Vous remplacerez l'actuel titulaire appelé à occuper 
2 ASSISTANTES SOCIALES le Monde e une fonction opérationnelle au sein de l' FRERE ε 

᾿ τῶ BRE emploien 
4 D.E. Assistante Sociale et diplômée conseillère du estl ; Les : LABORATOIRES PIERRE FA GER 
travall, vous avez une première expérience de plusieurs Lo 1 4 000 persannes en FRANCE et à l'ETRAN 
années du service social du travail et si possible de ière En 1989, notre EXPANSION a permis une 
l'encadrement. Vous serez chargée de l'animation, le prermni AUGMENTATION du C.A. de 35% et l'arrivée de 670 
coordination et l'encadrement du service social du Ë Collaborateurs. 
Ge poste est basé à Paris. (réf. AC/90/502). soUur " - L'Entreprise est présente dans trois secteurs 
Diplômée et si possible conseillère du travail, εἰ ion | ἘΞ CE ᾿ d'activités : : 

vous evez de préférence une première expérience ne τῷ = ΣΝ - pass AGEU TIQUE (Mécicaments }, 
en entreprise. σαι ἘΞΞ = LIALE à 
Ce poste est basé à Orty. (réf. AC/80/389). 2: .… - DERMO-COSMETIQUE (sélective). : 
Adressez lettre manuscrite + C.Y. sous la référence supérieurs. ἘΞΞΞΞ.ὄ : : Le RE te rs SR nor Are Que GRANDE 
choisie aux AEROPORTS DE PARIS - Service (SOS 90) ἘΞΞ OLE de MARK ou de EXPERIENCE 
Gestion Prévisionnelle et Emploi - 291 bd Raspail = : formation équivalente, vous avez une. 


"SIGNIACANVE dans l'INDUSTRIE. | 
Vous ASSISTEREZ le PRESIDENT dans toutes les ; 
tâches non directement assumées par Îles ᾧ 
Opérationnels οὐ 165 Fonctionnels spécialisés. 
mals vous êtes à la craisée de toutes les actions . et 

, informations ! … . | 
-Le poste:est basé à CASTRES {50 000 habitants), . 
dans le TARN, où sont situées toutes. les 
Directions, y compris, bien entendu, la Direction 


75675 PARIS cedex 14. 


Dans le cas 
d’ane aunonce 
domiciliée au 


SAFEGE , pécaste de 


+, ᾿ l'ngénierie de l'envirennement pour 10 monde entier, 


: d | 
{ : recherche pour travailler au sein d'une équipe pluridisciplinaire : cité », A est 


— MEDIAPA 


i figurer la ut Générale. 
Per Det Industrie "Merci d'adresser votre : dossier de candidature 
: enveloppe, afin made. {lettre manuscrite, C.V., photo), à PIERRE FABRE SA | 
ui Σ EL (4 000 personnes Direction des Ressources Humaines - Réf. D 266/2 . Η 
ans les ΠΙ611- ee 


CA 3 Millinrds) 11, rue Théron Périé - 81106 CASTRES CEDEX. 


+ 
EN 


et gozæux. 
Ré. 1041/F LM 


COMMERCIAL 


SMITHKLINE BEECHAM le PHARMACIEN HE 


Ϊ Pour ces deux postes basés ἃ Nonterre, vous avez une formation ttmché au Dh ique, ῃ Votre profil : Doi des Do ea Su, Dr eepeetre PI 
s'De 


équivalent complétée de prétérence por un 3ème 


FORMATEUR 


Salaire de départ 130 ΚΕ 


apres de conseil et formation (7 parer recherche 
UN COLLABORATEUR pour intervenir dans grandes entreprises 
tous secteurs, sur ur les πάτρας du management, de la qualité, des 
méthodes de travail at de la communication. 


Presse Professionnelle 
JOURNALISTE 


.Notre revue merauele le spécialisée ‘s'adresse à tous les 
protessionnels de la chaîne graphique. Elle informe sur les 


Grand Groupe International 
(Ole d'Assurances 


recherche pour la France 


* Formation supérieure 
* Connaissance de l'entreprise 
ἜΣ FOTOS DONS par: Farkre don de Groupes 0f Je ravel er équipe 


SON FUTUR DIRECTEUR 


4 Gharisme personnel . ῥᾳὶ fournisseurs, les marchés ainsi que sur les 
ἣὰ des ASSURANCES DE PERSONNES } # pére κάκιστος en ouvres 120 à 25 onu. | sratégies des diférens acteurs de catie branche d'acivité, 
GAME CONSER Tone d'Hautpoul - JROTS PARIS. Connue de longue date pour le.sérieux de ses investigations 
PROFIL: — 35 - 45 ans, 5 et pour son action professionnelle, la rédaction cherche 
— Grande aujourd'hui à étofter son équipe dé permanents. 
Entre 25 et 30 ans, de formation supérieure, vous avez 
ADJO INT (E) DE DIRECTION acquis une première expérience du journalisme. et vous avez 
EE ———— un intérêt pour les problèmes de fabrication ou d'édition. Prêt 
MISSION :— Aneindre les objectifs d'un plan à 4 ans j : vous tel pp dans ce mieu, vous pariez 
Ὁ ΔΩΣΕ les stratégies pour susindre ces objects. Merci d'adresser lettre de candidature, en μῃοῖο οἱ 
[reed mr, ὁ noi are rémunération actuelle sous la référence M 46/3366 
Se 
7 amer rpidoman? 70 paramnes. 7" Ἐ préparer [8 EGOR COMMUNICATION ET MEDIAS 
' et à 
Adresser C.V. shot οἱ prévemions À CIGNA - Dir Direction des relation de ro Laos de DonDe) σι ἃ le JonOON τι vabinee 8, rue de Bern - 75008 PARIS ee EGOR 
Ξ ἐπὶ Té:(1)4225.7107 . 
[1 Ressources Humaines - 14, rue Ballu - γι ᾿ ; [] 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBGUAG TOULOUSE 
lESEANA ΠΆΠΑ NEDERLAND PORTUGAL 


"Ville de La La Ciotat Gone ne one) 


ΦΊ directeur ps elles sociales 
e 1 directeur adjoint des affaires sociales 
pour gérer les actions concernant le logement, 
l'emploi, la santé et la famille, l'action sociale et le RMI 
Φ 1 attaché responsable RMI 
aux conditions statutaires ou détachement 
e 1 directeur de l'Office Municipal du Tourisme 


Société d'Économie Mixte 


recherche pour COLOMBES Adresser Core manuscrite avec CV. εἰ : ct photo ἃ: 
à BP121- ἜΣΤΙ La Got Codex 
» INSPECTEUR FONCIER 


Négociateur 


‘recherche 
pour son Département ENERGIE et ENVIRONNEMENT 


1} TECHNICIEN SUPÉRIEUR CHAUFF. Ἢ 
{D.ULT.. E.T.S. ou équivalent} 


pour πανεῖμας an éuipe dans les domaines du-chauflage urbain, de 
le maintenance et du traitement des déchets. 

na plomb ecrnqe rm rien ὲ ὧὰ 
travail en équipe. intervention sur le territoire national 


Adremser lttre manbéèsiée 3 CV lemme 446 


pour réaliser acquisitions foncières et participer à l'action : 

de développement foncier de la collectivité locale. 
Formation juridique supérieure 

ou sxpérience aménagement indispensable. 
Écrire avec ΟΝ. et prétantions, sous n° 8129 

Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 
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(C5 ommerciale) ὃ ὃὦὦ 


En France 

comme à l'international, 
notre croissance 

a une forme olympique... 


constructeur mondial eme 
en noie ne le principe 
Re es es recherche : ! 


EE EE EEE lg 
Le re 
*x 


Fa mis dan ἀν Gbuion 


% Connaïssance de l'i 
À Copa de avai 

ns ni oneere Et vous 9 
En intéressante. È | | Ξ 


À lg de σακαθκόσοι αατεσας, ῥα amstags dont ane voire de 

* Un avenir au ‘scan d'une société dé hnite technologie en pleine 

Si notre proposition vous intéresse, veuillez adresser votre ΟΝ. à : 
GA CORPORA 


Notre réussite commerciale sur le marché français comme à l'étranger est fondée sur un marketing clientèle très élaboré, 
l'excellente Image de notre Groupe, la qualité technique de nos produits et le professionnalisms reconnu de nos Ingénieurs 
commerciaux. Compétence technique et implication leur permettent de prendre avec succès le parti pris du cilent. 


Ingénieurs en électrotechnique, électronique, génie électrique. 
De nombreuses opportunités vous sont offertes pour révéler votre enthousiasme en France ou à l'international. 


70, avenue du Général-de-Gaullé, 94022 CRÉTEIL CÉDEX 


De formation supérieure avec France. Notre Direction Commerciale: International. Notre Division Péallsaton Merlin Gerin ? 
quelques années d'expérience, France (1 400 pers., 4 régions opération- d'Ensemble a pour mission d'accroître la dif. Une foi Ἶ ἢ 
vous ävez ne bonne nr ppm in αὐ; fusion de nos technologies dans les grands ne forme olympique ! 
compréhension des questions sance et étoffe ses équipes. Pour nos projets industriels et tertiaires intemationaux. près croissance 
juridiques, fiscales et financières et | agences de Lille, Limoges, Marselle, PR PRE , de 20 % de 
une pratique courartte de l'anglais.” - Montpelller, Nantes, Orléans, Rouen, ingénieurs par an : 3,1 milliards de CA en 
Peace) ne | Ἄρατος noue PoEPerc None 0e ᾿ ᾿ 1980, 19 milliards aujourd'hui 
nur fl tu lt ingénieurs d ds EXPOTT dont 50 % à lintemational ! 
cote | | = 1 laborateurs dont 3 
Ν Vous seréz chargé de développer on con rmes © 30 000 col 
Franèe une ΟΣ! de het niveau, commerciaux : 500 cadres dans 67 pays, 
confirmés Vésiaieparon dañlies dinpotance vaio @ une belle santé financière 


-5 à 160 MF - vous préparez les offres, bätis- 
362.1 stratégie approche οἱ c'oblendon des Getez un coup d'œil dans la 


Vous participarez à l'élaboration 


Vous une d'ingénieur contrais, négociez et garentissez quais, : 
de umo pod res, \ an nr rio cle prix der je anale. δυο age presse économique), 
7 extension votre ne . technique. : ἕ sez ce contexte en relation avec Ϊ 
| d'activité vemlesautespays . Aui conlact direct avec les uifisaieurs de nos interlocuteurs variés - clans, foumisseurs, Φ 1 σὐνθίορῥϑηίθπι QU 
Re ns pour, le cas échéant, produits moyenne et basse tension (gros ins- services iniemes.…. en manager averti et s'accélère encore cette année, 
à era | taliaieurs, tableautiers, PME, PM ..) vous soucieux de l'efficacité du travail de vos . eun siasme 
Mes date in cuis vous impliquerez dans l'ensemble de leurs équipes, un enthou partagé 


τ ge techniques et leur des 
: ns ue age Von ee τα PRE 


ἘΠ: rue électrique 


L'enthousiasme eët votre atout 7 C'est aussi le nêtre | 

Nous vous donnerons toutes les ralsans de le conserver durant 
F ᾿ MERLIN GERIN 

ous vou rt abne Faécues le RS Gun 

référence correspondante à Merlin Gerin, Gestion prévisionnelle 

des cadres, 38050 Grenoble cedex. 


dt 


Pope δ Τὰ ΞΕ ἔσει Τὶ Lil τι 
ΠΈΞΌΞΞν σις - ποσὶ ἢ NOS CLIENTS SONT DANS 143 PAYS 


Monsieur le Président-Diréctear Général, 
“SR PO PUR 


Nous recherchons plusieurs 


HEC - ESSEC - ESCP - IEP 
débutants ou première expérience, 


Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
<ants, et capables de prendre rapidement en 
Charge après une période de formation en France 
d'environ 2 ans 


7 = bétiment 


: Conditions d'admission : AU 
— dpièeue d'archiiocte, d'ingénieur ro LA DIRECTION COMMERCIALE 
_ etre agé de moins de 35 aps au ΕΝ D'UNE DE NOS FILIALES 

Date du concours : . Fe A L'ÉTRANGER 
." = 15.et 16 janvier 1991. ΄- .- 


Clôture des inscriptions : 
"14 décembre 1990 ‘ 


Vous avez obtenu un diplôme commercial, et vous 
ferez tout pour ne pas rester derrière un bureau. 
Vous voulez éviter {a filière «ciassiques, Assistant 
Chef de Produit, Chef de Produit, 

vous êtes tenté par l'aventure d'une expatriation, 
vous souhaitez prendre rapidement des respon- 
Sabilttés de commandement. 


Rerselgnex-vous : 
Tél: Oo 60 37.13.21. 


Veuillez adresser votre dossier de candidature, 
sous réf. LM/36 à MICHELIN, 
Service du Personnel - OfMer BRUET 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 


Le service télématique 
expert de emploi des cadres 


Dee ST τστ τον τόσσα, ποῦ πος emignt 275 F'CFK / éuice; TO RES 


5 «“ 


τ ρον 


* Génie Climatique Régulation Thermique 


DIRECTEUR DE REGION 


Paris - Ile de France 


Des le cat de la polique de fentrepse le cadit aure pour rrnlir délebore ar cs male en 
É place une i erciale offensive à même de développer le niveau d'activité de la Région auprès 


Nous recherchons pour ce poste un candidat autonome, de formation Ingénieur ou Technicien supérieur 
avec de fortes connaissances en génie cimalque, erique σου e industrielle qui “ 
bätir sa réussite sur le terrain. Un esprit de développeur et une expérience confirmée de manager sont 
indispensables pour catie fonction. 
L'entreprise bénéficie d'une excellente notoriété. Le statut et la rémunération qu'elle propose sont de nature 
ἃ motiver un candidat de valeur. 


Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération sous réf. M 44/2630 H à : 
EGOR CARRIERES COMMERCIALES 


63, rue de Ponthieu - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.56.01.44 


NS TA 
de ΕΝ: 


ΣΝ Au service des grands comptes 


Nous sommes une des premières 551 (1760 personnes dont 80 % d'ingénieurs) partenaire d'un 


grand groupe intemational. Nowe Division Gestion connaît un fort développement ét renforce . 


CU son équipe commerciale, Nos prestations, Forfaits ou assistance technique sont reconnues dans 
les domaines de la gestion administrative et comptable, la finance, la gestion du personnel et la 


| INGENIEUR COMMERCIAL 


Vous devez assurer le développement d'un centre de profit, entretenir des relations à haut 
niveau avec les administrations, les entreprises para-publiques et les grands groupes industriels 
et financiers. Vous êtes entreprenant et accrocheur et possédez une expérience de 5 ans 
minimum de la vente de prestations intellectuelles. σεῖς dynamique vous intéresse. 


Adressez votre dossier de candidature sous référence 1289 à 
SYSECA - 315, bureaux de la Colline - 92213 SAINT CLOUD Cedex. 


| | Ἃ | /\ SYSECA 


DSM France {S 


Filiale ise de commercialisation de Matières Plastiques, 
du Groupe Hollandais D.S.M., nous recherchons 


INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Après une période de formation, nous vous confierons le suivi et le 
développement d'affaires aupres des transformateurs de matières 
plastiques. 

Pour ce poste, une formation supérieure (Technique ou Coramerciale) 
ainsi qu'une première expérience réussie de la vente auprès d'industriels 
est nécessaire. 

Compte tenu de notre contexte internationaf, une bonne maîtrise 
de l'anglais est indispensable. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. 2447R/M ou trans- 
mettez-le à CVCADRE en composant le 36.15 code JCM sur 
votre minitel où vous trouverez des renseignernents complémentaires 
sur l'entreprise. 


Marbre de Synteo 


JEAN-CLAUDE MAURICE CONSEIL 
12. RUE PONTHIEU - 75008 PARIS 


ε τι PARIS - LYON - NANTES 
ΕΞ. TOULOUSE - BARCELONE 


SCE TA voyageurs 


PC 


Public de vovageurs et du tourisme par autocars. Nos 20 fihales 
J emploient 2.000 personnes et gèrent 1.800 véhicules. pores forte 
expansion nous conduit à intégrer à PARIS et à LYON deux 


JEUNES RESPONSABLES 
MARKETING 


» » Avec une large autonomie, vous conduirez des missions très 
variées de le CA la tanticipation du marché, actions visan! 


f 
’ Nous sommes l'uo des leaders dans l'organisation du transport 


siège ou en région, VOUS ἜΣ appui 

ἘΜ τὰ et = outils informatiques Été à 
À vatre solide formation de type Ingénieur ou Ecole de 
Commerce, vous ajoutez une première expérience opératil 
incluant des contacts commereiaux, Vous avez des aptitudes à 
concevoir et à mettre en oeuvre des prets. d'envergure. Ces 
Éseà débouchent à moyen terme sur la direction d'un centre de 


Dee" pRote καὶ 58]. act.) à Gisèle LOU sous réf. 
LE BAUT CONSULTANTS - 


h D : Merci de confier : votre dossier ἘΝ let (ΟΥ, lettre 
4. ΕΗ À mue des ΟΕ 75008 PARIS - Tél. 42 65 38 39. 


INGENIEUR COMMERCIAL. 
FRANCE ET EXPORT 


Ensembles industriels automä- ponsable du suivi de la clientèle, depuis. la 


+ Notre société est spécialisée dans préparation de l'offre jusqu'à 1 ren 
équipements industriels de projection ἘΝ de-l'affaire. Ingénieur généraliste à domi- 
poudre et peinture par procédé électrostati- Dante mécanique, VOUS avez déjà réussi une 
que. Notre renommée internationale est ou plusieurs expériences de la vente de 


fondée sur la qualité des systèmes mis en biens d'équipements industriels, par exem- 
œuvre, notamment auprès des “grands” de ple dans le secteur automobile. La maîtrise 
la technologie ééronautique et automobile. . miss est indispensable. Ecrivez à D. 


Irmé 
qui prendra en charge le développement de du 11 Novembre - 
notre activité en France et à l'export. Au . BANNE Cedex - Tél. 78.93.90.63 (Minitel 
sein de la direction commerciale, il est res- 36.15 code PA) ἡ 


PAG: Le | 
DNA RESOURCES] "-“"- 


Γ᾽ ΓΝ COMMERCIAUX 


ἣν 


se Vous aimez la Sn eva are re: Ἷ 

LA Ceci ne. vous conceme pas. ἢ 

οὗ ς τ Vous connaissez le verre, produit ñoble,. ‘| 5° 
᾿ . Vas vod voue Botoe ere ur dB * 
VENEZ NOUS REJOINDRE ‘. 


Vous ne connaissez pas la verre, ᾿ 
mais vos clients l'utilisent, alors n'hésitez pes 


VENEZ NOUS REJOINDRE 


‘ Située au nord de Paris, notre Société, de taille moyenne, 
a pour activité fa négoce du verre et son environmement. 

Vous contacterez Claudine BOURGY au: -. π 

. {1] 48-26-40.24 " : 


Maintenant, vous pouvez répondre 


en quelques minutes à l'offre 
d'emploi de votre vie. 


RUE PERFECTIO 
"  'AUIES PEDAGC 
τς MUTIMÉDIAS - 
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D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ …. LA COMMUNE DE CHELLES MA 3 τὰς NUS φοσάαπαν 
cetholique “ἢ. TRENTAINE D J.F., 24 ans, bac + 5. 
000 habits bureautique. 2 ans exp. | DECS 7 ans Audi, méthode, | études sup. à Poris δὲ à Lon- 


s/contran, istomnt, cherche ὅσοις motivant, | restructurati des. 
D'EXPERTISE COMPTABLE recherche Cherche it invostir £ financièr ls |nales ot sffairos euro- 
Péennes. 1 expérience 


᾿ S'inplanration fetioniets ue J | ἢ y rentrés septembre 1991 rrofessionne- laise multinetionni 
"5 : Le AU RESPONSABLE D! "ur lee τεσ Een 
CHEF de πε © | UN ANIMATEUR SERVICE SOCIAL |, μενος Ouvre | nr Meme sent. — | Sourent, à mrote gout 
pour vile [ Languedsc ; PÉDAGOGIQUE son RESPONSABLE chergé d'animer l'ensemble D ÉTABLISSEMENT nan ions) Be ne τς ΟΣ Sediion des ressources 
PSYCHO DUT TRAVAIL ee | © | MÉDIATHÈQUE | Éemmuen | eat cou μὲς 8126 où Rs χπεῖτ παιτξης gene | "moines. (1) 24-62-8247. 
pour fonction recruement Er, HAVAS π᾿ 188. 538 | — Pour in mise on pisce de d'un antat Etatfvilie : |. Monde Pobaoté Secrétaire de direction, 
2 a son réosau 21088 nn - 76007 Paris. 
bass bonéeus nord AUBERVILLIERS οι usée ; ὦ % cofturelle .| GRAND 
frhqien rime set recrute sukvart conditions | : pre 
HRESSS, |ESrres ΝΣ ces ΠΕΣΙΞΕΞ, CONFIRMÉ 
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= mme SES | EE ne 
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ἢ ἘΣ ΣΣΣΣ sms | OU SECTEUR 


Ῥὼ Communication À ° us : 
, Monde Publicité L LA PR. rite 0 
ARTS PLASTIQUES , rue de Money | Mecs Intern. tritIngue 


free) © _ 2" Hôtel de Ville commerce 
pure. province. Ecr, SMO| 2. rue de js Comune-de-Poris ΠΝ Arte Plastiques rayonnant, ” οἷαί, Niv. maîtrise 
219, r. St-Honoré, Paris Te. Ξ ἔα ἐν jé pris δ ἢ net ᾿ étranger. VE Aptitudes à 
L FR . UN is Moblle ot motivé motiver, ch. à donner nou 
vole impulsion à δα sa camiare. 
‘ rience de l'action ἔπε recherche ‘ Ν [Ὁ jen TT HAT LUS empioi 
l'organisation de manitoete- Prise. Exmyrine Chu 


ON ἣν τ “He = oc FRIES- ES ER ne une famo 
PROFESSIONNELLE] papuinn SRE |» ro INEMRE | notée (HEURE 


ensepre: TECHNICO- ἘΡΘΆΘΥΡΙσΕ, LEE Er 
AFFAIRES CULTURELLES | > ποιὸς ol COMMERCIAL Solde enpérionce Eee 
condidar possédant 


a 
et tous textes pub 5. rue de 
(annonces, 


6 " es ἘΝ servios. photo à: ἢ Juriste, nr anglaise, 
UN 3eme CYCLE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR NOVATEUR ‘ man 8, red Ames 
INGENIERIE ET CONSEIL G “NCYGUPAEN 
© Avec parrainage de professionnels οἱ partinaret européen. . Ε , + UNIVERSALIS . 
recherche 


poste 
poncuellos. nier . 5, run de Monttassuy 
TéL : 30-40-64-83 πρ. 18h. Ti : SE. 75007 PARIS. 


.@ Avec Un séjour d'intégraion professionnelle. 
© Avec une parfaite maïs des méthodes et tachniques du conseil. 


AMEN Κ A 
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| ur sndiant del RL EEE) 
= SERGE JURIDIQUE = Important marché nvec achats 


47-54-99-67. 


constructeur automoblle 5 
avr Sie ἃ cénen rouvete VOUS DÉSIREZ VENDRE | Zocations 
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et solies do 
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Dperarses  1DGE, EGOLE DES ÉONSULTANTS ΞΞ 


᾿106 rue de Frémur. - ΒΡ 624. “ἜΘΝΕΙ. ” SEVRAN 
49006. ANGERS Cedex ΟἹ δ | 
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[πω PARTIR DE 60 F HT/mois 
Pas τα 8», 9», 12», 16», 17». 
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Β. av. de Mossine. 75008 
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Baisse des cours du brut NEW-YORK, trot Ÿ | 


Le marché pétrolier commence | fente | mmmemeee : 


dredi précédent, la Bourse de 
New-York 8 refranchi la bare des 
2 500 points à l'indice Dow 

fameux 


séance de là semaine (+ 1,56 50) 


à être affecté par la surproduction 


| 


: la cle, eu 7 
Les cours du pétrole brut ont οἵ koweîtienne gelées par l'embargo, | immornène menvut un ivesn Ἀρραὶ.. . Ἰὰδ Bee M | " 
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et la Saitama Bank, ont annon nérale ine augmentation valeur: 
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mestriclle d'emprunts du Trésor et 
l'annonce d'une stabilité des prix de 


ralentissement de l'économie et de 
Tinflation. 


que La Kyowa Bank, de Tokyo, est 
chussée treizième, avec 16 500 mil- 


entre deux grandes banques nip- 
pire ends celle, l'an dernier, 

itsui Bank et Taiyo-Kobe Bank. 
Ces dernières avaient formé le 
second établissement du pays et du 
moude avec 63 000 milliards de 
yens, £ 460 milliards de francs) 
d'actifs. 
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eutrepreneurs, -- M. Jean-Jacques au Sroupe coopératif aucst-allemand réaiisé au cours des nent premiers 


Piette, président du Comptoir des 
entrepreneurs (CDE), a déclaré, 
lundi 12 novembre, au cours d'une 
conférence 


τ de presse, que la compa- d'affaires contre près de 12 milliards 1989. Le périmètre de consolida- ἴδῃς dans les — ἐν ε 
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à faire bouger le monde 
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annoncé lundi 12 novembre qu'il 


{Deutsche Genossenschaftsbank) et 
la BIG (Bank für Gemcinwirtschaft, 
du groupe Aachener und Muenche- 
ner). Cette reprise devra cependant 
être soumise à l'avis de l'office 
ouest-allemand des cartcis. Après 
différentes opérations de cession 
(120 magasins berlinois à une 
coopérative cst-allemande, les Plaza 


Rewe...), le groupe Co-op «amaigri » 
pèse environ + milliards de DM 
(14 milliards de francs) de chiffre 
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(numéro daté dimanche 18-lundi 19) 
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LH ignant tout ape CA 
luction prochaine taux d' 
térêt. Les fonds d'Etat ont ter- 
miné paragés. affectés par le 
repli du stering. 


a Moulinex : bausse de L5,2 % 
des ventes. — Le groupe français 


faires consolidé de 3,79 milliards 
de francs, en hausse de 15,2% sur 
son niveau ὡς Li même période de 
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vocation des prises de icipa- 
tions majoritaires dans le secteur 
agro-ahmentaire, »« Cer inveslisse- 
ment confirme la volonté de Pari- 
bas d'iniernanunaliser son porte- 
feuille industriel», indique la 
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participation dans les proportions 
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firmes déticndront 50 % chacune. 
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Au terme de 38 rencontre avec 
les délégués des coordinations, 
M. Lionel Jospin a fait, luadi soir 
12 novembre, la déclaration sui- 
vante : «J'ai proposé à mes inier- 
locuteurs que les représentants du 
mouvement lycéen, à partir des 
demandes εἰ propositions qu'ils ont 
élaborées, viennent discuter avec 
moi (...), selon des modalités défi- 
nies en commun. 


» Qu'il s'agisse de nouveaux 
moyens, humains et matériels, 
hour les lycées, des conditions de 
vie à l'intérieur des établissements, 
des droits et obligations des 
lycéens, de l'organisation des 
études ou des rythmes scolaires, les 
sujets de discussion et de décision 
paraissent bien établis. 


# À cet effet, le principe d'un 
plan d'urgence pour les lycées a été 
décidé, » 

« La discussion avec les lycéens. 
poursuit le ministre de l'éduca- 
tion, sur leurs conditions de vie et 
d'études doit être aussi menée 
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Les manifestations de lycéens 


localement, en fonction des solu- 
tions à apporter au sein de l’éta- 
blissement avec les conseils de 
délégués des élèves, au niveau 
régional, dans les conseils de la vie 


lycéenne. » 


« Par ailleurs, l'ensemble des 
partenaires de la communauté édu- 
cative seront associés à la néces- 
saire réflexion sur l'avenir des 
lycéens, notamment au conseil 
supérieur de l'éducation. Le diaio- 
gue est largement engagé. les 
moyens d'une issue positive sont 
réunis, conclut M. Jospin. À cha- 
can, en exerçant sa responsabilité, 
d'y prendre sa part.» 


La «gestion» du mouvement 
Iycéen par les socialistes, aux dif. 
férents pôles du pouvoir et, aussi, 
à travers les militants investis 
dans les coardinations, se trauve 
mise en question par le déroule- 
ment de la manifestation du lundi 
12 novembre et par les entrevues 
que les délégations de protesta- 
taires ont eues avec MM. Lionel 
Jospin, Laurent Fabius et François 
Mitterrand. Elle remet en lumière 
la rivalité latente entre le prési- 
dent de la République et le pre- 

Lundi en début de soirée, M. Nas- 
ser Ramdan, principal porte-parole 
de l’une des coordinations | 
sort de l'Elysée et déclare devant les 
caméras de télévision : « Le président 
de la République est d'accord avec 
nos revendications. C'est au gouverne- 
ment Rocard de prendre ses responsa- 
bilités.» On ne saurait être plus can- 
À dan pole τευ ἃ ἰὰ Pr. 
‘a me, reçue 
,Sidence de l'Assemblée nationale par 
M. Fabius, expliquait que cœ dernier 
jugeait nécessaire une «foi de pro- 
grammation sur cinq ans» et, en 
guise de commentaire, créditait l'an- 
cien preraier ministre d'une véritable 
volonté de réforme de l'éducation 
nationale, qu'il aurait été, malheu- 
reusement, empêché de metire en 
œuvre, 

Au mème moment, à l'hôtel Mati- 
gaon, M. Jospin, au triple titre de 
ministre de l'éducation nationale, de 
ministre de la jeunesse et de premier 
ministre par intérim, proposait aux 
lycéens un plan d'urgence, financé 
par des prêts bonifiés. Dès le débur 
de la manifestation, La direction du 
Parti socialiste, pa la voix de 
M. Pierre Mauroy, était venue à l'ap- 
pui de M. Jospin en rappelant que 
«de gros efforts en faveur de l'éduca- 
tion nationale ont été faits ces deux 
dernières années» et en affirmant 
que il convient de les intensifier pour 

les lycées ». 

De ce qui pouvait apparaître 
comme une subtile répartition des 
rôles, on est passé, lundi après-midi, 
à une di nce manifeste entre les 
responsables du pouvoir, les uns 
mettant en cause la politique du gou- 
vernement, les autres estimant, au 
contraire, que la revendication 
lycéenne va dans le sens de la politi- 

.que menée depuis deux ans et qu'elle 
peut et doit y trouver sa place. Ces 
deux orientations peuvent aboutir, 
pratiquement, à favoriser l'émer- 
gence, chez les lycéens, d'un compor- 
tement de type syndical, pris en 
charge par des militants formés dans 
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Au terme de La rencontre, à l'Ely- 
sée, entre le président de la Républi- 
que et la délégation des lycéens, 
M. Hubert Védrine, porte-parole, a 
-ndiqué que routes les revendica- 
tions portant sur la démocratie au 
lycée sont acceptables». 

Il a également ajouté que «iowes 
les demandes entraînant des 
financières nouvelles. s'ajoutent à l'ef 
tert d'être discutées et doivent l'être 
dens les jours qi viennent, aussi vite 
que possible, en accord. avec les 
lycéens». citant les propos de 
M. Mitterrand à ses jeunes interlocu- 
teurs. - 

Selon M. Védrine, la parole à été 


l'action et «cornaqués» par de plus 
anciens, à travers La Fédération indé- 
pendante et démocratique lycéenne 
(F1DL). qu’animent des proches de 
MM. Julien Dray et Jean-Luc Mélen- 
chon, chefs de file de la Nouvelle 
école socialiste (NES). Elle peut, 
aussi, encourager nne radicalisation 
du mouvement, génératrice de désor- 
dres dans la rue et déstabilisatrice 
pour le gouvernement. 


Changement d'attitade 


en cours de route 


Le déroulement de la manifesta- 
tion de lundi et le com t des 
autorités contribuent à soulever des 
questions sur les visées tactiques des 
uns et des autres. À une semaine 
d'un débat de censure qui s'annonce 
serré pour M. Rocard, aucun geste ne 
peut être neutre. Îl est patent que les 
responsables du maintien de l'ordre, 
c'est-à-dire, en dernier ressort, 
M. Jospin, premier ministre par inté- 
rim, M. Pierre Joxe, ministre de l'in- 
térieur, et M. Jean-Paul Huchon, 
directeur du cabinet de M. Rocard 
{lequel était au Japon), ont changs 
d'attitude au cours de l'après-mi 
après les premiers incidents violents 
du quartier Montparnasse. L'impres- 
sion a pu être donnée que ces vio- 
lences se prétaient à une exploitation 
politique, au point que certains, du 
Eté de Là FIDL, parlent de provocz- 
tion. 


M. Joxe vivement 
critiqué par le RPR 


M. Pierre Joxe : δε Him 
pris à partie par le ἢ 
matin 13 novembre, à l'Assemblée 
nationale, a propos de l'organisa- 
tion du maintien de l’ordre au 
cours de la manifestation des 
lycéens à Paris. Intervenant à l’oc- 
casion des premiers débats sur le 
budget du ministère de l'intérieur, 
MM. Jacques Toubon et Pierre 
Mazesud ont mis en cause des ins- 
tructions données par le pouvoir 
exécutif aux forces de l'ordre. Le 
gouvernement a été accusé d'avoir 
4 laissé faire » les casseurs, tandis 
que la « responsabilité du président 

le la République » était visée. 

Evoquant les « très graves» inci- 
dents qui se sont produits en 
marge d'une manifestation pari- 
sienne, elle-même « pacifique », le 
ministre de l'intérieur a admis que 
des groupes de plusieurs centaines 
de jeunes gens ont réussi à «pren- 
| dre de vitesse » les forces de sécu- 
rité. Tout soulignant que plus 
de trois cent mille lycéens ont 
; manifesté sans beurts en quelque 

cent cinquante villes de France, 
: M. Joxe s'est interrogé sur les ris- 
: ques que font peser, dans la capi- 
| tale, des rassemblements massifs 
1 de jeunes qui ont pour effet d’atti- 
rer des casseurs et des pilleurs 
H venus profiter de la situation. # Les 

forces de l'ordre, comme les organi- 
sateurs des manifestations, vont 
| devoir tirer des conséquences de cet 
| état de fait », at-il ajouté. Le gou- 

vernement comtinuera loutefois de 
; «privilègier la sécurité des per- 
} sonnes paur éviter des drames, par- 
| aculiérement forsqu'il s'agu de trés 
Ϊ jeunes menfstents, εἰ - βεπνῖς. 
Hu aux forces de police d'interpel 
\ ler les fauteurs de troubles.» & In. 


| 
| 
| 
| 
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XL Jospin propose un «plan d'argence» | M Mitterrand : «ls savent de quoi ls parlent » 


donnée à tous les délégués qui l'ont 
demandée. 


La réponse du pouvoir est obérée par la rivalité 
entre le président et le premier ministre 


Posée crüment, la question se for- 


mule ainsi : qui avait intérêt à ce que . 


la manifestation et, au-delà, le mou- 
vement lycéen dans son ensemble 


fussent entachés par des déborde- ᾿ 
ments? Certainement pas M. Mitter-. 


rand, qui avait manifesté la 
confiance qu’il faisait aux jeunes et 
rappelé au la nécessité 
de les entendre. En revanche, de tels 
désordres peuvent faire hésiter les 
céntristes devant la perspective d'y 


ajouter, dans une semaine, une crise Ὁ 


politique, en prenant le risque de 
renverser le gouvernement. Ξ 


En tout état de cause, les réactions |” 


du pouvoir face aux jeunes révèlent 
une difficulté manifeste à tenir un 


obscurcit la réponse donnée au mou - 


vement. La pression exercée par le 
président” de la République sur 
MM. Rocard et Jospin produit des 
tensions qui compliquent la percep- 
tion des enjeux et tendent à dépossé- 
der Les de-la renvendication 


PATRICK JARREAU 


da maire de Toul 


Quelques jours aprés que le 
chambre d'accusation. de la 
cour d'appel de Colmar eut 
annulé parti le dossier 
des fausses factures de Nancy, 
affaire qui lui avait valu d'être 

Ἶ pendant six mois 
et demi, M. Jacques Gossot, 
maire RPR de Toul, a repris 
Chemin de sa mairie. : 

Lundi 12 novembre, ἢ 8 pré- 
sidé son premier conseil muni- 
cipal depuis onze mois. Quoli- 
bets, moqueries ont fusé dans 
ia plus grande anarchie sans 
que le maire puisse faire taire 
ses opposants. On a même 
entendu hurfer « Gossot, 
démission». Du côté des 
adjoints et des consaillers, 
M. Jacques Gossot a pu égale- 
ment compter ses troupes. 
Dix-huit adjoints et conseillers 


avec quatre autres membres 
du conseil de même étiquette, 
de sa désolidariser de lui et de 
ne pas paraîtra. Les élus UDF 
ont adopté la même attitude. — 
(Corresp.} ᾿ 
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SUR LE VIF 


LS ont bien raison de le rap- 

᾿, peler ἃ l'ordre,.ce voyou de 

᾿ Bush, les parlementaires 
américains : C'est pas bientôt 
fini, ess menaces contre ce pau- 
vre-pstit irakien qui t'a rien fait? 
Où tu ves, là, svec tes chars et 
tes blindés 7 Qui t'a permis de 
Jouer à-la guerre dans la cour de 
récré du Golfe ? Tu l'es, l’autori- 
sation de tes parents pour sortir 
d'Arabie, non? Alors, tu te tiens 
‘wanquille et t'arrête d'essayer de 


“toi, de toute façon. : 


{ s'attaquer à cst amour de Sad- 
dem. Vous avez vu hier, à la télé, 
28 qu'i a encore fait pour prou- 


mondial de ἰδ. paix rassemblé 


Pas eh sa présence, ça non, ἢ 
était bien trop occupé à répous- 


*N'empêche, il-était représenté 
par un gigantesque portreit domi 
qués de slogans à sa gloire et 
une estrade où sont venus chan- 
ter trois, quatre haliens, je sais 
pas d'a il les a sortis. Les &invi- 


“M. Jean Bazin, cinquante-deux 
ans, vient d'être nommé directeur 
du Centre nucléaire de Saclay 


(Essonne) dépendant du Conimis-" 


sariat ἃ l'énergie storm en rem 
placement de M. Paul Delpeyroux, 
Cinquante-six ans, qui occupait ces 
fonctions depuis septembre 19! 


Ce remplacement inattendu est 


la conséquence des négli 
DER 

e int-Au - 
lequel de déchets. rot 
urent entreposés y'en ἣ 
Récemment, en: fete Parisien 


récupérer la Kowen. C'est pas à. 


= ‘C'est vrai, moi, ça ma fait mal : 
Ἵ eu cœur de penser qu'on puisse ! 


+ ver sa bonne volonté : ce camp 
| dass un square pelé, à Bägdad, | 
Ἶ τ re l'empereur Akihito, ça m'a paru 
ser du pied l'invitation du Maroc | 
à un colloque entre chefs d'Etat : 
τος - .{ chos au nez de fllcs en miniature, 

᾿ casqués de plexiglas, vous auriez 


rant de haut des panneaux -mar- 


œil torve, leur soirée de gala : Au | 
tés » alignés en rang d'oignon sur. ἰ 


Με La polémique su La décharge de SaintAubin 
M. Jean Baïin remplace M.Paul-Delpeyroux + 
à la direction du Centre nucléaire de Saclay 


peut-être un b Ἶ 
ὦ fEntré au CRA'en 1964, 


des chaises an plastique, Ça, P28 
de problème, ils venaient ou ds 
l'hôtel Mansour Mélis ou des 
sites. En car Fallait voir leurs 
têtes, ils avaient l'air d'être à kB 
fête, les mecs) | 
Faut dire, on les a (διέ. D'ac: 
cord, il n'y avait pas foule, les 
pacifistes, dans cas coins4è, ils” 
osent pas trop afficher la cou- 
leur, des fois que ce serait mel 
pris par le pouvoir. allez Savoir. 
Mais, bon, on a quand même 
réussi à attirer un jeune Jorda- 
nien à casquette venu à pied 
d'Amman, qui s'est effondré, 
complètement crevé. au premier 
rang, à-côté de deux anciens 
ministres fraîchement débarqués" 
de Copènhague et de Washing- 
ton. Oui, parfaitement | À 
. C'était sublime, certe cérémo- 
nie, bouleversant | Quand ensuite 
[αὶ zappé sur l'intronisation de 


d'un minable | Et cas bagnoles 
incendiées à. Tokyo par des geu- . 


dit des-jouets, c'est pas à Bag- 
ded que ça arriverait ! Les’ mifi- 
taires en grand uniforme at les 
fonctionnaires du président blen- 
aimé, eux, ils Le survelllaient d'un 


pes, la paix! Déposez, armes | 


Une information maladroite de 
la part de responsables de Saclay 
avait vé le climat de suspi- 
cion, LA Délpeyroux, dont 
Fhonnêteté n'est contestée 


-sonne, joue le rôle du Fusibi 

Mais cette série de maladresses 
. démontre, commente un spécis- 
“liste, que « l'organisation des cen- 


tres nucléaires du CEA méritérait 
brin de réformer. . 


M. Jeao 


avait déclenché une polémique-en - Stay ds 


révélant que des traces anormales 
de plutonium pollusient ce site. 

©: Un merabre présumé de la CEA 
exécuté à Téhéran. -- L'iran a 


annoncé lundi 12 novembre l'exé. | 


cation d’un espion à la solde de la 
CIA. La victime, qui s'appelait Ali 
Chahboukhari, ἃ été présenté par 
le président du tribunal militaire 
Qui l'avait jugé, comme «ΝΗ 
citoyen d'un pays étranger » (Chah- 


| 


boukhari est un nom afghan). - 


| (AP) |'sociales du CEA] 


‘éboratoi 
-bles irradiés (LECI), où ik fut successi- 


vement en charge des travaux sur le 


- comportement des combustibles irra- 
_diés, avant d'être nommé, en 176 


au chef du LECI. En 1978, 


int le département des: pro- 


mes doût ἢ devient le chef en 
1984 En 1987, il est nommé direc- 


iteur adjoint de la planification et de 
l'évaluation des programmes, poste 
qu'il quittera en janvier 1989 pour 


devenir directeur adjoint des res- 
sources humaines et des relations 


On y prend goût 


| 
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